
La crise polonaise et ses répercussions I Les nationalisations 







Los services officiels polonais veulent donner 
l’impression que la situation tend à redevenir 
normale. L’agence Tass a publié ce samedi 


Cessation • La suppression des samedis chômés est à l’origine Le Conseil constitutionnel est saisi 
de paiement du mot d’ordre de grève générale de deux recours après le vote définitif 

• Le gouvernement français entreprend des démarches de la loi „ .. 

EtarSisÆS auprès des alliés de Moscou et des pays non alignés r slsl zsjzïJSi r j* natlBn 

qui il fait mie bonne moitié Là>s 8®rvtces officiels polonais veulent donner eu tenue civile. Néanmoins, cette journée de 

de ses échanges extérieurs. I impression que la situation tend & redevenir ' samedi est marquée par un appel à la grève 
n*. te tenH^mnin iin ^‘agence Tass a pnbüé ce samedi générale : la direction clandestine de Solidarité 

lUEmï 19 membre, un communiqué émanant du entendait marquer, de cette manière, l’oppo- 

^ndlo^v^^fewe^Ss I e “■* national P° 1 ^ s«*°n *■ ouvriers à la suppression des 

J indiquant que la situation tend à se norzna- dis chômés imposée par la junte. 

^ f 1 qEUe rfconomie se remet 011 marche. A Moscou, les chefs des pays communistes 

JSSSt ^naSîtr/^^temîÏÏt Z Mfll ^' é L^QUes désordres sporadiques et européens, à l’exception du général Jaruzelski. 

? OI Sïî p *” ître . doublement des tentatives de plus en plus rares d'organiser poursuivent leurs entretiens 

insolite on cyrnque étant des grèves illégales, l'économie commence à Pour sa part, le gouvernement français a 

données les circonstances dans se remettre en marche. Des difficultés sérieuses entrepris une action diplomatique auprèsdes 

lesquelles elle étant formulée, subsistent dans l'approvisiomiement de cer- pays non alignés ainsi que des alliés de 

S™ 08 entreprises en charbon et en énergie HJ.R.S.S. et de la Pologne. H entend les sensi- 
«ues allemandes, américaines, électrique. Cependant, le rythme de travail biliser à la crise polonaise. 

s'accroît dans l'industrie, indique le commn- Enfin, le pape Jean-Paul □ a envoyé & Var 

lenr . P* 1 * “ n nique. Pour symboliser cette évolution, les sovte un nonce apostolique. Mgr Luigi PoggL 

® ô I* supplémentaire de commentateurs de la télévision sont & nouveau chargé d’une mission spéciale. 

350 millions de dollars pour 
loi permettre d’acquitter les 

intérêts que la Pologne leur «J* 6 d’écoutes de la B^a Gdansk avalent été occupée mer- 
doit nonr les dettes Érhnps »n ^ apparu dès vendredi patate Selon on haut fonctionnaire du credl parles forces de Tordre (nos 

Jï Première fois depuis la procla- ministère, M. Jan Kacqerskl, la dernière éditions du 19 décerné 

conl ? de la loi martiale, sans nécessité d’appliquer ces dlepost- bre). On Ignore l’identité du 


en tenue civile. Néanmoins, cette journée de 
samedi est marquée par un appel à la grève 
générale : la direction clandestine de Solidarité 
entendait marquer, de cette manière, l’oppo- 
sition des ouvriers à la suppression des same- 
dis chômés imposée par la junte. 

A Moscou, les chefs des pays . communistes 
européens, & l’exception du général Jaruzelski. 
poursuivent leurs entretiens. 

Pour sa part, le gouvernement français a 


HJ.R.S.S. et de la Pologne. Il entend les sensi- 
biliser à la crise polonaise. 

Enfin, le pape Jean-Paul □ a envoyé A Var- 
sovie un nonce apostolique. Mgr Luigi PoggL 
chargé d’une mission spéciale. 


Par 331 votx contre 153 . 
f Assemblée nationale a adopte 
définitivement. vendredi après 
mtdt 18 décembre, le proiet de 
loi de nationalisation de cinq 
groupes industriels , de trente- 
six banques et de deux compa- 


Dans une croisade, il est 
bon, de temps en temps, do 
changer do héraut. M. Pierre 


gnies financières (Paribas et Mauroy s’est dépensé beau- 
Suez). coup dans la campagne pour 

r„ „„ remploi. On ne peut dire qu’il 

La loi de nationalisation ne gh r enthousiasme des 

sera pas promulguée dans chefs d’entreprise à toutes les 

l’ immédiat, le Con sea constt- étapes de son tour de France, 

tutionnel avant été saisi, dès 

aman, de deux namn Tm u u i c Jl el “J. JW» “ 
annotant de, dèmléi de a succédé vendredi dans la 
R PB et de rvDf., l'autre mtux fe tt Basser (a ^ asSB g e 
des sénateur, de l opposition gu gouvernement auprès des 


mlque. A Tlncantallon, le 
ministre du Plan préfère 
troisième lecture. Texpifcaffan. Son pub/fc aussi, 

abonnie, du pro- Surtout lorsqu’il entend para- 


pher Hughes). 

Passé le premier moment 
d’étonnement, les créanciers 
ne virent rien d’antre dans 
cette demande que la confir- 
mation de ce qu’ils sont bien 


eue vera ara umtorae murauie; wons est laissée â l'appréciation « ressortissant d’un pays occiden- jet de loi de nationalisation des te, de la néressltÂ dm « riéno- 

à S5ÆÏS VSsSuï SmS*. *****»—■ p; "* 

samedi. tes besoins- aplusleura centaines de Polonais 6 banques 01 1,08 deu * compa ' à la reprise de l mvestisse- 

Samedi en fin de matinée les vendredL tes loumalistes étran- Q* n’appartenaient pas an f 1 ' 03 financières fParibaa et Suez} ment-, ou de -modération 

! Sonnel §5 chantier ***** P de l’évolution des revenus -, 


ne virent rien d’antre dans «rat toujours extrêmement cum- Sasmettre tous te£ r- autorités militaires note- aura donc la " u awt S0Cia ' i5tB9 m de la -recherche de la sta- 

cette demande que la contir- cütt. Dossibnitè dal- tes. ont eu la possibilité de le nto p0u o ,ua de st * ™o (a n° ur ™ nar * bHIsaHon des charges des | 

mat^i de ce quTls sont bien A à faire à condita de se soumettre de. poSSt ^ L“ “"obatant fav-s du Conseil entreprises», et de faire de \ 

placés pour savoir : la Répu- gepf jouis et' la journée à douze * ^ .censure. Eneffet, un « oen- signale l’agence catholique autri- constitutionnel - une entreprise que la France une « nation d’entre- 

btique socialiste de Pologne, heures dans les entreprises tnfli - , ï*® 8 ®*™ mmlstere œs chienne Kathpresa. SI la conl^- beaucoup assimilent è un événe- preneurs- qui tournerait Je 

une des nations les pins endet- tarlséea a été envisagée par ie ^ épiscopale s pu se réunir ment historique dos au -Moloch bureaucra- 
ties du monde, qui doit aux ministère polonais du ü-avafl. a à Varsovie, les évêques ne peu- T . . d orAwratimv- dns tique», 

bananes et aux Etats occï- indiqué vendredi la radio de Var- 2®? I, 2SÆ*SS r S* dont vent en revanche circuler libre- ,™ ,a rnols dB oreparaHo^des h « 

ff’ SUgSS. soriecaptée .à Londres mtr le «g. «T*- *&.?»* en magi. dè, giem Jana lente dloeèma Mm», marquis par «« «y-» Rassurer lea dirigeante pif. 

ommnx quelque si mirnuas d i ma n c h e 1? décembre. Les Jour- D ,, entre les diverses - sensibilité* - à V ê* est une tâche difficile 


une des nations les pins endet- I taris 
fées du monde, qui doit aux I min 
banques et. aux Etats occï- j tadi 
dentaux quelque 27 milliards I 30V “ 
de dollars (dont la moitié & I 
terme rapprochée, on déjà | i — 
échu), est depuis près de deux | I a 
ans en état de cessation de I 1 " 
paiement. Il 

4 la fin du mois d'avril. 1 1 
les Etats prêteurs, dont la I I 
EJA, la France, la Grande- j ] 
Bretagne, les Etats - Unis, I v 
consentirent des conditions I g, 
particuliérement généreuses de j I ^ 
paiement pour quelque 2.5 mil- j I a 
fiarûs de dollars qui auraient 1 ] g. 
dft leur être remboursés cette 1 I 
année. A la suite de quoi, I I $ 
les banques acceptèrent d’en- | J r 
tamer des négociations avec I i ^ 
les représentants de Varsovie I l r 
au sujet de leurs propres I t 
créances échues (pour un | j j 
montant de SA milliards de I I 
dollars). L’accord, également I I j 
très favorable pour la Polo- J I t 
gnè, devait être concln avant j j , 
la fin de ce mois. Sa signature J I j 
sera «ajournées. 1 I 

Un krach ouvert de la Polo- | l 1 
gne obligerait les banques J I ' 
prêteuses à reconnaître dans I I 
leur bilan rannulation de j I 
créances considérables. Cela J L 

porterait un coup très sévère J 

à la communauté financière I 
internationale, oui, avec la j - 
bénédiction . des gouverne- J f , 
méats, a prodigué ses prêts I If 
d’une façon extraordinaire- I II 
ment légère. J II 

Cette faillite extérieure, qui I 
a poussé Varsovie & deman- J 
der d’adhérer au Fonds I 
monétaire international, n’est I II 
que le reflet d’une véritable l 
débâcle intérieure. De longues I j 
années d’incurie ont provoque i I 
une Inflation gigantesque, qui j 
s’est traduite par an perte de 1 j 
confiance dans le zlo^. Alors I I 
que la production nationale a I I 
diminué d’un bon cinquième en | J 
deux ans. les Polonais cher- I l 
chent par toutes les manières I 
à se débarrasser des moyens I 
de paiement (très InsuTfl- J 
sauts) qu’ils ont dans leur I l 
poche pour acquérir n’îm- | 
porte quel «bien réel ». J 
Rn ■ vain* Solidarité al 
dénoncé les nouvelles injus- | 
tices qui résultent d’une I 
complète désorganisation des I 

échanges. Pour remédier à la j 

dramatique diminution de la j 
production céréaüêre (qui ne I 
satisfait plus que 1a» moitié des I 
besoins contre les trois quarts I 
H y - a quelques années)* Il I 
faudrait prendre des mesures I 
Impopulaires telles que la I 
réduction d e V agriculture J 
d’élevage (la viande est déjà 
très «re> au profit des 
cultures- De tomf^èôtés, h* 
situation apparaît bloquée. 


preneurs» qui tournerait le 
dos au • Moloch bureaucra- 
tique ». I 

Rassurer les dirigeants prh \ 


u u aa ncn e ip uecemore. jour- _ „ _ 1 entre les diverses ■ sansibuilè>! - a 1 uô* est une tâche difficile 

— "ven^l 0 1 ÏÎU U >ï*‘ ’JSS 


AU JOUR LE JOUR 


BOUGIES 

Samedi, jour de la Satnt- 
UTbafn. M. Brejnev a soixante- 
quinze ans. Les dirigeants du 
pacte de Varsovie , réunis à 
Moscou, célèbrent l’événement 
en famille. 

Ma is quel présent offrir ? 
Vue collection de samizdats 
reliés pleine peau? Ce serait 
d’un goût douteux. Une déco- 
I ration ? Tl en. a. tant. Le Guide 
pratique de la normalisation ? 
Tl le connaît par cœur. 

L’Afghanistan avec une 
faneur «mge. c 'était Ü y a 
deux ans. La Pologne sur tm 
plateau, ce ne serait plus une 
surprise. 

n est à craindre qufon se 
contente du banal gâteau aux 
soixante-quinze bougies. Bra- 
quées tous azimuts 

BRUNO FRAPPAT. 


tlon supplémentaire de' quinze! dB t/atfai1 | è0 ,Blalw Q ui 


employés, s/ les faits 


■ textes pour transmission par té- annonce vendredi soir larresta- . .... ^ J 7 ° . ‘ 

les, après censuré. Ainsi, une tîon sapolémentalre de quinze da 1/0 ^ ■èglBiatlf qui ont vu un employés, al les faits na 

dépêche de la correspondante de responsables de Solidarité. vigoureux et virulent affrontement viennent pas les relayer. Or. 

l’agence américaine UPJ. qui se A Washington, le Dorte-oaroJe BntrB , malDrilè opposition, entre contrairement aux prévisions 
bornait à. annoncer ce simple £aü du dêpartenœmd^tata aimoncé fl auche « droI te- Un débat qui a des of s eaux de mauvais 

amis P* 1 ^ dxheurœ pour par- qyg te gouvernement Avait été foumA comme cala esl bien souvent augure, les clignotants de 

informé par «un responsable po- la cas en France, à la guerre de t économie française ne 

ouaSt^rSri cimc de te tonais de tunxl rang a que le nom- rellgron. mais qui a, du même coup. s’affolent pas L’inflation 
popuLtionVap^ raSîorS tf- î*“* 18 « urench6re « ''intérieur môme atteint des faux trop élevés, ' 

flcféuede l? mort des sept dB rt ™ a l ortt f- C0,Ib - cI 8 w 6100 mais son rythme est è peu 

ainenrs sflésiens. a été amputée q^iSTte^tSs ^SS ftutour du DroIel P^s le même qu’au début 

d'un feuillet sur quatre. réparties sur huit provinces. JEAN-MICHEL QU AT RE PO INT. Tannée. Le déficit commer- 

La radio de Varsovie a annoncé cfa/ de 1981 sera Inférieur . à 

que les chantiers navals de (Lire p. 2 à 5 nos informations) fLtre la suite page 13.) celui de 1980. La reprise de 


(Lire la suite page 13.) 


Poini de vue 


inei i r L5/ 3éfiiens ’ a "watto dans quarante-trois entreprises ttutour u DroIeL P rôs ,B . mêmB début 

m feuillet sur quatre. réparties sur huit prorinces. I JEAN-MICHEL QU AT RE PO INT. Tannée. Le déficit commer- 

La radio de Varsovie a annoncé I cial de 1981 sera Inférieur . à 

e les chantiers navals de (Lire p. 2 à S nos informations) l fLtre la suite page 13.) celui de 1980. La reprise de 

fa consommation est fragile, 

7 — “ “ ” “ * ' ' ' * _ “ mais ta production indus- 

!_■ # -M— trielle. durant les trois demters 

°* nr W» ™ mo/s connus, est bien re- 

partie. 

La comédie du pouvoir 

■ reprise de l’investissement 

Tout B’œt PM cornMte, u s-en par FRANÇOISE GIROUD A prfne transmis (L l’Asembléc Zu*™’ carteTulZ’toÏÏS 


La comédie du pouvoir 


faut, dans te pouvoir. Ni dans v nationale, les crrilqaes fusèrent, professionnelle, comme les y 

celui qui s'exerçait hier ni dans ce n’est pas son objet qui prête * vertes « véhémentes que te s , nvit6s son m/msfre. M. Mar- 
ïïïÜ “SS?!; à sourire (la consultation obliga- goQvemeoteirt jugea peu oppor- ce/ Rigout. qui accompagnait 

Mate on se demande commCTt U tqixe des conseils d'architecture tUn l de Powsulvre une procédure M . Roc9rd dans sa tournée 


avant de construire), c’est son soulevant pareille hostilité de la I poitevine, h r est-ce pas. au : 
2 ^ vient destin, part des Instances représentât ■ j tond, Tun des meilleurs invea- 



ds'tâkucntét’ 


LES GRANDS PRIX NATIONAUX 1981 



Tous tes princes veulent cons- ves ce la profezaKm d'architecte. Ossements ? 

ï&jæjrSjSSSZ (Lire page 13.) 

la civilisa taon d*tm pays et consta- ^ - 

tank «Hume chacun, que dans ce 

LES GRAND S PRIX NATIONAUX 1981 

Pourquoi ? □ y faudrait cto- - - 

quante pages. Disons rapidement 

que nous avons hérité d’une poü- — , . . — ^ 

tique de l’habitat — celle qui a t 

été menée entre tes deux guerres CÆEIL'CÆCxO 

— qui figure dans tous les 

manuels d’économie en raison de M. Jack Lang, ministre de la Pierre KfossovsM (lettres). Roland 
son absurdité. Que les besoins ont culture, a dédié * au oeupia polo- Topor (arts graphiques), dont tes ori- 
èté ensuite si criante quHa ont nais, à tous nos amis oofonaté », la glnes (même lointaines) reviennent è 
étouffé le besoin silencieux d'har- remise des Grands Prix nationaux, la mémoire, 
monle au bénéfice de tiroirs a | ta is décembre, a ropêra. après « M . ' „ .. 

ranger tes familles. Disons aussi] avoir évoqué «es paya qui . offrent . C J tte a ‘ mé ®■ d0 . ux , tTOu y 0 "® 8 


Dédicace 


M. Jack Lang, ministre 


ranger tes lamljles. Disons aussi ^nuè tes oays qui . offre™ „ - 

que les arctntectes sont loin de » mm raoe^ra H-homme, iS^oT «'TJ-LÏ 

porter la responsabilité globale tumgitv. mu » mort, cresmura. “ r* ‘'"“T, 

de ce que nous suons but depuis tomme, « amure . M JacK Lanq e° n .“ ^ pi™ 

trente ans. mémo a. parmi eux. , , aB ,uhi état de sor mqule- ‘J™ «mSS™ «iS 

quelques-uns ont voulu faire de ...do qj... . | lbQrtâ . c in*aa le métiers d arts seront désormais repre- 

l 'original sans origine comme on Andrzef Walda santés, témoignant de la voionlé du 

fait du café sans caféine : ose Ltiommaoe à la Poioona c’est m ' nlslére actU6 ' dB nB hèa'iger 

enquSte portant sur six mille per- wcaI „ 1B S™^ee mu- fomm dB la créatlon Kmr 

mis de construire montrait. D y a mais. 1o do- Koiealsfcl (sculpeiral. caiaa 

< l ue La composition traditionnel lemeni 

ment des projets étudiés étalent » r ^ — , éclectique des Jurys pour chaque 

signés par des architectes. u__ uu uct lUlflTC matière se reflète dans le palmarès 

Donc. Georges Pompidou. «fi T IHVllfc flna| D . un0 à rautr8i on 

président de te République, se np n.T,L..«lE MANDE» a ‘originaiiiô ou le risque 

préoccupa de la question. On (cinéma, arts plastiques), ou i‘ india- 

texte de loi fut présenté au Mgr Jean Vllnet président de cutabie consécration (Cartier^ res- 

Sénat, défendu par te minis tre de la conférence épiscopale de son) ou encore la reconnaissance 

te culture. Maurice Druon, qui Francs, sera HnvHè de t'èmle- d’un talent loyal (Francia Lemarque 

n’en avait pas conduit te prépa- slon - Le grand Jury *. organisée Andrée Talnay) 


Pierre Klossovskl (lettres), Roland 


Cette année, deux nouvelles dia- 


môtlere d'arts seront , désormais repré- 
sentés. témoignant de la volonté du 
ministère actuel de ne négliger 


Mgr VILHET. INVITE 
| DE H.T.L.-LE MONDE. 

Mgr Jean VIlneL président de 


Ï_MFIC1Æ>E CtL4UMET 

12 place Vendôme Paris - TëL 260.3282 

Londres -B mx elles -G en ève-Tokyo-Hong'Kong 


ration 11 l’héritait de soc pré- par RTL et te Monde, et dit- . 
décesseur. fusée le dimanche 20 décembre < 

Mate te réforme, dtealt-on. de ta h t& à 19 h- sa Mgr vil- 1 

n’avalt que trop tardé et net répondra aux questions des 

NL Druon défendit te projet du loumalistes de la station et du 
mieux qutl pui : te Sénat Vadopta quotidien, 
en juin -1973. : ; ; 


matière se reflète dans le palmarès 
final. D’une discipline è l’autre, on 
a choisi l'originalité ou le risque 
(Cinéma, arts plastiques). Ou l' indis- 
cutable consécration (Cartler-firea- 
son) ou encore la reconnaissance 
d’un talent loyal (Francis Lemarque, 
Andrée Talnay) 

Le ministre de la culture a pro- 
posé enfin, pour les futurs palmarès, 
la création d'un « prix de' l'avenir », 


( Lire page 9J 
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ôtr SLiig-er 


Un communiqué du conseil militaire de salut national 

«Notre bot est le bien de tout le peuple 3 


l< ÉTAT DE GUERRE» EN POLOGNE 

L'agence Tass affirme que « le socialisme 
ne sera pas renversé» 


De notre correspondant 


a Des mesures assez sévères honnêtes incavables d'a marner 
concernant les libertés ont été leurs tâches et qui n étaient dos 
prises, elles découlent des lots à la hauteur de leurs responsa- 
liées à l'état de siège Elles étaient biliiês 


j t des propos - hypocrites - sur les 

J droits des syndicats libres, alors 

A Gdansk, le même four, cem **** Etats-Unis ■ «Ja»| 1 In* P» 


soixante rn.Uc.ens et cent soixante- ***** dWm ta Syndical des 
quatre civils ont ôté blessôs. En i ^ ïî ’ Tl 


indispensables parce que le oro- » On lutte 0 
cessas du renouveau démocratie les spéeatoteir 
que était remis en cause par des prendre des n 
forces ennemies, opposées au nfr à la réahs 
socialisme, à l’Etat polonais économique 
* Ces forces, adversaires du » Le conseil 
socialisme, ont essayé d'exploiter national ne s 
le processus de démocratisation buts Que ceu: 


Le conseil militaire de salut pensables de ui crise Ou a Dns Moscou — Les Soviétiques sont De notre correspondant .i n » 

national a publié, vendredi 18 dè des mesures pour éliminer de gesses maîtres oans 1 art du sus- droits des syndicats libres. ^ alors 

cembre, le communiqué suivant: l'appareil du 1 murait ** gens ma! pense Pendant loute la |oumee de «gg s j un dôiôQuô polonais parti- ment A Gdansk, le môme four, cent qu'aux Etats-Unis mêmes Un» pas 

1 Hauteur lie tours remonta- à 'appraone du - som. En fin « compte, ce» le lotimel quatre cMte ont été P'aa^a. En MU]M;| .. âtalen , mte ' m grtve , ® , 

On lutta contre ta rrtmrna,,». pa,a communistes pou, fa célébra- “£2* f ,Twr,™r£L°Z ■.<*»? “? 

spéculateur et on "onfinue à «an du soixante-quiur ème anmver- «sommet,, c'est-à-dire *Tla côré- lemeni V- Incarcération de mPIters révolutionnaires de Solidarité <U des 

ïd re des mesures pour parue- saire de M Brejnev, si le général “ ÜB syndicalistes polonais dans les autres groupements antmocaiistea. 

à la réalisation de la réforme jaraxelsk, serait ou non présent S LCJÏ rnJSTmZ mTL V oarlé 0* Préparaient un soulèvement 

VS** ~ * T t s, , rtpj— .* « rtisrs ïs æe rzir “ =lï.^æ- r. 

>V <£! t rss?3 sr*,""™™, TJ 1 «S »““*»“ ,S n “Ü^,‘ie, pS Situation 


les spéculateur» et on “on finue à tlon du soixante-qumz âme annwer- 
prendre des mesures pour parue- saire de M Brejnev, si le général 
nfr à ta réalisation de la réforme Jaruzeiski sera» ou non présent 
économique S’il venait. Densait-on. c'est que 

na‘,iïaï°Z% "CjS. ŸeSS ™"- '» **—*** Bas aussi 
buts Que ceux qu'il a proclames dramatique quon, le disait et que 


profonde, indispensable et ruste. dimanche Son seul but. exclusif \ l'autorité du pouvoir militaire était aombrB3 


qui préparaient un soulèvement 
armé, les taisent passer pour des 
combattants de la liberté - Il a 
•• pratiquemerr exigé ou gouver- 
nement polonais d’accepter un 
m compromis » avec oea forces », 
ce qui * signifie la liberté (faction 


r affaiblir et renverser le sys~ et moteur, est le bien de tout le assez forte pour que son chef pût vameman1 oolonals arriver «difficile à l'extrême» * compromis - mrec cos forces -. 

e. pour organiser un coup peuple polonais. quitter, ne fût -ce que quelques ITZ™™ SÏÏ,ta .ZZ « UIIHUIB a 1 caiiciho » ce qui . signifia la liberté (faction 

Ut contre-révolutionnaire. » Le ranseti déploie son activité heures, le pays. S'il ne venait pas. ^ rt, ™ . ,w.i. L'agence officielle soviétique cite totale pour le contre-révolution polo- 

Toute tentative d’atteindre au nom de la protection des lB preuve ôtfl(t feite au contraire T. J* LîiSÏÏ le Snmuntouô de Verso™ décte- nafse Il a décidé de - provoquer 

buts contre- révolution no très contenus fondamentaux du renou- „„ „„„ Porter sur tes questions politiques. “ ..c an pnihnn. 1. tnmtn* . afin nn, L 


ces buts contre-rêvoluttonnatres contenus fondamentaux du renou- QU . H , «utiwtinn porter sur lec Questions polit! 

ns peut que conduire à une tmerre veau maaliste et fera son poe- ï , L™ .TÏÏSL 'LÎT*? « en particulier sur la crise 

civile fratricide. sible pour que 'es contenus soient f quB 1a rèslstancG prenaSl d ® naise. Mais son absence de 

» Il était indispensable d tslim t- réalisés le plus vite possible 1 ampiaur dredl confinT10 , a grav m des 


« an SnSl» „ » crtse pZZ * ««»» va-aUHcU. i ». PMcgne I. tt/nlM» - »in d e peu- 

naiss. Mais sen absence de van- r varia,,. » que rinfracllon èa 

dredl confirma la gravité des évé- >"“«ale .conduira» é daa évé- a J™°" J"£"~ " 


ner cette menace et HT éviter la a Le ccneell est iftermme à u . ellle remvée des représen- nomams de Pologne. aeawaa treglaaae.. Die souligna [J»™» sovMddua les Propoe de 

ruine de l’économie nationale réa’.-ser une larqe entente natta- , . ri . H ... Krt . . p . , . ^ Ta co éflaiement. citant raqence Pap. que M. Reagan sont - un encouragement 

» Les premières mesures ornes noie bow toute force sociale se ?*" Ü d ° Hongri» <M KHa* 1 de Pointa prandèra fois, l agrace Tsm aux milieux com^rtrolmlonnelres. 

en œuvre prouvent Que le conseü tondant sur tes mfârfts suprêmes ta Mongolie (M Tsadanbal) » de le a mentionné vendredi ie nombre des •» f»™" "Bracuiwe pas. e» » incitation t m cmtfmnift» 
est pleinement capable et détei- de l’Etat socfoHsle polonais Tcnéaoslovsauta (M Husalt) av»t été viebmss des oremlétas émeutes. »* »» Xenlo Mé/a riSamme eu aoo- 

miné à aller dans le sens d'une » Seront combattues de manière officie liemani annoncée. Il fallut signalant que ie tfi décembre, dans dans 13 press® soviétique, comme vmieme m a ia nrstsiance Bugou- 

amélloratinn fondamentale de la conséquente toutes tes forces *ui attendre pratiquement le début de la mine Wufek de Süèsle. où - un 311 d ®s premiers Jours, que vomaman -, en violation aes normM 


> On a isolé les principaux res- entente. 


AVEC L’ACCORD DE LA CEJVSIRE 


conséquente toutes tes forces qui attendre pratiquement le début de la mine Wufek de Silésie, où - un au cours des premiers Jours, que vornament en violation des norme» 

voudraient s’opvoser a une telle | a réunion, vendredi, pour que fût groupa de personnes -rresponsHWes - '« calme revient en Pologne, que la du dre» IntematlonaL comma id«i 

entente.» rendue publique la présence des avait organisé une grève, sep* per- normalisation est en bonne vole et dispositions de I acte final d'HBlsfnkl 

dirigeants de la Bulgarie (M Jiv- sonnes ont été tuées et trente-neuf Q ua 13 ^ retrouve son coura onfl- Tass B8t,n ’®; **!”■ qu en 

tovV de r Allemagne de l'Est IM. Ho- civils b'essès, -au moment où elles nalre - contraire, le ton est à la an cause ru.RS.S^ le presiuent 
IUT / 4 rriVCfffr necker) et de la Roumanie (M Ceau- attaquaient tes représentants de dramatisation et à la menace. Dire américain - cherche apparemmenf un 

Un LA te ft/y.N I /fft aescu) 0n notait en pa3Sant que ni rordf0 pubtic - Tass ajoute que qu0 ,0 pouvoir *rfa pas où ncu- prétexta pour aggnrver la situation . 

Cuba ni le Vietnam n’étalem reprô- quarante et un miliciens ont été ,er ■> c ,08t évldammem suggérer «t « ®re dégénérer (a crise P 0/0- 

. ■ 1.» sentes. Mais on ne savait toujours blessés, dont dus de dix grfôve- QQ® s’» 1 é céder les troupes natoe en une crise Internationale 

ffnaffe est oublie soviétiques seraient contraintes de Cri8e Intérieure ou crise Interna- 


TT . . , . . . ... aentéa. Mais on ne savait touloura blessés, dont dus de dix grléve- 0“s s’il verra» é céder les trouoss e ", °™ (mefnsr/omile 

I In nrpmipr fpmniomnorp PST nilhllP sovlétiaues seraient contraintes de Crise Intérieure ou crise Interna- 

UU ]J1 cm ICI icmuigliagc COI pu une „ gObsmun, à rerarée polonaise. toKùm Pour Moscou, la quasBlm 

AddxwsÏq+qxI Peooo LE GÉNÉRAL JARUZELSKI Altlrmoi que -ta socialisme ns sera polonaise n’est ni rune ni l'autre, 

par Associated rress Bpurniiip __ * p» œnZaé.. vaquer qu-on elle est en quelque sorte. Intermô- 

REMERC1E M. BREJNEV DE SA « COMPRÉHENSION » est pré! â tout pour empêcher une «Haïra puisqu'elle concerne la com- 

Nous publions ci- dessous de que La confrontation conduit à telle éventualité. munauté socialiste, ce qui permet d 

larges extraits de la première une impasse ». a déclaré l'agence Moscou fAJ’j*.). — Le général amis soviétiques Nous demeurons , „ c _ KH x Kr , lin ^ HJ-R-S.S. de la considérer 131,101 

dépêche transmise par Asso- polonaise PAP dans un commen- Jaruzeiski a remercié le prêsideni fermement sur le principe du ren- comme une affaire intérieure, et de 

ciated Press depuis Ut rétablis- tore diffuse vendredi a Les Brejnev dejz «mmp'ehension* fonxnient des idées du socialisme. dénoncer les ingérences américaines. 

„Tl a „ t autorités ne reculeront pas. car de ,a situation «difficile et dra- de l’indépendance et de la sauve- merô. Selon Tass. le président amé- lT , mrnaf t n . 

sement des telécommumca- eIZes ^ à recu ler. tandis viatique» qui règne en Pologne, ratnetè de l’Etat polonais. Nous n'eain - s’est engagé è son tour tan “ l conwn ® un®afWre intematlo- 


LE GÉNÉRAL JARUZELSKI 

REMERCIE M. BREJNEV DE SA < COMPRÉHENSION > 


tions. vendredi / 8 décembre. Que . société n'apportêra pas Dans 

Comme le rappelle l'agence, son soutien à des actions provo- l'oeca . 

le texte en a été soumis à catricea. car eUe eu connaît trop zlème anniversaire et publié l’esprit ' du renouveau socialiste. 
la censure des autorités müi- bien les conséquences possibles. » samedi 19 décembre don? la presse pour la mise en œuvre des prtn- 
tatres. qui ont pu en couper Selon le décret de loi martiale, sovietlqua le géneral Jaraeteta ripes du marxisme-léninisme dOTW 
certains paraaraphes les réuntons et les manifestations ^ I con ^ tSons nationales polo- 

cenams paragrapnes. dans ^ pjn e ^ interdites, f ontribué a la cause du dève- natses Dans ce domaine, la com- 

Varsovle fA.Pj. — Glacées et Devant de nombreux magasins wppCTient de 'interntmonalisme préhension et le respect mutuels 
ennetpées. les rues de la capitale d’ahmenranon. des Polonais tor- SSÏ'ÎSÜ’ ÎÏÏILSSÏ.ÏSÎ^Ï"’^ f^îUîïl euMU lii^Upte entre 
polonaise étalent calmes vendredi maient de longues queues pour “fJZ U F0VP °L 'Zf CX,s Jl. mt pmr 

1S décembre, su. cinquième Jour accéder «ux êuuréres leur offrant "O", if* B”™* 6 t-mrtarm. 

de l’application de la loi martiale, des vivres, dont du poisson fumé «w notre paye, pour laide tco- xt’imiou de nos- paye est 

On pouvait y voir des patrouilles de la viande, des cornichons et aUt-uer les reconnue mamem ocrera ntsta- 

de policiers et de militaires Les des choux ,al%.. des -s’sios secs. J™»*» e-Utioattia que soit s rujttt Elle contribue ulnconso- 
habitants om pu lire dans deux des haricots et des carottes. €0 ? I »îî**,2S?i ti M l ^ at ^ cm de ^ ptoc f *** ^ Poîo P«« 

quotidiens. Trptmna Lt idu et Zol- «>iriarjî ««inife Plains « B “5 3001616 Polonaise a pu se en Europe, dans la communauté 

dïïSes^au'SaflaST'aSmS'' et tAi 13°SStï * 

«urï dMaaSa ? ™ 3Im£ lîS“ KSTSS» S? ^ ,al,mn amv,er w *“ Varsort8 -» 

mercredi, qui ont fait également Les soldats et la police de la cir- ! * ' * 

qne q V-^i]. ta L n ^ de i? culation avalent érigé des barra- A Turirh 

les policiers. Selon La presse, il ÿ o«w mntiom antmir ri'immMihiK ” Auncn 


Dans un message adressé î œuvrons résolument pour son dans la campagne de provocation nale pour s'inquiéter de la montra 
fàceloppçmcnt démocratique iras antlpofonarês attisés par les milieux d 86 "' tal B 8 *' ■“ “ * to,ri »- 
zlème anniversaire et publie l'esprit du renouveau socialiste. ^ n . rutum seexur^t 


L’anniversaire de M. Brejnev 
et rantocélébration du parti 

De notre correspondant 


environ trois cents. & Gdansk, à pap i ere des passants, mais lais- 
1 occasion de heurts entre ouvriers «i^nt i H nlunart d’entre enx 

SntmuÆ l^ Pa chenSn“Sis e S 

tions nguren* en première page arrêter 

^ Kisse'c^aona nmc en Silé- VendredL deux petits chars 


Des dirigeants de Solidarité 
créent un comité de coordination 


De notre correspondant 


. nrihn .„»£ . . . ïï 3 î“ tre qd f reler ' d3fi véhiculés a été constitué vendredi L8 dé- manque » de la Junte et Invitent 

l L HUMANITE » • la DODUlatlOn V V ^ ndfeS /' Jec T* cemüre - à Zurich par une tren- les Nations unies et les autres 

i l nui mm il » . ia yuyuianufi ^ leni dans les rue& précéda i par taine de dirigeants du syndicat organisations Internationales à 

6St en étal de choc. h^-iarfl^i CT citrix polonais restés bloqnés en Europe condamner 1e régime militaire 


mémoration en diffusant des soviétique, 
documentai res à la _ gloire du affirniM-oh. M. Brel- 

ben». Les éloges vibrants que . 

lui décernent les pays frères sont , d î*5ÏJ*®5 8 ,J*JÎ^ 


hurlantes. Des soldats gardant d3s occidentale à la suite du coup En revanche, Us se sont pronon- 


çable de son correspondant à ® ules ** chauffaient autour de de Belgique des Pays-Bas. d'Al- l’aide alimentaire à, la Pologne I 

Varsovie depuis le rétablissement braseros, places sur le trottoir, par lemagne fédérale, de Suède, de & condition quelle se fasse sous 
des lignes de télex avec l'étranger, on® température de — 14 degrés. Grande - Bretagne et d’ailleurs contrôle international pour s’as- 
soie -contrôle de la censure. Le Trybuna Ludu a annoncé que rejoindre une délégation qui se surer que les vivres parviennent 

quotidien du PC .F écrit noiam- les ventes d’alcool reprendraient trouvait déjà en Suisse, ces syn- véritablement au peuple polonais, 

ment : «La presse a publié une dans La ville samedi Le journal dicalistes se sont réunis à huis Les syndicalistes souhaitent 

première liste d'internés menâtes a ajouté que les clients des res- clos à la Maison du i>eupte. que le comité international de la 
de Solidarité et d'organisa^nns taurants seraient autorisés â Dans un appel lancé à l’Issue Croix -Rouge et le Bureau Inter- 
illégales, et une autre où >i eurent acheter une bouteille de bière, et de leur première journée d’entre- national du travail envolent des 
les noms de trente-deux muons que deux bouteilles seraient auto- tien. Ils demandent à tous les mutions d’observation afin de 
dirigeants du POV P Des oouriui- risées par personne dans les gouvernements et â tous tes syn- vérifier, notamment, les «condi- 
tes judiciaires, seront enato^'S magasins. Les ventes d’alcool, dicata démocratiques de manl- tions de détention des prison- 
contre ces derniers. Des ron tacts interdites le premlei |our de :a Tester leur solidarité active avec niera », de s’enquérir d’« éven- 
ont lieu entre l’épiscopat ri ns Loi martiale, seront autorisées le peuple polonais en exerçant tueUes déportations de Polonais 
autorités. L’Eglise a obtenu une dans les magasins Pewex ioù des pressions politiques et écono- en Union soviétique * et d’exa- 


largsment retransmis, et le buste 

neur à Sofia a fait l’objet d’un dB la dl ^5 Uon collégiale La 
tong reportage télévisé- commômorahon de sa naissance 

Aucun Soviétique ne peut 30 co ™ ond - m “ n d ® compte. 
Ignorer la change qui est te rautocélébratlon du parti. 


H céder à la tentation de l’Idolâtrie 
hon _ qull est resté fidèle aux règles 


sienne d’être gouverné par un 


Le Comité international de la Croix-Rouge 


de Varsovie. 

Au point de vue ive. on 

note une amélioration apprécia - 


voitures .individuelles i considéra- 


vanche. on note une e‘*carnê 
toute nouvelle des eron<onj‘fl en 
commun. Cependant, -om >te t e 
note Trybuna Ludu. te popuiari'-n 


M. WfUJBERGER : pas d'inter- 
vention mUifaire américaine. 

Boston f Reuter). — Le secré- 
taire américain à la défense. 
M. weinberger, dans un entretien 
publié vendredi 18 décembre par 
1 e Boston Globe, déclare « Plu- 
sieurs actions, économiques et 
autres, peuvent être envisagées, 
mais une Intervention militaire 
n'est pas vraiment plausible de 
quelque façon que ce toit à cause 
des problèmes logistiques Je croîs 
que ce n’est pas le type d'action 
envisagé. Ce que nous essayons 


mesures susceptibles de faire du 
mal au peuple polonais et d’en- 
traver sa quête de la liberté. » 1 


dans les magasins Pewex ioü des pressions politiques et écono- eu Union sométupie * et d’exa- De notre corresoondnnte 

t on pale en dollars) ei les cou- mlques sur les pays du bloc so- miner les conditions de travail. ue nDire corresponaame 

pons de rationnement pour viatique Jusqu’à l’abolition de la ris ont également renouvelé l’an- * ^ 

l’alcool seront honorés. toi martiale et te libération des gdJflàBigèœrtgta po- intêmattonai de ^CrSx-R^ d? ]a£ 

: i tCiÇ.-R.). La Pologne eet plus ce pays que nous souhaitons pmt- 

*>&. T r!^rt^ S J néme ““Pé da nionde que ne l’a été voir assurer la protection des pri- 

1 ■ 111 Hffl Ml ÏÏSfeai ans ISUtH™»*' ,6If«éx. Cfae iSs 
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ET SE** 

U pri<«2 

., p fique I ** 


quwtKm d’une simple « affaire blie entre la Croix-Rouge inîer- crumtsdes victimes des évène- 
I interne a Les protestations, ont- nationale et les autorités ou la monts. » 

‘J5J2î* qufe -™ ^SLE?" ^ Ccplx-Rouge polonaise. Vendredi 18 décembre, le d«é- 

adressées aux ambassades de M. Hay. président d» CXC.-R. eué rtnnir p rTHL 

Pologne reaifi à celles d’tTRBÆ. nous aaèclaré : « Nous sommes l'Europe, M. Frank Schmidt, et 
v/L se T° !î uuïf de croire, a déclare gravement préoccupés et directe- une autre déléguée. Mm#» Perret. 
üL?,i fi» syndicaltetœ, que te ment concernés par ce qui se ont quitté Genève pour la Suède. 

s 088 ®, « N <™ SBk™ taSSroS v SF&Sr& 

pécher le pays de sombrer dans demandons qu’à intervenir en Pologne, 
una catastrophe économique. Tout joueur des metnaes. Maintenant 

cela est le résultat de trente-çmq que le gouvernement polonais re- j 

ans de régné de la « nomenkla- cannait, qu’a y a des prisonniers LOOrdmatlOn flftS SKOUTS 
cura». Maintenant, le gouverne- et que des affrontements ont T „ _ . . 

ment a déclenché la guerre contre fait aes blessés nous désirons, ni? ^ sociétés de la 

toute la société et même contre SS-SW n W ™ 

I Eglise Toutes les couches soc la- humanitaires de Genève, les via- au ? div€rses Croix-Rouges natio- 

les sont engagées dans notre cet sous ta protection de e es 1 y compris ceUes de l’Est) 

combat et c’est pourquoi la rèsis- conventions, visiter les tnieméa E 01 ? P w aoient rtunis 11 millions 
tance elle aussi doit être unifiée. » et informer leurs tommes sur leur I e ° ûUars destinés principalement 
Des rumeurs faisant état de la sort, notamment en transmet- a «mner une aide pondant les 
création d’un gouvernement en tant des lettres à ces dernières quatre mois de l’hiver à cinquante 
enl ont ère catégoriquement Mais comment envoyer une mis- ,?- iUe PeKOtoes âgées et oartfcu- 
démentws à Zurich « Nous aoon$ sien sut place ? Nous osons pris Ue *®®ent démunies et & vingt 
toujours été un ‘syndicat et nous contact avec ^ambassadeur de 1111116 enfttn ts de mains de sept 
le resterons > ont réaffirmé les Pologne auprès des Nations unies ans considérés par la Croix-Rou- 
représentante de Solidarité. ô Genève, mais Ü n’est vüa habt 8? polonaise comme des cas «o- 
Lambassade de Pologne à Uté à délivrer des visas à nos cSau X-,Cet appel, prévu avant le 
Berne a afrirmé que « la création détêgviî. Il a pris note de nos 001111 d ' Et3t - 11 été entends notwn- 
(Tun syndicat Solidarité en exil demandes et a promis de les ment ^ Croix-Rouges améri- 
serdt considérée comme un acte transmettre à Varsovie. caine, australienne, suédoise et 

d'hostilité qui ne ferait qufac- » Quelques espoirs cependant ■ néo-zélandaise. La Croix-Rouge 


croître la tensiom.tnteTnaa(male».\ Le médecin-chef du Cj£-R soviétique, qui a été directement 
JEAN CLAUDE RIIHBEB ‘ *»*«*»«< « tfOttw «fUfcltée. »'» PU «BCO» I<PODdn. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. actuellement é Budapest, cher- ISABELLE VICHNIAC. 
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-» camions de ... 
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ET SES RÉPERCUSSIONS A L'ÉTRANGER 


U priorité accordée à la « politique à l'Est > 
explique l'embarras des dirigeants ouest - allemands 


Le Bundestag: a approuvé, _ _ 

10 décembre, une 'résolution e x p r im ant ses 
appréhensions à propos des événements de 
Pologne et le vœu que les mesures d’exception 
soient bientôt levées. An cours du débat, nous 
signale notre correspondant à Bonn, Jean Wetz, 
le chancelier Schmidt a déclaré qu’il - se tenait 
de tout cœur du côté des ouvriers ». D a mis 
en garde, sans la nommer, l’Union soviétique 


contre toute intervention militaire qui • met- 
trait la paix en péril.. 

Mais il a également insisté sur la nécessité 
d’éviter, notamment dans les prises de position 
publiques à l’Ouest, « tout ce qui pourrait abou- 
tir à une dramatisation de la situation ». Le 
chancelier a. d’autre part, indiqué que, contrai- 
rement aux Etats-Unis, la R.F.A. poursuivrait 
son aide alimentaire à la Pologne. 


Où sont donc passées les ta- Die Welt a consacré & l’analyse de dirigeants allemands de tous 
menaes foules allemandes qui, fl des réactions suscitées par le . les parlas, le problème des rela- 
y a quelques semaine encore, a coup d’Etat militaire et intitulé dons avec Berlin-Est M. Schmidt 
5°““ coan De à Beriin-Ouest, & avec une cruelle Ironie : « Bonne était d’autant moins en cl I r 
Hambourg comme à Francfort, chance au dictateurs). Manifes- faire du coup d’Etat militaire __ 
clamaient leur amour de la paix tement, la passivité de l’opinion Pologne . un casus beat qu’U se 
et leur répulsion pour le recours n’est, pas étrangère à la relative trouvait en RJ>A. quand il a été 
armes ? Apparemment, .es , apathie de la classe politique, et annoncé. Or fl ne souhaitait n< 
’ annuler (bien qu’ü sût, avant 


projet de rééquilibrage militaire ' inversement. 


versement. annuler (bien qull sût, avant 

Les fait» bp sont rantdoroent ? ême * 56 rendre en Allemagne 
ueaacaup pras aromatiques que le c w|fe £ SsTSSL* <*• <1™ quels» chose se 

sort. « ici et mata tenant » du JJ™" préparait 1 Varsovie) ni même 

praple polnnaSata presse oKre. abréger sa rencontre avec M. Sc- 
elle aossc un- spectacle assra tara- ïï..* Iiecker on en compromettre le 

blant depnis quelques Jours. Les JfL r c s ^ c * climat Un accord économique a 

grands Journaux sérieux de RJA, JS ^ terme se prépare, dit-on. 

peuvent d’ordinaire Être classés ÏUtoKÎ^Sn ‘ entre ** deux Allemagnes. Des 

parmi les meilleurs et les mieux tatend Ben tenh:, mesures humanitaires pourraient 

Sonnés d'Europe, voire du F*?'. ? *S8j!"g.g rsocompagner. 


monde. Non pas seulement 


les informations recueillies depuis 
le 13 dêcmbre rendent cette . thèse 


raton de .leurs éditoriaux. - Us 

îhwsïïsms 


; début de la crise. — mais 
ausi par leur a couverture 
l'actualité Internationale, en 


coup d'Etat militaire est une 
affaire strictement Intérieurs 
polonaise. Le chancelier, s’adres- 
après-midi 


Une dimension particulière 


sant vendredi _ 

SnSranTde ‘^^renx^Sâcto ?? nd 1 ata ?’ J’ mèrrie P 0055 * fort étais EüuonèS. dont e\lâ êonstl 
aS^vSînSite^^SS>^î? SS tota ^ logique de cette thèse tuaient un baromètre assez sûi 
S ^ estimant qu’on ne pouvait Jusqu’à une date récente. On ob- 

S! «^ériger en juge de la Pologne*, serve à Bonn avec satisfaction 
te 1 SSL? feignant de. croire que c’était le qne ces rapports. si particuliers à 

S, Pays, et non un régime, de die- tant d’égardT sont probablement 


i italienne, par exemple. 

Comme les Allemands sont, Question, 
comparativement aux Français, 
des gens que l’actualité Inter- 
nationale intéresse souvent et 
même passionne, H est permis de 
se demander quelles sont les 
raisons d'une attitude qui cor- 
respond parfaitement, au demeu- 
rant. à celle du gouvernement 


tature militaire; qui était en en train d’échapper à cette logl 
que et de prendre, en quelque 
Sorte, leur autonomie. C’est aussi 
cet équilibre-là qu'on voudrait 


les analyses 
de Willy Brandi 


éviter de compromettre. La 
dération du chancelier, il est 
contraste avec l’implacable ___ 
me té avec laquelle les autorités 


Bonn. Celui-ci a constam- 
ment minimisé 
la portée des 
Pologne. Un fait, il est vrai. 


B! le gouvernement de Bonn syndicalistes de Solidarité. 


s’accroche à sa ligne de conduite, 

d g&£K“5 ^JL«KSSL 1 ?LE8; 


Le cas de l’Allemagne fédérale 

tâtions et les fusillades, s’interdit est- fl en train de faire la preu - 
les Occidentaux ont, a voi 
préserver à tout prix leurs 


Lu crise « remet en question l’objet du débat » 
sur la coopération européenne 

déclare le délégué français à la conférence de Madrid 

La conférence Est-Ouest de • A WASHINGTON, le présl- des moments les plus difficiles de 
Madrid sur la sécurité et la recevant vendredi l'histoire de FEarope et du monde 

coopération en Europe M- Klrkland. president du syndi- depuis de nombreuses années. » 
(GS-CJËJ s’est ajournée, du F* 4, AJi.-CiOj. a déclare que H a précisé que le Vatican hii- 
vendredi ift dpcumhm toftn a» ^ m f snre ? mil it air es en Pologne même est coupé de tout contact 
1 T_i P . q ‘. ecea *o*' e . 1981 n avaient et* provoquées que par avec la Pologne a On s’attendait 
iflartli 9 février 1982 (comme la demande de Solidarité de voter à Varrtoée &un représentant de 
prévu), apres une dernière pour ou contre le communisme, l'épiscopat dans l’avion qui a 
séance presque entièrement le fait que les dirigeants polo- atterri jeudi soir de Varsovie. 
consacrée à la Pologne. pris # n'osent pas laisser voter Mais Ü n'est pas venu», a-t-il dit 

les gens » prouve « rentière ban- Prtè rt _ rtVr _ wnsI1 u __ e 
Vlngt-^ta chefs de délégation wrote de Fidee communiste ». ^énéîll jÊSeSki^St obligé 
ix trente-clnq ont pns La par a-t-il dit. ae faire ce qu'D avait fait pour 

£ Un des plus hauts membres dn éviter le pire, le cardinal a lé- 
gouvernement américain, qui pondu : a C’est ce que tout le 
. 1 0 d ^r^ in{d - fonde- tient à garder l'anonymat, a dé- monde essaye de comprendre, y 

llr^'T C r.i • cl&rè vendredi que les Etats-Unis compris les Etats-Unis, qtd sont 

** c <7 j la délégation Iran- ont « «ne série de preuves » (qu’il asses inquiets de savoir si ce qui 
.. S® , Connnlnea. après n ’a pas précisées) de Fimmixion arrive est purement polonais, ou 
avoir rappelé les propos du pie- soviétique en Pologne, L'taposi- si cela répond à des pressions 
mler ministre. M. Mauroy, devant tion de la lot martiale — a-t-il dit extérieures. » e Le rôle de P Eglise 
1 Assemblée nationale, a déclaré — a été préparée «depuis long- est certainement un rôle de mode- 
que la situation créée an Po- temps et en coopération et coordi- ration pour empêcher le pire, 
logne « est contraire aux dispo- -nation étroites aoec l’Union mais, en même temps, également 
siti ons de l Acte final (TBelstnk i) soviétique ». Le fait que la répres- de ferme défense de certains 
et remet en question l’objet du slon en Pologne ait fait des victi- droits et de certains principes », 
débat qne nous poursuivons sur mes « change le caractère de ce a ajouté le cardinal. « Le Saint - 
sa mise en œuvre ainsi que sur problème s et pourrait conduire à Siège se propose avant tout d'ap- 
les développements qui peuvent « une implication progressive » des payer l’action des évêques polo- 
y être apportés. » Soviétiques si la violence s’étend, nais. Mais ü faudrait que nous 

~a Pologne a besoin de moins a-t-il ajouté. Les Etats-Unis ayons des contacts avec CEglise 


obstinément .de prononcer tout que 

■ S,^Sn S jugement sur le fond, c’est êvi- loir 

o 6 JSSShvfîPo demment parce qu’il tient, plus bons rapports avec l’Est, perdu 
qu’aucun autre en Europe occj- une part apprécia tde de leur 

dentale, à ne pas compromettre ! liberté de Jugement et de ma- 

s^dees de renseignement ouest- ses relations avec Moscou. : nœuvre? A aes considérations 
auemanos. ^ .... fi , Schmidt à 'pris èptn. d’insister, • diplomatiques et commerciales 

Ceux-ci avalent -pourtant - -devant lea^ «députés, sur le fait V s’ajoute, dans le cas de l’Aile-, 
Informé Bonn, peu avant l’état «fl* dialogue Est-CRiest était : ma^ie, une dimension pârticu- 
de guerre, de l’Imminence d’une ,P loa .nécessaire que jamais en « hère pour tout ce qui touche à 11 
telle opération. Mais on avait période de tension. Les sociaux- IV logne, ce pays a atrocement 
tendance à penser nue la « solu- . démocrates ouest - allemands in- . souffert de l’invasion et de l’oo- 
tlou JaruzelsaTce se heurterait cament cette s politique à F Ests cupatkm nazies, pom tfeu tenir 

pas à une opposition trop systé- k laquefle la fin (te la détente, à la dernière guerre. Beaucoup 

ma tique ou trop massive, parce après l’invasion de 1 Afghanistan, d’Allemands mesurent qu’à prê- 
cm'èlte permettrait de remettre a delà porte un rude poup^ mais tendre condamner aujourd’hui un 
en marche l’économie tout en qu’elle n a pas tnea Iæ récente régime polonais, même dictato-, 
évitant l'invasion soviétique. Une yteite à Bonn de M. Breraevet -rial, voire, demain^ un autre I 
invasion aue l’on redoute d’autant te multiplication des accords éco- envahisseur — le même d ailleurs 
plus à Bonn «m’elferalneraft. en nomiques avec l'Union soviétique que celui qui aida V Allemagne à 
q tanSâ m b5nne • l.’ont montré parmi d’autres mette la main sur la Pologne 
décent d’« Ostpolltlfe » Les signes. en 1939, — ils risqueraient de se 

1 gSSfn“ P ?£aS^r^K 

enclin à maintenir ce cap qu’U àient, même s’ils n’en ont pas 
estimés d’une manière etannante. ^ ^ parti divtsé suroe^sujet un iudl 

et qu’U doit sumr, à cet égard, cette crainte-là dans la volonté de 
' — f , la concurrence de plus en plus nombre d’ Allemands de ne pas 

L«s relations mec Bertm-Est mg. ay- gg-< “ 

L-oppoBitiaDn^^n-^- 

te pas a»iis broncher te tiièse ^ ÿa^gocieT fifre 

gouvernementale sur la Pologne drautre part ) tant elle va loin 



répondu M. Konarsàl, bain de sang et une tragédie ». Us 
chef de la délégation polonaise, peuvent agir, art-Q dit, par le biais 
Les trente-cinq délégués (toute de l’Eglise et de « certains moyens 

l’Europe moins l’Albanie, plus économiques ». _ 

les Etats-Unis et le Canada) sont Ce haut responsable a précisé espagnol, ont publié < 


BERNARD BRIGOULEIX. 


de conseils et davantage de oom- tentent d’influencer la situation polonaise, contacts qui, jusqu’à 
préhension et d’aide économie en Pologne sans contribuer à «un présent, n’ont pas eu lieu. » 

*■ - ’*■ - Après leur entretien de ven- 

dredi à Borne, MM. Berlin guer et 
Garrlllo. secrétaires généraux des 
partis communistes Italien et 

— — . . - - — » espagnol, ont publié un oommu- 

oe pendant convenus de repren- qu’U s attendait à « d’autres évé- oiqn^ déclarant ■ c Les deux 
dre leurs travaux sur la base du ventent* » en Pologne, qui, a-t-ll ont exprimé leur terme 

dernier projet de . déclaration des dit, seront «te conséquence dans condamnation de rétat de siège. 
neuiœ tt aon.aJJgnés (te Monde te» lomatmlr de re/Zon^eraen» ar reHat ions et In npprëum 

dn I* décembre). * îLfi x prto “ Mon11 des droits syndicaux et démocro- 

r A PARIS. M. cheysson, y seront associées». tiques (en Pologne). La nouvëüs 

ministre des relations extérieures, n Rom e. ie axdinal Casa- des trogiques et sanglants affron- 

reporté._en raison de la situa- ‘ w “ ' " 1 ~ 

déclaré : i 


roh. secrétaire d’Etat du Vati- tentent* (de jeudi ) confirme l’ab- 
wuu u. pnT f r. ». ,»t.G u U a. 5*5’ ^trant vendredi de Wash- salue nécessité de renoncer à la 
devait faire et inr^i mgton, a déclaré : c Nous nous force pour la renaissance de la 


Caire. 

;• A LONDRES, des experts 
des jAys d< l’alliance atlantique 
se reunissent ce samedi et diman- 
che uour examiner la crise polo- 
naise. Les discussions pourraient 
« prolonger dans les prochains 
jouis. Les Etats-Unis sont repré- 
sentés par M Eagleburger. secré- 
taire d'Etat adjoint pour les 
affaires européennes. 


de fond. Qu’U s’agisse des décla- 
rations du président de la CD.U. , 

M. Helmut KohL ou de certams du sj>J>. 


noise ». porte 11 , — _ — , 
lyses de M. Willy Brandt et des 
nombreux atnfa qu’il compte 


■Main au-delà des relations avec 
’Uosooo. se pose, pour beraoop 


A rinitiative de < Sud-Ouest > et du Secours catholique 

Des camions de vivres sont partis 
de Paris et de Bordeaux 


Des camions roouere sont par- ' 16. et den aum.BO^ Pdl^ 

«e vendredi 18 décembre de 8®- 

deaox à dectinaticra de Cracovte. aSa^g»S? S«^ t J° t 1 g°SJÎf 

mnSTÆ.’Sett^’ï^te ïv'^lS'S.ÿde’^ÆSjjf: 

ïsssiÆSsfaass 

principalement aux enfants en Pologne) va ne 
bas âge, se composent essentielle^ D’autre part, les vivres et les 
ment de lait et de conserves de produits de P r ?™i ér€ 
viande et de poisson. I^s routière collectés dans plusieurs rifles de 
doivent arriver à Cracovie province françaises avec le sou- 
tandi 21 au plus tard, estime-t-on. tien d’Europe l devraient parvenir 
Dennis te 9 décembre, une «m- jg 27 décembre dans 1e port poio- 
pagnç de solidarité — s Votre na fe de Saczecin. lndlqualt-on, 
Noël pour Cracorie », commune vendredi 18 décembre, au Mge de 
jumelée avec Bordeaux .— est m statu». - Les produits. 1000 ton- 
organisée par le journal Sud- n ës au total, seront remis A la 
Ouest, qui avait recueilli plus de croix-Rouge polonaise qui, en 
570 000 francs vendredi. Dans tes liaison avec l’ épiscopat polonaas, 
Âuxs qui viennent, d’autres c*r les répartira. La collecte , indi que 
mions partiront avec des médi- ■ Europe 1. . partira par Wn de 
camentTet du matériel médical je 20 décembre à 23 heures 

rassemblés avec la participation- & destination du port te Bou- 
ta < ymnt £ bordelais daide pour logne-sur-Mer, où le convoi doit 
la Pologne, Médecins sans fron- amvèr le lendemain. EUe sera 
tiêres et Médecins du monde. ensuite chargée sur un cargo bat- 
Douze des vingt-cinq canaions- tant pavillon ouest- allemand, te] 
affrétés par le Secours cathoU- aarturig - Huss affrétée par ta J 
que Étaient arrivés, eux, avant compagnie générale maritime Le 
î instauration de ■ «l'état de lèvera l'ancre, au plus 

en Pologne. Les vivres 


FRANÇOIS 

MITTERRAND 


ID 

(D 


pays. Le treizième camion, à On représentant de la 

destination de ft JSUÎr- Croix-Rouge française remettra les 

Boris 1e il décembre. Traatatrœ. . homolo™ 

respectivement - pour Katewlca, vivres, a un œ a» 

Ko^lln et Goraow. sont partis le polonais. 



trouvons sans doute face à F un liberté et du dialogue, j 


— LIBRE OPINION 

Pour l'application des accords de Yalta 

par JEAN LAUJY (*) 

E ST-ii vrai que les pays libres et les gouvernements représenta- 
tifs ne peuvent rien pour la Pologne à causa des accords de 
Yalta 7 La vérité est que, à Yalta, Il a été décidé de procéder, 
en Pologne, à des « élections libres, sans contrainte, sur la basa du 
suffrage universel et du scrutin secret Tous les partis démocratiques 
et antlnaxiB (devaient avoir) te droit de participer è ces élections et 
d’y présemer des candidats ■. 

Staline interrogé par Roosavatt avait dit que ces élections pour- 
raient avoir lieu dans les trois ou quatre mois- Elles ont eu lieu, en 
1947, sous un régime d’intimidation et de terreur. 

La domination — |e dis « domination - et non « Influence • sovié- 
tique — b’ est établie en Pologne (et plus loin) non en vertu, mais en 
dépit des accords de Yalta. Staline, patelin, s’est bien gardé de dire 
ce qu’il avait en téta » a promis tout ce qu’on a voulu, mais H savait 
é quoi s’en tenir. « Tout gouvernement librement élu, a-WI dit, A 
Potsdam. à PMQp. Mosety. serait anticommuniste et, cela, nous ne 
pouvons noua le permettre - 

Ce qu’R faut réclamer, aujourd’hui, c'est l'application des accords 
de Yalta, et de tous ceux qui ont suivi, selon lesquels les peuples 
sont libres de se « donner tes Institutions démocratiques de leur 
propre choix •. Aucun « socialiste - ne peut prévaloir là contre, sans 
sa nier, en tant que socialisme, si ce terme a un sens. 

Male, dlra-t-on, et l’équilibre des forces 7 L'équilibre est une 
chose, la liberté en est une autre Oüa l’Union soviétique conserve, si 
cela lui est nécessaire, ses alliances militaires et même le stationne- 
mai. de ses troupes en Europe, mats que cette sécurité reste dans 
('ordre de la défense, et ne déborde pas sur celui de l'Idéologie, la 
forme moderne de l'oppression l 

Certes, on ne peut parvenir â une telle situation en quelques 
Jours, mais on oeuf au moins l'envisager On cesserait ainsi de se 
féliciter qu'il n*y avait pas d’intervention soviétique patente, alors 
qu'elle est constante. El l'on aurait un but. une finalité politique, ce 
statut possible pour l’Europe, sans que soient modifiés les équilibres 
de forces dont chacun sait le poids. 

La Pologne en lutte ne réclame rien que son droit 11 ne s’agit 
pas de laisser les Polonais entre aux. mais ds faire, en sorte, qu’ils 
puissent se retrouver entre eux. 

Dans Pimmédlat deux suggestions : 

1) Les syndicats non communistes appellent à une grève d’une 
heure en soutien à la Pologna Pourquoi ne pas consacrer le prix de 
cette heure à une collecte pour te Pologne 7 

Z) Les Français vont fêter Nofii. réveillonner, courir aux spectacles. 
Pourquoi théâtres, cinémas, restaurants ne prélèveraient-ils pas un 
pourcentage de leurs recettes de ce Jour de fêta pour aider la 
Pologne 7 

il est faux qu’on ne puisse rien faire. On peut d’une part, définir 
une finalité potttique. de l'autre, apporter une eide pratique. Ainsi 
Fémotlon qui secoue le pays tout entier ne serait pas vaine. 

■ (*î Membre de llnotltirt. 
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L’« ÉTAT DE GUERRE » EN POLOGNE ET SES 


L'U.R.S.S. entre l'Afghanistan et la Pologne 

/V. — Une torpeur résignée 

par DANIEL VERNET 


Dirigée par une équipe qui nar DANIEL VERNET P* eIn - pas de plages Manches pro- 
ue donne guère l’image du ^ P*ces aux interrogations et aux 

dynamisme, poursuivant la grande puissance expansionniste. îfSaSs àlout^Moauenf^ toute 

construction de sa machine L'heure des militaires pourrait & 50111 qQ1 moquem toute 

militaire en même temps alors sonner, bien que l’ècroite 

cpTelle cherche à faire pré- symbiose entre les heuls fonction- 


Initiative. 

_ _ Le principe de base qui dicte 

a Iaire p f\ n aires du parti et les dignitaires la conduite du citoyen moyen est 
valoir, à 1 extérieur, sa propre . r armée ne fasse pas de ces d'avoir la paix, de ne pas se 
conception de la détente, derniers une caste à part, oppos-e créer d’ennuis, superflus, donc de 
HJ-RlS-S. est dans l’impasse : au parti, pendant dix -sept, une jouer le jeu avec ses supérieurs 
sur le plan économique. le m. Brejnev ne leur a rien refuse "“ l * 1 "" * 

dogme du centralisme s’op- S’il s'est agi quelquefois de choi- 
pose à tout aménagement du sir entre J armée et le niveau œ 

syst^e de planification (-le arblcragœ ont "toujours été rendus posent lesmultiples oppressions 
Monde» des 17. 18 et 19 dé- fin fa ^ ur i a première parcellaires des «petits chefs», 

cembrel . Le blocage du sys- _ nrinrifcé n’est neut-être dc 10115 les détenteurs de la moln- 
tèmo est total et engendre p^êtranWe au dSoumge^t dre part de pouvoir qui se vendent 
une véritable schizophrénie qui a ^ élites Intellectuel- s,ir w,n * m ™ Tc HoT ’ nor ^ à ,p " r 
dans tons les domaines de la les. Les manifestations en sont , 
vie intellectuelle et sociale. variées : Je- m 'e n- foutisme gêné- 6601 

rallsé. recrudescence de L’alcoo- La tranquillité, la securité, sont 
Si le terme de «société blo- Uame dans toutes les catégories à, ce prix dans une société d’éter- 
quée » a un sens, il s'applique sociales, augmentation des délits nefe culpabilisés qui ont toujours 
parfaitement à cette société rêvo- et notamment de la délinquance quelque cho“ * <“ -a"**»»*»®* 

lutionnaire, jeune, en marche Javénlle_ Les étudiants abandon- la fonction _ , 

vers un « avenir radieux ». Les nent leurs études ou n'exercent chè noir) et sont donc constam- 
perspectives d'évolution parais- pas la profession pour laquelle ment sous une menace d'autant 
sent très limitées, et l’avenir Us ge sont préparés pendant des plus inquiétante qu'elle est pure- 
s’ annonce tout aussi sombre que années, pour se vouer à des mê- ment arbitraire Les Mémoires de 
le présent. L’âge des hauts tttri- tiers manuels, mieux rémunérés Chostafcovitch montrent bien que 
géants. leur réticence à préparer et mieux considérés socialement, les hommes célèbres, adulés du 
la relève, leur incapacité à. régler En 1915. cinq millions dlnge- régime, n’échappent pas au double 
les problèmes intérieurs, ne sont nieurs ont abandonné Leur métier jeu des grandes compromissions et 
que des symptômes d’an blocage pour devenir ouvriers qualifiés ou des petites lâchetés, pour vivre, 
plus profond d'un système qui chauffeurs de taxi pour échapper tout simplement. Non que les So- 
semble s’installer durablement à un salaire de 120 roubles lie viétlques ne protestent pas. Us 
dans la stagnation économique salaire moyen est de 175 roubles», écrivent aux journaux, aux dlri- 
et l’appauvrissement intellectuel La profession d’ingénieur, comme géants, pour leur parier de leurs 
Malgré tes immenses richesses le secteur médical et pédagogique, petites misères. Mais l’opinion pu- 
naturelles de ÎU-RS-S., la se féminise parce qu’elle est mal blique. complètement atomisée, 
conquête de l’espace, les ouvertu- payée ... , 

res de grands chantiers, malgré Pour résoudre ses difficultés, 
les statistiques sur la lecture, FUJELS.S. fera-t-elle appel aux 
la fréquentation des bibllothè- technocrates 7 Us existent et sont 
ques et des théâtres, ce n’est conscients des problèmes. Ce sont 
paradoxe. L’amélioration des modernistes, pas des libéraux. 


LES COMMENTAIRES DES DIRIGEANTS DU P.CF. 


M. CREMETZ : solidaires du 
peuple. 


par Christine Ocfcrent et Noël 
Copin : « Nous avons soutenu les 
changements, ta voie du renou- 
veau-. Nous sommes solidaires 
du peuple polonais. Nous voulons 


de responsabilité car c’est 


• AT. Roland Leroy, directeur 


n'a aucun moyen d’expression 


du niveau de vie. Les progrès de L'efricacué économique, ils 
certaines industries des biens de lent la rechercher dans une rup- 
consommation, comme l’habille- ture avec les mythes du système 


des contestataires 

Les marginaux eux-mêmes sont 


ture avec Les myrnes au système png dans cette schizophrénie ius- 
sovietique. dans te rétablissement qu'au j 0ur 0 ù jjs décident de 
rompre ouvertement avec 1e sys- 
“ — — qu’ils sont amenés à 1e 
itre leur gré. oar l’action 

— . — -- - T — -- — du K.GJ3. C’est un na s oui colite 

““ pep novateurs sont te lévaMaJ des saltoœ doœt non seulement h l’inl^œsé. mais 
redutte su silence ou h l'eml moourater oena quluavailtat . à M femme, s£5 enfants, ses pa- 
teur laisser te place aua Jonc- btei. les pnmœ œamit deA mnts- Les explosions sporadlqtes 


tionnaires de là plume et du bien _ . 
pinceau, qui occupent, depuis les papleT monnaie ne correspond 

décennies, les postes de respon- aucune création de biens ou de r armée, u. rranahmn 

— teÏÏShïnoif rtItu ' ilentr * tenir 


sabilité dans les unions officielles, services 
Le pays s’est Installé dans 
sorte de torpeur résignée. La 


de violence sociale ou nationale 
réprimées per la police et 
La répression quoti- 


majorlté des citoyens, après avoir 


Esprit d’entreprise 


laire, médiocre certes, mate 
rémunérateur comparé à l’effort 
fourni généralement, passent le 


notion totalement inconnue, contrôle de l’Etat. 

tes rencontre surtout dans Un des „ismr.»ra ^ .. é _ 

“"*■ 'T* 5 “i"” mp r s| l0 irSn nev auia été ^'écrasement des 

la queue pour arracher quelques rU-R.B^ loui du «centre russe », contestataires. Commencé dans 
produits alimentaires h te mai- & cg le poite de te-bureaucratie mu^ ut *éraiiBj a p rês te 
■ ques ame- se fait parfois moins lourd. En- congrès du PC mlnf 

sont pas itaénd JJgto .Jm babttu» tique, 1e mouvement a vraiment 


des républiques ne 
débrouillent mieux c 


fque Tes 'autres! P ri5 naissance à la suite de l’in- 
rOcciden^ mate élira suffi- ^ font dlngénlo^té pom Tchécoslovaquie; il trouva un 

sent à montrer que «tout ne défendre leur propre ’nterëL et souffle nouveau avec tes débuts 

«PS*» d.’* A UdfifdîS 

le réel motif des leçons d’edu- ser économiquement une tutelle tefois pa5 ^ 0 ^^ qU 'ii soit dé- 
cation civique. SI ça ne va pas politique qui autrement serait clm ê Ame ia nérlode mstêrieure 
mieux, c’est la faute aux AmC insupportable. suscitent la Jalon- J ^tetakL mSS !? kbMNU 

ÏÏa q i 0blW cherrhe A «orrir W ^ S X de 

soutenir une course aux arme- Mais aucun ne cherche a sortir surveiller l’amrii cation de FActe 
ments conteuse et, plus récem- des. limites Imparties par e nSJÎr %iSSSff rtpSaf dS 
ment, aux Polonais, qui renient régime Comme tout le monde. Ils k.GS. à montré une grande h«- 
vlvre mieux que les Soviétiques ont assimile la loi fondamentale bileté tac^que : tes dissidents ont 
a T ' f rnn nhh«P a m*»nAr jagés> enfermés. 


M. JUQUIN : ça me brise le 
cœur. 


dredl 18 décembre a France- 
inter : « Depuis ïe début de 
Ca traire polonaise, depuis seize 
mois — et nous le rappelons dans 
Le communiqué du bureau politi- 
que. — nous avons porté une 
appréemtion favorable. 

“Tin démoert 
tion qîti êta _ _ 

considérons, Georges 

Marchais Va dit tout de suite, dès 
dimanche so:r. que ce qui se 
passe aujourd'hui est reqrçîîaWe 
à tous égards nous avons dit 
tout de suite que nous souhaitons 
que le processus de démocratisa- 
tion sous toutes ses formes, dan: 
toutes ses dimensions, reprenni 
le plus vite possible et que la 
Pologne puisse < ’ 


tout en faisant grève... 


ooaSraüM» à, l'émigration. Le vide 

» d’abord été cràl autour du plus 
Dans te domaine Idéoloteqne. ^. mSivSi radi^ Sa- 

l’impaa» est tout anasl manifeste. Sns^ocidmtaJes en la nenë RSÎl J® ,^ lèc ' ( ‘ rt “ 

s»at i ïaïasLSjaass SS» 5W»S ™Sn g a? 

même victime de l'arbitraire poü- 


Une idéologie nationaliste 


difficiles, une idéologie nationa- réciter le catéchisme 


tinême absence de conviction que Ser* 
païenne, antisémite et xénophobe ^ui qui écoute mais qui se satis- . 


nuances, le « parti russe » trav^w supérieure ne IM < 

01 AS emf o o eav paa plu g 


demandait Je choix qu’entra le silenoe et 


toutes tes couches de la société. 

sans épargner le P.C. lui -même, . 

où ITdée d’un communisme natio- au roc ^ n ro n être attirés par la forme - ™ajs il restera marginal, 
nal, aux traits russes, est toujours religion, dépenser un mois de JgtaiaraMi^ ausd Iragtmnps qu’D 
latente. salaire pour se payer ”***” " 

Mais ü n’y a pas en U .R .S JS. blue-jeans occidental e VU w«- . , , , — — 

de crise économique au sens occi- ments du régime seraient êbran- P le , » spciete notamment des 
dental du terme, seulement des lés seulement s’ils refusaient de ouvriers, chez qui la méfiance tra- 
degrés dans une pénurie chroni- réciter les litanies dans les rèu- 'ütlonnelle a l’égard de rmtelli- 
que. La situation ne deviendrait nions de formation politique. La Sentsla persiste et chez qui te 
insupportable, économiquement et < langue de bols » est omnipré- syndicalisme libre, embryonnaire, 
politiquement, que si les difficultés sente. La question n’est pas de a 016 bnmédlatement réprimé, 
s’aggravaient à un point tel que savoir si ceux qui la parlent ou Témoins plutôt qu’acteurs. les 
la société soviétique ne soit plus l’entendent y croient ou non. dissidents n’ont jamais été en 
en mesure de subvenir aux be- L’essentiel est qu’il n’y ait pas de position de réformer le régime 
soins de 1UJL8.S. en tant que vide Idéologique, mais un trop- soviétique Le renouveau vlendra- 
. ■ 1 t-il alors de l’armée, des. techno- 

crates et des réformistes à l’Inté- 
rieur du parti •— toutes catégories 
qui peuvent se recouper? Jus- 
qu’en 1956, la société bouillonnai! 
sous la chape du stalinisme L< 
laisser- foire relatif des der- 
nières années a eu pour effet 
d’écarter, plus ou moins en dou- 
ceur, tes gêneurs les plus turbu- 
lents. C’est pourquoi on ne sau- 
rait exclure la prolongation de 
cette terreur feutrée dans une 
société qui donne une prime à 
médiocrité, où la stagnation 
interne est accompagnée, tinon 
compensée, par l’expansion à 
l'extérieur, et qui a abandonné 
tout grand dessein comme sa 
classe dirigeante a perdu toute 
justification à son existence. 
FIN 


Trancis Javitt 

Centre Commercial 
Tout Maine-M oui parnasse 
PARIS -TéL 53S.66.52 
Ouvert le lundi et 
les dimanches 6,13,20 Décembre. 
1 heure de parking offert. 

Comptoir d'Italie 

13, av. de Fontainebleau 
LE KREMLIN -BIC ÊTRE 
Tél. 658.81.55. 

Ouvert du 1“ au 31 Décembre 
sans interruption. 

1 heure de parking offert. 



EOLEX 

GENÈVE 


RENDEZ-NOUS 
ELKABBACH ! 

tournai Télévisé du ven- 
ti'MI 18 décembre su Arrtenne 2 
raieum de quelques mots 
vu un communrstB venir 
réciter un texte et deux tour- 
nailstm l'interrompre sans cesse 

aiuvali évidemment oas dire, 
puisque ce>a r était oas écrit 
a ans texte Et. nomme à r ha- 
bitude t& le bcBut de -abour 
qui imperturbable, remonte son 
si/ton soiri un soteft de otomb 
ta tempèie. <e communes/ 
es: arrivé i ta fir de son texte 
ne disant que ce qui y était 
écrit L" exhibition des lourna- 
■Vsres approchait alors de l'hys- 
térie. 

□as arriver à taire dire 
à quelqu’un ce qu’on voudrait 
bouche est sou- 
< exaspérant Mais, tout a u- 
. von harceler avec hargne 
invité don’ ao powait pensai 
qu'il mènerait sa charrue quoi 
jusqu'au bout 
champ mettait mai à l'aise 
Cesi un sentiment que 
dèié bj autretots, mais 
eut se üemcndei si tes tour- 
alistes d’elo's qui — selon 1 
règle du leu — voulaient tan 
dire eux communistes ce q&i 
ne diront tamais, . irétalënt pas, 
somme toute, o'us habiles à faire 
sortir leurs invités de leurs 
gonds. 

genre. M Bkabach 




1 plus 


ternementa. d'arrestations, ça me 
' cCéur Sr - . . _ . 

tt au b 
cwiie f—J. Dans 
liste d'aüleuTs. on ne doit pas 
régler les problèmes par la vio- 
lence armée.- Tl ne faut pas que 
les libertés disparaissent pour 
longtemps, soient foulées ou piaf 
pour longtemps a 


M. ROC&RD : une aHaire inté- 
rieure à la conscience uni- 
venelle. 


a déclaré & Poitiers le 18 décern- 
ées événements de ces 


noise, sûrement pas une affaire 
intérieure française — comme 
tente de le taire croire foppon- 
tion à qui une vieille pratique de 
l’oidig nation sélective devrait 
inspirer plus de réserve ; C’est 
une affaire intérieure à la 
conscience universelle parce 
qu’elle met en cause les libertés 
tes plus fondamentales. Quelle 
image ce serait, en effet, si nous 
pouvions nous accommoder, si 
peu que ce soit, d'une situation 
où des militaires siègent à la 
table du conseil des mmistres 
quand des syndicalistes sont fêtés 
en prison? a 

«Que de bassesse 
dans cet amalgame » 

M. Rocard, s’exprimant devant 
M Marcel Rlgout. ministre de la 
formation professionnelle et mem- 
bre du PC.F, a ajouté 


• Radio Paris <102 MBzl dif- 
fusera. dimanche 20 décembre & 
22 h. 45. une émission exception- 
nelle consacrée à la Pologne et 
à l’aide qull est possible d’appor- 
ter aujourd'hui aux Polonais et 
au syndicat Soitdamôsc Thierry 
Jean tel y accueillera en direct 
. . Solidarité France- 

Pologne », Ira auditeurs ayant la 
possibilité d'appeler en cours 
numéro 526-64-OL 


AMERIQUES 


DESACCORD 

ENTRE LE P.S. FRANÇAIS 
ET L’tNTERNATIONAiE 
SOCIALISTE 


ble de rés 
sans inter) 
sans bain e 


'louais sera capa- 


emté par la EA 2 J* le JT onde. 
Gérants : 

ucft Fanet, directeur de te mbum 


Reproduction interdite de rotU'orti- 


... ta direction polonaise non 
d'interrompre et de renverser, 
mais de poursuivre, te processus 
de réformes et de renouveau au 
pays. On dott s’attendre que tes 
personnes arrêtées soient relâ- 
chées, et que les droite syndicaux 
soient restaurés a. 

Le communiqué est signé par 
MM Wllly Brandt, président, ei 
Bemt CarifiGon. secrétaire géné- 


dons laquelle il indique que cette 
analyse de l’Internationale < ‘ 

peut recevoir l’assentiment __ 
PS., compte tenu des positions 
prises par ce dernier quant à une 
solidarité active avec le peuple 
polonais ». Les socialistes français 
soulignent d'autre part que la 
déclaration de l’ Internationale, 
d'une manière générale, ne peut 
engager l'ensemble de ses mem- 
bres, puisqu’ « a n’a ëfé réuni 
aucune instance pour 


» Des historiens ont adopté _ 
“ " " Les historiens 


leur inquiétude à la suite 

arrestations d'historiens polonais 
et des attaques dont ils sont les 
PtcUm.es. en particulier Bronislaw 
Geremek, historien de réputation 
mondiale et conseille t du syndicat 
Solidarité, ns demandent leur 
libération immédiate comme celle 
des personnes arrêtées depuis 
r instauration d’un gouvernement 
militaire m Pologne » Cinquante 
historiens ont déjà signé te texte, 
notamment lûl Bedarida. Brau- 
del Chaunu, Delumeau, Ferra. 


« L’HOMME 
DE MARBRE » 
SUR TF 1 


de dlira? 
20 


on de TF 1 a choisi 
-, lé 20 décembre, 
le film réalisé par 
cinéaste polonais \ndrze] 
Wnjda en 1077, > l’Homme de 
L. rbre » Hommage à la Incl- 
ité. i la jeunesse, c’est une 
-flexion pins aille que jamais 
ur l'oc collation du passé, bot 
les ambtRUltés de la période 
stalinienne. 


intérieure sur le dos du peuple 
polonais affirment aujourd'hui 
qu'ils c récusent tout ce qui 
s'apparente au socialisme » Que 
de bassesse dans cet amalgame ! 
Le socialisme de Parts — qui 
oserait en douter ? - n'a nen 
de commun avec celai de Varso- 
vie. pas plus que ceux qui parlent 


» Le président de la Républi- 
que a indiqué que la France 
apporterait au peuple polonais 
« son aide matérielle et morale ». 
Cet engagement concerne tous les 
Fr ança i s par te soutien moral que 
peul représenter, pour ceux qui 
se battent pour recouvrer leur 


dans l’histoire. Tl faudra faire 
preuve d'imagination, de respon- 
sabilité. de ténacité dans Verr res- 
sion de cette aide. Cette flamme 
qui ne s'étemdra pas porte un 
nom : la solidarité », a-t-il conclu. 


Argentine 

Le général Galtieri a formé un gouvernement 
soucieux de restaurer la confiance 

Correspondance 

Buenos-Aires. — La principale radicale des dépenses publiques 


l’autorité de deux ministres, celui tige certain auprès des milieux 
de l’économie et celui des travaux financiers internationaux, et n’est 
et services publics, des. cinq minis- pas mal vu des industriels, qui 
tères qui. sous le général Viola, le jugent plus sensible aux pro- 
s’occupaient des questions êcono- blêmes de la production que 
miques naguère M. Martinez de Hoz. 

Le ministre de L’économie se , . 

taille la part du lion dans cette 

restructuration : l’agriculture, donc le* rangs. Les personnalités 
ÎStasUte et le Mmmereesont m J? 5„?„ c ïf 1 tradÿre 
eftet placés socs son autorité. En s a ro lonté de réaffirmer tes prta- 
reTOnche, se confirme la tendance S?*? 1 «processus de rforga- 
à la réduction de la participation nationale ». Reste à 

des militaires, qui ne sont plus savoir s U s agit pour les forces 
désormais que trois. Il est vrai années d’affermir leur position 
qu’ils conservent te poste-clé de avan t de négocier, ~ — *■ - 
l’intérieur. ° ” 

Le commandant en. nhef 


nation s’est entoi 

de confiance à l’intérieur 
d’hommes qui inspirent confiance 
aux relations extérieures et à 
l’économie Le nouveau ministre 
de l’Intérieur, le général Alfredo 


exercé cette fonction durant la 
présidence du généra] Onganla 


son prédécesseur. M. Oscar Cami- 


Le choix de M. Roberte Aleman, 
sans constituer totalement une 
surprise, a tout de même étonné, 
M. Sr léger Vasena. ex -ministre 
de l’économie du général Onga- 
nla. était donné, en effet, comme 
le grand favorL Avec M Roberto 
Aleman, c’est indiscutablement la 
ligne «liberale» qui triomphe. 
Cet avocat de cinquante-neuf 
ans, qui fut, en 1961. ministre 
de l'économie du président Arturo 
FronoizL n’a jamais caché son 
opposition à la politique de 
M Lorenzo Sigaut, auquel U re- 
prochait de ne pas s'attaquer aux 
problèmes de fond, et de conduire 
progressivement l’économie au di- 
rigisme. Partisan d’une réduction 


Bolivie 

Pour le rétablissement 
des libertés syndicales 

PLUSIEURS CENTAINES 
D’OUVRIERS BOLIVIENS 
FONT UNE GRÈVE DE LA FAIM 


Huit cents ouvriers de la plus 


font grève dépote lundi à La 
Paz, San ta -Crm et Cochabamba. 
A La Paz, une cinquantaine de 
grévistes ont rejoint Jeudi la 
vingtaine d’ouvriers présents an 
slege des Nations unies et à Tar- 
chevèohé. 

De son côté, le gouvernement 
a suspendu les négociations 


grève de la faim, déclenchée te 
Jour de Noël, avait contraint le 
gouvernement du général Hugo 
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EUROPE 


b participation des syndicats et des associations Le malaise s'accroît à la CGt qui a refusé ^'enlèvement du général Dozier marque 

* , ' arrê t de travail de s'associer à la manifestation un tournant dans la stratégie des Brigades rouges 

AU^acS <2t ^onSé 5 Leurs 188 organisations C.F.D.T., FjO- CF.T.O. FEN et C.G.C. De notre correspondant 

r s consignes d’arrêt de travail selaSs aui traSaülSL Préparent activement l’arrêt de travail quelles ont décidé pour 

21 décembre, soit notamment (ce que préconise aussi le Svn- lundl décembre, entre il heures et midi, - pour la défense des' Rwne — On resta» sans nou- l'assass'nat rétô dernier de ftoberto 
nuances, des officiers dicat national de la petite libertés en Pologne et pour la libération des militants de Solidarité wa,les - 10 samedi 19 décembre, du Pacl arocJama'! que ■ saboter par 
* wi tK - e ^ ^ moyenne industriel, le emprisonnés-. générai américain James Lee Dozlar. ious les moyens /es instruments de 

S^u'ivantSev^ 3 ^. 9* nt , re ^ pertectioonemeat Le bureau de U CG.T a confirmé, vendredi 18 décembre, commandant en chef adjoint des notre vopre massacre, /es mstro- 

ffiSesda «Srd) Il S :k ** Genres, sa décision de ne pas s’associer & la -.rêve, dans la forces terrestres en. Italie, enlevé mente du génocide de peuples en- 

même pour le SNES et de nooK SuSre *5* ^ volonté - de préserver les chances de dialogue • Peur des douze 17 decambra é Vérone par las tiers, est auiourtrhut un élément 

braises sections syndicales telles Paris de la Uhm disrtiX membres du bureau, MM. Deiss (sans étiquette 1 et Gaumé Brigades rouaea Nombreux sont les esasmfw du pian da tutte ouvrière 

S“ ** , ÇO.T da rhonrae appâte soTîontten aïï (socialiste), ont réaffirmé leur désaccord sur une position qui I PPihlclens qui volent dans cette et doit être utilisé aaranètemem au 

J&îrL BPS; J®* syndicats et partis qui organisent n « comporte anca ne condamnation à l'égard des autorités de acUon Ü8S Bri 9 adB3 "“*9®® un effet pian de guerre de roi AN » Les 

g , SjZw l T 1 S-N.J organisent le 19 décembre un meeting k Varsovie. L'expression de ces profondes divergences an sein du da ,eur al,ianca w/oc d'autreu orou- B B. de Turin a’inrôreseaiem depuis 

de , ^ Parls Enfin, deux cents avocate bureau IM. Gaumé les a répétées à la télévision) est d’autant P® 8 torrorlBtes étrangers et la eor»sé- longtemps à l'OTAN, puisqu'un ex- 

ârtSuS? plIU mart nümte (ne les dédions sont généralement prises à -J™ dBS «‘«bine, “«usé 0'»™" é 

te Syndicat dTnrâSatat&îf -™ ■ t ^ lé ? ra .? 1 ? e l'mumimité dans cet organisme. ealns qui seront développés autour ['organisation ces Cocumems su. res 

ütaTt-fc C 1 Les déclarations faites vendredi par les apposants nés nenf ““ T»" P™ > P-»' ps«'“- forces alliées en Europe en |ugé 

Divers syndicats ont confirmé ' as Journalistes parisiens, à membres de la commission exécutive et, d’autre part, les militants Gemment fort en Italie. • depuis août damier. 


CJD.T et du SÔJ.-FO, sont pour la Pologne »1 semblent rencontrer l'approbation de nombreux camionnette qui serait à l’enlève- qu’une action en ce sens ôtait pos- 
Mtbmei» im JSSH 0 ® **■ * ■* rassembler, lundi 2L travailleurs, heurtés par le comportement de l’appareil cégéüste. n*®nt du général font penser que aible, mate la sécurité avait surtout 

SueaT l’édiutf £i2 Z * p D ?!£L d î£ a ?a ^ ndnoritaires. on le sait, ont appelé, eux aussi, & un arrêt de celui-ci 3 été blessé, oeui - être gra- été renforcée à Naples - siège du 

Sltare F-O et de la ^sige de 1AJ?P-, place de la travail le 21 décembre. vernant, au cours de Popératlon. Lee commandement suprême des forces 

Des arrêts de travail ont aussi Sur Se alan International lés .. .. tarrortetes ont fouillé la maison du alliées en Europe du Sud 

été décidés par la Fédération Initiatives se multiplient. Ia M Kncnflfl • nrPCPrver foc rlianroc rlii rlialnnuo général et emporté certains docu- 

nationale des syndicats d’explol- Confédération européenne des "** «VlaSlICRI • picSClVET ICS CflallCcS QU QI3I0ÇUG mente dont le commandement de l| n ASWjA inlnmo 

tanta agricoles, le Centre oatio- syndicats (trente-quatre organl- r , n . . . . l’OTAN à Vérone affirme qu’ils sont ün Ucüal lllluilie 

gi-J® frgrï rciïe ara. Je satiens) demande A ses adhé- ceëS^ avït fonS tecture ^dë teîtablË nÏÏf^ë * 33,13 vateur stratégique Une L'action de la police se heurte 

^ ™“ *=, «= «uprts des Æft SiSLÏ SfSSS' d,za1 " 8 da teirortsles. et don cirai à rorgamsetlo n oartsltemera dol- 

^fd^pSltoOe fcSdSt mT? S rt > °vrtoo\F‘#EiïJè S n 18111 inüt étÉ dam dtKn1î£?à laimoaes. ' «"™ l’M» cru prtcedem- sonnée dee Brlgadeo rouges Sur les 

rai tes mtouScS^SvëSte SiLsSm m PdlogS SS ren^ t »ï," c Pfs rftwndn a leurs , Pour des rasons, des tantes ment, auraienl participé à renlévé- sept grondes - colonnes . des B.R. 


Un débat interne 


Aey*i“ - * 

MvlaUnr.r 
séi mtanfti 


un gowniEBi 
le coniiüts 


cei^rSa™rSSï (S’sottto- i è ra SüT" 1 a ff aw «■* l »» “JS«- 

«té M nSaiSSt Dec™ £. £ Ffî“?ÆJî térada. cette prOBression dérno- 


coup de télé- deux auraient été démantelées, selon 


« TT«d» ASMé+fl+n- i 20 et 21 décembre, à son siège ormièdéral dp l n colonnes des B.R. avaient participé gtano active à Rome et dans te 

dé/flésœMiTdtomSrtS- SfcSroenfieSS&^s^Srtr “J. SS w. KdîK rta ow. «T?SÎS àl'en!è,ement et qoe le général Bra». Mais, iss suces, nerammera 

midi dans tes rues ae BeUOrt mS^iS^ ?-! M amwStr ’ àldtrement ses 4 des posflion, ëatttmtxmmu Oos'w. serait |ugé par un trtpunel é Milan, en Vénétie et é Gènes, le 

lois dtane manifestation de son- raa ™ aSs m* mtslis prioempattom à eigari des éoé- traduites per la situation actuelle, twalmre. démantèlement ne sera» que oartiel. 

tien an peuple polonais. lie ont m. Bdmund Baiulta ’ actnellement I2f* r ïî ‘ Noua ratftrmom de toute Réunion dés chefs des services D autres sort en constitution et 

déposé me motion à la prêfec- arrêté en Pologne. Un meeting l: F ^ a y a ?f. ‘ 1 émotion et rtrupiié - notre conotet «m. de tout notre aecrete, création d’une commission môme se renforcent, à Naples par 

rie l’ambassade International aura lieu le 21 au a^tnuî esp ^ ir : Z*®” POttrianTu'cst interministérielle de eôcurilô. envoi exemple. Le document diffusé II y 

^ Par M André Berge- S K^AS?«W5 da 35£?A“ SSL é quelques , cura montra que ,’orga- 

de guerre en Pologne , la libéra- Fédération internationale “7 Va7i f /r f e peid être levt^nTla gumcSüe, a ÏÏ'J Bch I arch “ 2“ 8 r ^ r °“ Vâ n ° 

fton des emprisonnés et internés des JournSSes a demandé? des m l'intervention étrangère ne s * 8tô[T>B policier s’est mis en place “"rté. 

lu fin du contrôle de la vie quo- Amnesty International de s'en- ^ 40 tra ^ «mî inévitables. Le peuple et les P«wr tenter de le retrouver. Il reste Un débat Interne oppose cepen- 

ÜdieTtne par Vannée (-J, le res- quérir du sort tes Journalistes £"*,.£? p f rà ^f- _ travaiOeurs polonais, tous ceux à savoir ce que peut révéler aux dant les «militaire»-, partisane de 

pect du droit de grève et le retour polonais arrêtés, et proteste contre «« Qui, &e Port et d’autre, étais Ten- terroristes le général, responsable la violence pure, aux -politiques». 

aiis^ acquis arrachés pas les tra, £ dlsroumon, enjPdlogne. de " »**_«!.<«? >. /?"« QttpMiic de le loglsdque de. houpee tertes- favorables eu - rtVonnlsnra armé .. 

eofijanr. depuis août ISSU . ronion des Journalistes ^TpoSS^ZsJlaMds, Z ££ '™ * 'WAN en Italie du Sud (ü uuilssn. ta «olsnce tant an ch». 

r ’ détente et de la paix en Europe nais 'démocratique mettant en a en 88 P 08803310 " des informations chant à sHnsérer dans, les luttes 

M vma m m rn r 81 dQns "monde sont en jeu. œuvre les ressources pour trouver secrètB3 » r 188 dépôts d’armes) et populaires, tendance représentée 

■ m ■ If ■ fl B |KA /m ■ B L . * Quiconque, en France et dons une solution démocratique et 00 c * uo les B-R- peuvent exiger en notamment par le - front des pri- 

U I B Llf lYIrm I IL ^Lu^Sürf;. SSf!! t m JS!iLJSPi^f pacifique à la dramatique crise échange de sa vie. sons- : les chefs -hlstoriques- 

^ HH MM H h m hhmm m whm ftuence a le devoir^/^ti^avec toi CsBs action après six mois de arrêtés qui. de leurs cellules, contt- 

aan. daa raponMMttél, d ta me- SSi. S toÏÏÏÏss 3 a£tmm alte "“ “ *«“■ °" a " nue T »="»> l8+i l- 4 d0 ™ e ' dM 

sure de cette réatité. Le pire n’est de ce pays lemmes ouvr1r une nouve ,, e phaSB de te trucUona 

L AAftAÏmn J„ n * nn ’.-i _ -l «. P** inévitable à condition que > C’est pour préserver cette vos- lutte armée menée par le mieux L’enlèvement du général Dozier 

Là S6SS1QII des tintions nniOS S 6St BCüGVBG SJ,® pratique la politique d» sftflitt, §®ÏS la mesure de ses organisé des groupes terroristes tta- traduit peut-être la victoire des 

piT ~' „ . , , „ n _ moyens, que la C.G.T a adopté liens. C’est la première fols ei dix «politiques» : Il se situe certes 

J ftB . r_|.- - reiette PfirmMtnÊfm mirtitnnp dp gt maintie nt d epuis le Î3 décem- ans que les Brigades s’attaquera è dans te ligne des actions des ter- 

dans I atonie ™ w rortsms .n.«.d, 

H , , . | B , tjffue intérieure par les forces de pour ta rnërnj ration que le Dur ce • saut qualitatif - dont leurs conserve pas moins un objectif 


DIPLOMATIE 


ffîlÜTi ÿ* réf ormes et le lancée par d’autres centrales spn - 1 TOTAN n’esi pas. en revanche, inat- national* 

chôment vaÿa as Fncc, pur tuâtes _ | tacCu : un documenl trouvé après 


ln AAAAinn >lnn Vntïnnn _ _L_,, ' P« inévitable à condition que s C’atpôur préserver cette vos- îutt ® année menée par le mieux L’enlèvement du général Dozte 

La SGSSlOn dOS llOuQnS UniGS S CSX 3CUGV6G pratique la politique d» suratté. Srn la mesure de ses organisé des groupes terroristes tta- traduit peut-être la victoire de 

n, r . , . .r 7 _ rm t Moyen*, que la C.G.T a adopté liens. C’est la première fols ei dix «politiques» : Il se situe carte 
J. nn r„l«-î A "■ reiette Vr^h?ttn±irïn rJrkJtns 'iïj et rrarftttie nt, d eptti» le 13 décera- ans que les Brigade» s’attaquera è dans te ligne des actions des ter 

dans lata - h.-sonn„^éheogéro S-agiHI rortsras .M.e.ndS taM. nta 

t ique intérieure par les forces de pourUiméme^^Si que le bu- *** 08 • < l ualltat,f • dont conserve pas moins un object 

Une grande absente. I la Pologne p0ttr 9** malbeun^de reau confédéral' dé&de de ne vas t85Cteè Ôtai après l’affaire polttiqua eL pour la première fou 

*® Pologne né sont qu’ un p rétexte f associer & la décision de grève Moro? Le choix d’un objectif comme pourrait. avoir des implications intei 

De notre correspondante’ ■ r* formes et le lancée par d’autres centrales sgn- TOTAN n’esi pas. en revanche, inat- nationales. 

tlates tendu : un document trouvé apiés PHILIPPE PONS. 

Nrw-York. — La trente-sixième rezmnent incapable de se mettre , B r/, J vï£f/Jî ÎT^La--, 9tM CG J*, s? adresse aux tra- 

Assemblée de» Nations unies s’est d’accord sur trn atrtre nom que ^J^ a ^ v ^Mpr^eiaeenPoio- «affleura de notre pays. Dans 

achevée, vendredi 18 décembre, celui de M. Balim, on croyant Tétat actuel des choses, la plus 

dans P atonie. peut - être que les Américains gronde solidarité, à l'égard des 

La session promettait, ti est renonceraient an veto qu’ils op- «SS—SSJSjfiî^SS tiaoaOeurs et des syndicalistes 

vraL d’être particulièrement terne, posaient à leur candidat, le polonais, co nsiste à préserver ces ESDfCine 

Les * feuilletons » habituels étaient groupe africain et ses alliés ee 51 ïfcoS %Fm2' 4 « 9**< 

inscrits à l’ordre du jour : Naml- sont laissés enfermer dans une F ^^^ a C.GJ‘.,estœnp^me rétablir un véritable dialogue et 

g^sjsrssT : Ss Madrid entend maintenir des ‘liens privilégiés 

image de marque : l’Assemblée pion ? Leur entêtement êtalt-Ü râble. La CG.T. appelle égale- ■ imamiIa ...U. A i mAdîlnrrAnnnn 

générale a demandé, une fols de destiné à marquer teor entrée ZZOLt, 1 * 8 et les 3V6C 16 1110306 31306 61 106011611306611 


La situation présenté en Polo- «affleura de notre pays. Dans! 


pa failli à ce oui est devenu leur cru pouvoir imposer leur cham- ent re tes au risque de précipiter rtnëpa- r te 

image de marque : l’Assemblée pion ? Leur entêtement êtalt-Ü rabiA La CG.T. appelle égale- ■ w*a«*«Ia « M k A mAdilnrmiinAH 

SSvle a demandé, une fols de destiné à marquer tour enttèe “ n ^^ C8 po f r ^SSrt^^rS^a ZZïLnl? 8 ^ avai ^f urs ^ let 3V6C 16 1001106 31306 61 IH8ultCrT3n6611 

plus, et par des résolutions très sur la scène de l'ONU. on tra- J™ *wrm ann* ja travaOleuaes de notre pays, à se 

semblables à celles des Minées dulsait-il seulement leur mau- SL5205Î‘ MbWliter et à mettre en échec De nntrp rorrP eDondant 

prétédStes. que l’todépendanœ valse humeur A des Américains. ««L réformes nécessaires toutes les réformes et mesures Ue notre correspondant 

de la Namibie passe enfin qui s’obstinent A taire des affaires ®* ^ , sociales topantes, toutes tes ten- „ . .. . . r . „ PqId „ __ 

W fait» rtST l'AfHmm rin Bud avec Taiwan ? »i>^ Ve fait que » Nous en atxms la oonotetton : tatipes de caricaturiser ta posy Madrid. — Alors quelle tfap- La visite de M. Calvo Sotelo en 

mette^ttn S^a^UticSe d^paS V&ünSa »it ïï^nu krs de ^ «*«*« nfaHwbïr Depuis dix- tion de ta cSSpw VaftSSir 4 ***** rWAH, 1^ Guinee-Equatoriale survient à m 
theld. ™ILS iSM de ^ancttoi l’ètectlon de M. Perea de CuéDar, teg im» te CCT. appuie ta et te totaer tas tan» dent démomrei quiate nmiMnt flêllcsL an remsntemem 

qaTKof MfflSte à enSSdï signifiant par là qu'il ne ta Prawslu de rmnveat tU/flete- raaton nt aéeennra poar raeaer accorde toulonrs M grande talnlatérlel; jl y.a Hla join». «»t 

név“latimta àrfeSsi ^^ te cnn&dère pas connne on véri- ma engaet m Polame. eute qui à Mm le changement temoem- tophrtance à M poUtlque arabe mtammept trartnlt. é JJtoMo. par 

. .. „ lw . «û.is. table reprêesitaat des pays cm aoatt cependant abouti à Bas tiqua ea France., et africaine- Tel est 1 objectif ta départ du gouvernement de 

rwesumras et que les aov»- rv»m rtnnnpr raî- principal dn voyage de cinq Jours NL FlorencW Maye, premier vioe- 

i 7Sf Ê ^!S£ Êa ^ : StfTStaS te^ïïedi 18 J dé- président et ministredes affaires 

ÎSflmStatoTÆnÛfe 1 s Faute tSSs_et&S des « u Prort MerohrfU . I cembre 1e chef du gcuvernemenl. 


Malgré une opposition active 8011 • la aeconue nypotnese. | 

mais minoritaire. TAssemblée a • M. Paul UanheOi, délégué» «i r u r r 1 

aussL une Toif de plus, confirmé -J] général de la C.GÆ, a estimé. 1 IA F.N.S.E.A. 

te. légitimité du régime de M Pol ^^St^ctaifaiS ieudi Wdéoembâct & Grenoble. ncUAimt mit MIT AdTiUlrtC 

au 9¥ nb ° d «® ^ShudueS ’ Sue V* *1 attitude tnàlgne du PG. DtMAKOt UlK SOiï ORGANISEE 

TJo sujet relativement nouveau «”» n tT n’unit I aemast obliger ses membres ac-\ rniiiiriÈr\niruT 

a cependant éme r gé : la. politique JJ» i vilement ministres à quitter le I FÎNANCiEREMEIIT 


a cependant émergé: la. politique JJ» T ^ 8 u? 8 S2SpStiiuî futilement ministres à quitter le 

de Washington en Amérique gouvernement», n a également 

centrale. La résolution franco- gg* rSu^nn criüt * tlé Tattltude de la C.G.T., 

mexicaine sur le Salvador a servi ^énéraJ cst pmsmiljnauoe disant notamment : i-La C.G.T. 


L’AIDE AUMBDAieE 


cembre le chef du gouvernement, étrangères. On espère à Madrid 
M. Calvo Sotelo, en Tunisie et en que ce remaniement renforcera, 
Golnée-Bquatorlale en Guinée- Equatoriale, le courant 

D y a quelques jouis, le roi favorable à 1a coopération avec 
Juan Carlos effectuait une vtate l'Espagne. Aptes la chute de 
officielle dans la fèdératton des M Maclaa en août 1979 lEs- 
Emirats arabes unis. pagne espérait occuper l’espace 

En Tunisie, le f»m»f du gouver- teissé libre par rOnlon soviétique, 
nement doit visiter le siège cen- Qui entretenait des relations pci- 


deaS^em. a^ 1 i^ix* pour- STriiwuSiS R^ g > rt S cframstauces lé Le oênsea d’administration SréfiarStiorf 1 ? Stedrid d w*re! taire'^ladrW £ depuis, & coDJdn 

tant le consensus que des pro- "J® j^aSef l £J emetU £5!*’ 4 ft “ te * rw ' « <*e la PJJ.SÆA exprtoe sa pleine J^^SSut (ffiSatiqïe^n Sec son ancienne colonie d’im- 

blÈmes mrtïtt biglants obtien- gS™* depluaai Proace un régime eapcdüe. comme wücterlté aux organisations syn- compte^ ÆlrTSlStto- portants accords économiques, 

nent-id aisément mate die a eSSihSto, temarS ^ en Pologne, d’écraser le peuple, s dioües potonajaea SSK «BrE^ltitïïïK Cette coopération s’est élargie au 

donné une nouvelle impulsion à d^ resDon^hle de ^ situation dramatique de ee toür des a Uras orl variés rarec domaine militaire après 1a visite 

Topposition salvadorienne. SSto^ne^ai^s’emenuiae • M. Jean Charbonnel SS Sds^^nJ&S'LS te monde arabe au ÎS 

„ . . d’année en armée. Plus que (R P R.), ancien minfetre. a “• agrl de l’organisation de l'Atlantique » directeur de te wÿoe nationale 


L'actmsme chinois SSriUMnï S V.'Maf.ffÏÏSa*: ““ ™ Tu, SJîSÏ.WIta SS E1 

Deux tteueroœta ont dnmtaé ^ Wïïf?K "«Itaunn^S’ dW SrtSS* “ 

i session : l’élection du nouveau amè- ZZIrZL JzThZL ^sommes non encore et deux compagnies seront for- 


, Deux événements ont dominé ggjf'^ps y IOIK “ y frona^a compris ^Vnev ou- communautaires d*uti- 

te wÿ u : j-aeot lon d u n ouveau ^ SSa ratotatatmaon nmê- 5S^ ta*i«S!« SSotto teT%xe°te 

dSSuTStenttea par « =2 ÏÏZLSnt &%*,■ * K! êllmmuaa nu 


M. Calvo Sotelo doit rassurer mèes à uadiîu 


2*8* TO ® su ÎB? S Krt^é Sï te Mme Kirkpaprtck, qui a. dit-on. rester véritablement solidaires de d?mS*être qoe^^qid préoccupe tous les flfn ™ vouloir remettra la Gul- 

n^iytet brigué gy te Vcrem> de M Reagan, n’ a pas ta politique menée au nom de la SeSuSTsS» te iànSSbiuS EtSdu RiLbreh^craiCTHS née - Equatoriale dans «r orbite 

secréta ire gén érai sortant ait été m ^ a ^gé sa peine, mate la lettre France, alors que leur parti a pris area nUmes SSE! aueletm m1^Sa Q aecorda g S- ré ^ moJe naturelle qui est la 

• 4 S^ , a 3S' e ^tarà a âSS SLefl’" 0 ” tota ‘ mat iUtt - ^af.mad oolSSSS^ta am^tstette XSSSf 

Mate^tefes S SSSm^de ^er coSre^ renies.» etteBecourejAtho- wnmimw » trouvent «k pra- ggfj ^i^iSSî»S?nïSsdSl 

du tiera-monde, majoritaires, fal- ^ rTirn^ « les accus ations les lique dès que ceux-ci auront l’as- tique vidés de leur contenu du f WwJr SSiginiS a 

satemàSSSd^qïSSVnten- /SSaît _®Le Comité d* hnfson des surance du eontitte de 1a desti- fait de 1a concurrence de l’agri- fluence «riétiqua 

datent voir l’un des teuxs accéder ÏÏT* nrovoqué de réactions, étudiants de France (CLEF) nation des .produits. culture espagnole. THIERRY MALIN I AK. 

à le fonction. , Washington a aussi obtenu que corulamne avec la ÿua ettréme 

Les Chinois ee sont alors pré- négociations globales v qui vigueur tas atteintes inqualifiable’ — - - - • 

rentés ounane les défenseurs de devaient commencer aussitôt après aux liber tés fondamentales exer- 
oett* thèse, avec un acharne- ^«jmznet de Canctm soient Çée* ®L® cprtme 

ment qui a pris la plupart des ——missées à la fffnsion de Tau- totale solidarité avec tes 

observateurs Se court. Quand fl gMi “ étudurntt et rensembie du peuple 

est devenu évident que Pékin ne r~- soviétiques mit encore polonais», après «f arrestation de 

renoncerait pas à sa campagne ^ & ge plaindre. A part plusieurs 

en fareur de M. Sallm. ministre d’Afghanistan, qui a sables du NZ£. (Syndicat étu 

des affaires étrangères de Tan- ^ijeurs cessé de faire scandale diant polonais proche de SoUda- 
xanle et seul adversaire officiel ^ igqg. leur image reste rtté)». 

de M. Waldhelm, les Occidentaux presque sans tache Le mot 

et leurs «alliés*, ainsi qua les . Pologne * est comme tabou. m t_ mîCHMAR He une» 

Soviétiques, qui souhaita ien t voir pg^gorme ne ravalt prononcé à stnrtiates de oaucheJ èstLme 

ïeconénSpe ta secJéta'oy lta^Mne 19«5 Peracme ne l’a ?^f%riale ÆrataMu?^. 

sortant, ont com menc é & c hercher évoqué ces derniers Jonre rice nétré contre tes tTUVailleun note- 
ta, candidat de comproi^. n'S. mercredi, au opœs du débei 


le fait surprenant est que, ^ les droits de l’homme. Item- Parmeete* 

dans l’immeuble de vene qn on, bg^gJuj^ du Chili, qui. s’est ttdl- htoTda Sj 
dit, depuis plusieurs années, «aux _£ d*un article de rEtofle rouge Hmb »n«s fcfhli» «enris d’rmn i 
mains "des pays du (tore-monde». STmowou. comparant ta situa- 3?“L/?'“ /rSSrSSîiîSS!: 

S*^i ; SSai“Æ ta * r « 1 s £^SLtaà£.“S«tato £St\ 

jeu qui ter «m assure ra valait au Chili avant m aoenoe. démocratiques rassemblées- à la 

SSSi ’SrSSfflwE NICOLE MSNHilM. ’^te^Sr^ to l 


FOURRURES DU NORD 


exceptionnellement 
Nos magasins seront ouverts 

'Demain Dimanche 20 Décembre 

de 1 0h. à 19H, sans interruption 


115 à 119. rue La Fayette 
PARIS 10 e 
Drès Gare du Nord 


100, Av. Paul-Doumer 
(angle rue de la Pompe) 
PARIS 16 e . métro Muette 


Ï -- 





Page 6 — ? LE MONDE — Dimanche 20-Lundi 21 décembre 1981 

PROCHE-ORIENT 


APRÈS L'ANNEXION DU GOLAN PAR ISRAËL 


Jérusalem. — Provocation 7 Défi? De notre correspondant été envisagé au Pentagone préoo- 

Certes, sa brusque décision d’an- cupe davantage tes dirigeants de 

nexer- le Golafi a bien confirmé la acc ord 3 de Camp David ne publié le 17 décembre, le ch ron 1- Jôruèalem. 

réputation de M. Begin. Le premier font pas empêché de revendiquer queur militaire du journal Haaretz. Au Galra et ê Washington, on a 
ministre Israélien a dû savourer |g souveraineté Israélienne sur ce dont les analyses font autorité à las mains liées jusqu'à cette date 

l'Image qu'il donnait de luHnéme et qu*u appelle la Judée et la Samaria. Jérusalem. M. Begin s’est livré au d'avril. Quant un député travaHfiste 

de son pays, le lundi 14 décembre, ces accords lui ont permis de gagner raisonnement suivant en se posant a demandé à M. Itzhak Shamlr de 

en sa présentant devant ta Knesset m temps précieux et de dèvelop- cette question : quel autre pays que préciser pourquoi le gouvernement 
lorsque, assis dans un fauteuil d’In- chaque jour un pmi plus Pan». l'Arabie Saoudite a les moyens a™» décidé - maintenant - d annexer 
Arme, Il a fait approuver ce qui prtee israélienne sur cette région, d’influer sur les décisions de le G°!an, le ministre des affairas 

ôtait à la fois un coup de force et Le processus de Camp David est POJLP. ? U réponse est simple : il étrangères a répondu sur un ton 

un coup de théâtre. U veille encore bien commode. M. Begin entend le s'agit de le Syrie, qui par sa pré- ironique : - Regarder te calendrier^- 
on le -disait très fatigué, au point (airQ durar p iu 3 longtemps poe- sence au Liban peut peser assez Quel aveu 1 Jusqu au 2B avril, 
de n’Stre pas en mesure d’assumer mSme 3i depuis des mois, efficacement sur la politique des M- Begin considère qu’il a les mains 

ses fonctions. Qui d’autre que voira dflS années. H s’avère que son organisations palestiniennes. Quand libres. 

M. Begin, qui voici près de quarante établi en 1978. mène M- Begin prétend que le régime de D'une pierre deux coups : le pre- 

ans à la tête d’une poignée de à l'impasse quand il devrait régler Damas ne veut pas la paix il n'en mi *r ministre a également régla 
clandestins déclarait la guerre aux |e sort d88 palestiniens. Vol» pour- est pas si sûr. En raélité. Il craint quelques affaires intérieures. M. Begin 
autorités britanniques en Palestine. _ uo j M Begin ne veut â aucun prix mSme qu’un Jour Damas puisse a mis dans une position très difficile 

pourrait aujourd'hui donner davan- quQ ron ^écarte q e „ cadre, que admettre que les dirigeants les plus le parti travailliste, dont tes faucons 

tage conscience que l’histoire d'is- Vm OTITim8tt|) mo indre détouras- durs de PO. LP. manifestent une ont applaudi fa décision du gouver- 
raêl n'est faîte que de défis 7 Après ment dB ^ proceBaus ^ pla certaine modération vte-Ô-vIs d'Israël. nemenL Théoriquement renforcée par 
avoir ôté confiné pendant vingt-neuf que r on en invente tm autre. Damas pourrait môme avoir Intérêt a K» résultats des d amères Mettons, 

ans dans l’opposition et rompu & or c'est précisément ce qui a faim lB3 y encourager. Avec l'annexion l’opposition travailliste ne cesse 

cet exercice, M. Begin conserve, M DroduI _ avec l'annonce du plan du Golan. M. Begin paraît s’ôtre depuis de montrer ses faiblesses et 

alors qu’il est maintenant au pou- assuré que les Syriens n’ont d’autre de se révéler Incapable de contester 

voir, une mentalité d’opposant ta- choix que de se cantonner encore le pouvoir du Likoud. Enfin, M. Begin 

rouche. L'adversité l’a toujours sti- Parce que l'initiative saoudienne a pjyg da^ i eur ætuel de chefs a des raisons d’espérer avoir un peu 
roulé. 7*lus que quiconque. U est séduit l’Europe, suscité beaucoup de flle du camp du refus. apaisé la fronde des colons de ta 

convaincu que son petit pays. Isolé d’intérêt aux Etats-Unis et risqué région de Yamit, dans le nord du 

et handicapé, doit sa montrer fort d’entraîner des tentations chez quel- _ Sluaï, qui doivent évacuer bientôt 

jusqu'à l'excès, et notamment ne ques dirigeants arabBS parmi les c Regardez it Calendrier » leurs implantations. Récemment ceux- 


Washington suspend te discussions 
avec Jérusalem sur l’appBcatiai 
de l’accord de coopération stratégique 

Les Etats-Unis ont décidé, le vendredi 18 décembre, d'inter- 
rompre tontes leurs discussions avec Israël sur l'application de 
raccord de coopération stratégique afin de marquer leur oppo- 
sition à F annexion du Golan syrien, a annoncé le dé p a rteme nt 
d'Etat. 

Les Etats-Unis ont également décidé d'interrompre leurs 
discussions avec Israël sur la fourniture, à ce pays, de crédits 
d’environ 200 millions de dollars. Les livraisons d'armes améri- 
caines à Israël -seront maintenues pour le moment-, a ajouté 
M. Dean Fischer, porte-parole du département d’Etat 

De notre correspondant 

Washington. — Les Etats-Unte et israB. fondées sur ces deux 
ne pouvaient se contenter d’une résolutions ; 
condamnation dlszaël au Conseil 2) Avoir pris une Initiative 

de sécurité. Moins dB vingt-quatre aussi 

heures après s'être associés à ce 
vote unanime, ils ont voulu pren- 
dre eux-mêmes une sanction, 
t ae démarqua de l’Etat 


Par la même occasion, M. Begin 


moment, - en Tflwmss crise 

nuise, et quelques semaines après 

exprimer leur vif la signature de l'accord strwtê- 


mécontente mcnt à M. Begin et 

Personne ne pense à Washing- 
ton qu’IsraH reviendra sur l’an- 
notion du Golan. On voudrait 


i enta» Washington et Jèru- 


üe à pn 


laisser ébranler par les pro- plus hostiles à Israël. l’Etat hébreu 

testatlons international es. C’est ainsi connu pendant plusieurs semaines . __ f 

que le déploiement de l’armée une - grande peur M. Begin et a pu tester les bonnes dispositions ont violemment dénoncé tes condl- 
israéiienne sur les hauteurs du nombre d'Israéliens ont pensé que de l’Egypte et vérifier le degré de lions de. leur départ en se. barr Ica- 
Golan, ces derniers Jours, s'est fait « leur » monde menaçait de s’écrou- tolérance du successeur du près!- dent chez eux et en incendiant un 
avec ostentation devant de multiples 1er. Après l’échec du sommet arabe dent Sadate. Malgré leurs protesta- bureau administratif. A une majorité 
caméras de télévision étrangères, qui de Fès et le rejet des propositions bons, les Egyptiens ont apparent- de plus en plus considérable d’israé- 
pour une fois pouvaient opérer sans saoudiennes, le gouvernement de ment aussi bien subi ce nouveau liens, partisans de la colonisation 
restrictions. Aussi puissante que dis- Jérusalem a ressenti un profond coup dur que les précédents cette des territoires occupés, M. Begin a 
crête, TsahaJ, l'armée d'Israël, n'a soulagement Maïs l’alerte avait été année : P attaque contre le centre rappelé sa détermination .et .H fui a 
chaude et M. Begin a alors corn- nucléaire irakien et le bombarde- fait comprendra que s’il a consenti 
mencé à envisager les mesures qu’il ment de Beyrouth. M. Begin a pu à de « douloureuses concessions -, 
pouvait prendre pour ne pas se aussi mesurer la solidité de TaV- c’était pour mieux garantir la réus- 
retrouver avant longtemps dans une Hance laraélo - américaine. Pas plus site de son dessein primordial : te 
situation aussi embarrassante. que l’Egypte, les Etats-Unis — Grand Israël jusqu'au Jourdain. 

Pour M. Begin, l’un des aspects garants des accord s de Cam p-David 
û calcul. Avec te recul, te» plus inquiétants de 1'- affaire- * ** “““ ' 

à quelques indications du plan Fahd avait été l’attitude pour 


i'avant le 5 janvier “ 

qndle le Cocml de 

réunira à nouveau miïïïFÏS? 


xntibke de œ 


parader 


Une « grande peur i 


Mais au-delà de ces considéra- 
tions d’ordre psychologique, 
y voir 

de telle ou telle - petite phrase - te moins hésitante de M. 
d’un ministre, on comprend mieux Arafat Ce dernier, pendant . 

à Jérusalem que M. Begin a voulu ment, a’est bel et bien montré prêt 

m livrer à un. opération tactique S faire admattre par l'ensemble de 5ÏSla n ^U*ÏÏta' ta 

plus élaborée qu'il n'y paraissait l'O.U>. la proiat de paix. On na définitive du Slnai la 

à première vue. L’annexion du Golan Peut imaginer acquiescement plus avm 
n'est pas une fin, mais un moyen, dangereux pour la politique 

Bien sûr. M. Begin dit que ce mor- ML Begin. Comment conserver 


FRANCIS CORNU. 


peuvent se permettra de tes 
remettre un tant sol peu en cause 
ou d’en donner l'impression à 

M. Begin, sous peine de voir celui- ^ TSmxvmemiaAilÀ 'décision 


été choisie an hasard. Il fallait 
la fois toucher des pointa sens! 
ttes et ne pas causer de dégftfa 
D’où le caractère provisoire de 
deux mesures adanfcéea. D*un 
part, les Etats-Un 
pas «e» ce mome 
dons nécessaires pour mettre 
place l'accord de o ' ‘ 

tégigne avec TBt 


en 1956. 

Lee Etats-Unis devaient réagir, 
ne- serait-ce qu'aux yeux du 
mande arabe: Comme toujours en 
pareil caa, ceux qui ne les aocu- 
“*r salent pas de complicité déncm- 
paient leur impuissance à Jnfluen- 


• Le parti socialiste «coUdem-1 


18 décembre, rendant publiques 
les décisions de son dernier 
bureau exécutif, le P JS. indique 
Ce n'est pas la décision prise par notamment : « La décision des 
Washington, 1e 18 décembre, de °? cto ££ s . *«®ennes d'annexer 


ceau de Syrie a toujours fait partie Cisjordanie si les Palestiniens suspendre l’application de raccord 188 ** 

du domaine historique d’Israël, mais acceptent de discuter avec Israël 7 de coopération stratégique entre !£2 ï wL 
il y «tache relauvetnem peu Cire- Mto lé pre mier nMstr a a P. «ne- hroël « le. Harpie qul pourra 1£H 

portance, ne seralt-oe que parce que rater avec.- satisfaction que r Arable inquiéter dans Tlmmédlet les Israé- unies. Le parti socialiste, qui 

la colonisation du Golan est bien Saoudite n'avait pas -eu assez d’In- liens, puisque ceux-ci regrettent déjà affirme le droit de toits les Etats 

davantage l'œuvre du parti travail- fluence sur l'O.LP. pour modifier l'insuffisance de ce document, en «le ta région à des frontières 

liste que du Likoud. En confirmant te comportement de celle-ci. Ce pan- ajoutant que l’essentiel du document sttres ^ Tecwwntes, 

ta conquête du Golan, M. Begin . dant H valait mieux se préparer à restait de toute façon à négocier, vtyoureusement cote 


_ — toute façon à négocier. 

pense avant tout à l'avenir de la - «Ire face ft d'autres tentatives du L'annulation par les Etats-Unis d’un 
Cisjordanie, pièce maîtresse de son même genre. important contrât d'achat de matériel 


risque d’aggraver la tension tnter- 


Comme l’a affirmé, dans un article militaire fabriqué m Israël qui avait juste et durable dans la région. » 


îu ^ ^ L J loe J } a 55525? ment suggéré un embargo 

f livraisons d’armes & Jérusalem, 

“rr On ne Fa pas suivi, malgré l'exas- 

qoe M. Bégin 


cuHSKjn sur ie soutten a i mous- .-. grifa » m 

I/«bDlnl*trattoii Bngu a tou- 
dem and e, en effet, que le v, >«<. I w ltn .*| i , ^ iHnrnf irm« 
Féntecone lui achète du matériel 

SértoiSK^ccïrd TOte «l’évkms-iSira (AWACS) 

à a di^4 é ^ . jyMreüu, i l’Arabie SPuu Alfc 

sait et» îztnieé, poî£,l'àcbat 

d'iLnteé fabriquées enttraAL *■,.? S c L de 

T£ commuiiimié du département Wj s lnal- LMecurd stra- 

d'Etat est assez sec Quatre fautes P°.„ n ^T?°^ re v !î st 

sont reprochées i il Beain : ■ piwasanent pour but de mettre 
1> SvMé * la lettre et ““.î? 1 «ejaome au cceur des 
l’esprit r des résolutions 242 et 


338 du cxmseu de sécurité, alors * ***&«* 

que le « statut final » du Grtau îïïSS nent * lre P®” 1 heauooup 

ne peut être déterminé que par d'entre eux. 

des négociations entre la Syrie , .yvss mngto o a craint, cautre 


AFRIQUE 


Zimbabwe | 

L’attentat contre le siège de la Zaïra-P.F. à Safisbnry 
a fait six morts et cent cinqnante blessés 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — Six morts, carit dn- du voyage officiel quH entreprend 
quant e blessés dont plusieurs samedi au Mozambique, 

graves : tel est le lourd bilan de L'explosion a eu lieu une deraî- 
l’ explosion d'origine criminelle qui a heure avant la réunion du comité 
partiellement détroit, vendredi 18 dé- central de te Zanu-P.F. auquel par- 
cBmbre en plein cœur de Sallsbury, ttclpent chaque semaine environ 1a 
l'immeuble abritant le quartier gêné- moitié des ministres. Les auteurs 
ral de la Zanu-P.F., te parti au pou- de l'attentat semblaient Ignorer que 
voir au Zimbabwe fnos d arrières- catte session hebdomadaire ne m 
édifions du 19 décernbrej. Le tenait plus dans cet immeuble, 
seul attentat commis jusqu'ici dans depuis trois mois. Las frontières on! 
la capitale remontait & l’été 1977, ôté fermées aussitôt. A l’aéroport, te 
au plus tort de te guerre civile. H départ d’un avion régulier a été re- 
avalt fait quatorze morts dans un tardé pour permettre A la police de 
supermarché et an traîné ta mise en fouiller soigneusement las passagère 
vigueur de strictes mesures de sécu- en partance pour l'Afrique du Sud. La 
rité A l’entrée des magasins et des police a annoncé l’arrestation d'une 
bâtiments publics qui n'ont été sup- personne sans fournir 
primées qu' après (Indépendance.' sur ce suspect 
i ■frftrofrtsrt « w L’attentat pourrait avoir de sérieuses 

L attentai (tevmdredl s art produit ^percussions politiques. Il survient 
A I heure Su déjeuner dan. le qu.r- leI ^ déHiterathxi dee reletiune 
lier piétonnier de Salisbuiy alora ^ a , M 

qu e plusleu rs mini ère^ de irereonnea oppoliraonE au raqlree. notamment 
y faisaient leurs achats de NoSL ^ sep, c |vUa blancs, dnnt 

Selon la police, cest un engin da K 

15 à 20 kilos qui a soufflé le toit 
de l'I mineubl . et pncnqué dhrepor- ™ re°”rëcïüciltatton“ , n ë‘t l" J ITeTâ 
ul M ' “uflabe a durai la ton. ces dsr- 

^ nlere ccmtrs '» minorité blan- 

™ chs dont H euspnote oertalns milieux 

pmeonnalité polltitmo ne se trou- de dHoyaWé a ueep, m, hommss 


vah dans iss locaux de te Zanu-PJ. ~ ^ 

««m™» rfs l'AïninoiAfi u Dnhssi d affaires qu H accuse de vouloir . 
moment de^la)q^o^|M.Robml véconom , 0> L'attentat m peut 


Mugabe, le premier ministre, tra- r„iw „„ 
val liait, dans sa vh la, dans un fan- qu ®. 
bourg résidentiel, à ta préparation dui( h jQUr 


I Le président Goulmtad Oued - 


que Von aboutira à une solution 
positive, et cela même si YOXIJL 
envoie quarante mfBe hommes au 
Tchad », a-t-41 notamment dé- 
claré. — (JLFiL, Reuter.) 


publiques les dernières statistiques 
en matière d'émigration. Celtes-cl 
témoignent d'une accélération 
rexode des Européens. Deux mille 
Blancs ont quitté la Zimbabwe en 
octobre, soit trois cents de plus que 
1a moyenne des mois précédents. 
C’est te chiffre te plus élevé depuis 
l Indépendance il y a vingt mois. 

JEANtPlERRE LANGELLKR. 


Comores 

MORom mm 
DU RETARD APPORTÉ 
AU RÉGLEMENT DU PROBLÈME 
DE MAY0T1E 

Après que M- Cheysson, ministre 
des relations extérieures, eut reçu 
vendredi lé décembre, M. Art 

affaires étrangères, les autorités de 

déception devant les difficultés aux- 
quelles M bénite le règlement du 


Côle-cFtvoîr» 

• DON DE MATERIEL MILI- 
TAIRE FRANÇAIS. — La 
France a remis jeudi 17 décem- 
bre tm lot de matériel militaire 
composé d’armes Légères et de- 
vëhlcoies aux forces armées 
ivoiriennes, dans te cadre de 
raccond 


Ltxetteus des S et U octo- 
bre dernier, M. Btatterrand avait 
indiqué au président Abdallah quH 



Ou rappelle du cflté c 
sus une lettre personnelle i 
sldent de la République 


cite les plus grandes 


IHter la tâche des autoxl- 


restêe . vans- r épo nse et -qntau 
du déjeuner auquel n' avait convie 
le président comorien le g 
bie à Saris, A roccaslon de la 


devoir faite allu- 
sion A ce texte 
Inqirieîs de ce qWlèa qualifient 


et auprès du gouvernement fran- 
çais pour que Mayotte accède 
ptd£ rapidement pondue i indé- 
pendance et réintègre FenmmUe 
comorien. Cest dans m but notam- 
ment que, les 2 et 3 décembre, 
HL Ahmed Abdallah a 
Nairobi des entretiens avec U. Da- 
niel Arap Mol, président dn Kenya 
«t président es. wwdw da PO AJ A- 


TRAVERS LE MONDE 


xw famine h 
cation des acc 
vld. Ce qui a 


dans la dosstet déposé devant 

te tribunal. M. OTJwyer 
expliqué qu'une Mainte se 
Tdable, qm avait cfejS été dépo- 
sée te 13 Janvier dernier devant 


El Salvador 


ERATÏON DE aNET- 


urs par les troupes 
mentales salvadorieû- 
rest de la province 
son a pris fin le Jeudi 


pays, 
Bt de 
rnncé 


rorfc ont 
protestant o 
ms du caard 


L’arme nucléaire pouvait être 
considérée c non pas satisfai- 
sante mais tolérable» Ue 
Monde du 17 décembre). — 

Gnafa mala 

ITE ARGEN- 


I UN JODRN. 
TIN A “ 
mata em 


TIN A DISPARU A Guate- 


mille personnes ont é 
en deux ans d'affront 
entre forces gouvemen: 
et guérilleros. — £Retc 

États-Unis 


A l’issue d'un entretien 
avec M. Mitt errand 

« LA FRANCE POURRAIT JOUER 
UH ROLE PLUS DYNAMIQUE» 
déclare M. Chadli Kfibi 

L'axmexfcm du Golan par T«mxi 
a été au centre de l’entretien 
qu'a eu BS. Mitterrand avec te 
secrétaire général de la Ligne 
arabe, M. Chadli E11U, a Indiqué 
ce drânier vendredi aolr 18 dé- 
cembre à aa sortie de PBysée. 
M. Kl lb L a ajouté qull avait re- 
mercié M. Mitterrand c pour ta 
condamnation tris-ferme et tris 
énergiqae » faite par la Prsnoe 
aptes l’annonce de l’asnoxloo du 
Golan par le gouvernement tezoé- 
Uen. . 

c Israël doit comprendre, k <Bt 
1e eeczétai» général de la ligue 
arabe, que ses amis, aussi m n eu 
«mo i Europe qu’en Amérique, ne w- 
de reront pn indéfiniment q*sB* 
taar I Zes mette devant des faut aô- 
edê -1 comptés successifs et des coups 
des de fane de nette nature. » 




Klewqftim 

• LA FRANC® a accordé ù 


sucées de défa- 
is de dollara 
m an défunt 


(prêt 

__ JCraaca au 

Nicaragua, le vendredi 18 dé- 
cembre. Cette somme « dé- 
compose en tm financement 
de 50 m&Hon* ds&nêg A ïlzn- 
portattbn ds;' tiens, pour h 
l’économie, 
battions peu 


prêt à > 



ta PRPK 

plus dynamique qtïi i 

consistant à favoriser Mrnàu 
efte ffva ^riglémstt oVvàl 

équitable, s 


* Le mandat de ta fane des 
Nations unies art Ifim (B3SOL) 
a été ptforogé de Ata mSFüus- 
qtfau U jtthi}. vendredi. 18 dé- 
o^hne, par la CdÉseOa séco- 
rf» des NrtkmamDèa WS3UB& 
et la BJXA. k août ahotenra». 
Les treia autres, -a wflgaa da 
GoittdaaafrraDiApàuc.^- (SlTJJ 





MACt 


wmt ée 

Et*- • Ss % ! 


ÜP » ■■ 

SSL* »«*•« „ 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

• Modération des loyers : du 7 octobre 1981 1 * Décentralisation : les pouvoirs du president 
ou 30 avril 1982 . I du conseil général 


vendredi 18 dêcembrT- - «.LhÎL H.iïïîSf* ■? rtoexfecu-l Vendredi 18 décembre. l'Assem- en première lecture, eoos réserve 
élaboré nar laïïSJwW *55? do preneur:! blée nationale reprend l’examen; de deux modifications qui précl- 

■ 5L5S ** trww** MeMKhntel en deuxième lecture, du projet de sent, d’une part. que. en cas de 


modifications suivantes ont M* S# iï i»u Y".?..” ‘ÎSS* « décembre). A immotivé de la I »r » coaseu et, aautre part, que 

apportées TL loi sïmSaS» tfn 5 ? rutila .& i 1 ,? 48 ( J no ïï£ fi *, 0 2?f «ommissloii des lois, les députés £ renouvellement du bureau 
7 octobre -1981 lusmi^u SO^vriî ^ reviennent an teste qu’fis ont ûevra s’opérer dans le délai d’un 

198aTi~ ^ «*■ :es adopté en première lecture et “9^. 


LE MONDE — Dimonche 20-Lundi 21 décembre 1981 — Page 7 


AU SENAT 

Le débat budgétaire a accusé les différences 
entre les deux Assemblées 

Par 181 voix contra 107 sociale ». Il s’agit, précise 
1P.C-. PS.. MJLG.) le Sénat Mme Nicole Que&tlaux ministre 
a «poussé une seconde fois, d eJ“ solidarité nationale, de 

vendredi 18 décembre, après S d2* U dK$? 

i. 4 „. .. chômeurs en rin de droits, 

récbec de la wmmission d - abrogBr te ticfcet modérateur 
mixte paritaire IG.MPJ, I en- d’ordre public institué par te 
semble du projet de loi de décret du 10 janvier 1980. de per- 
Finances pour 1982. mettre le déplafonnement des 

cotisations d ’ass uran ce- veuvage. 
Dans le. débat qui a précédé « mtola _ . 


dS^TSÏI^Æ SSSSÆifSSSdîSefi w *., « w,™«e ‘SS.Ïta 

ara taïtlaUu «ÜZ S“SS dloimageetdn pœsonnelcBargè «Mwaux Introduit, par te Sénat au samedi 19 décembre. HhiSvîSSi affaires sociales, présenté par le 

MSTarSte't *a A £SSfi£ÆSt^SSSSSS£ r 5ïK^.Ï^ SrSES sa ffggg.»^ ?. .gfrjg- 

daamp d'apÿllcaHon de la kri, nlsmes ffiSjnlunï i»»!. <t ?_“ n * n général» I Assemblée l ,, mineurs > sur esquels l'accord ÏÏÎ„^?Ï^SLS? sîf.SiS^ 

^gsgn^t *ggjg" l ' m &l Unedécoion 7fîJSJf t *ir£ a l£.* l Sl ^eSSLS^JJSESSi 


aux institutionfi J sodalea et ni. ffnïSS-^LÎ 1 nouveaux Introduits par 1e Sénat 

ËSSfSSpikSS» & SS^ du A Sn te ÆS. d ?Æmbtfei 

«i£StgrS sbæ ■sssrws- 

mre convention : les dispositions Crédit foncier." Elles restent en dn rt «m«Sri é< ^Sèwj e aeiif Pt t? i ^2îï 
du texte ne s’appliqueront pas vigueur dans ces trois secteurs fi? c , * 

lorsque la v^ance des immeubles pour les logements ^ore tegls 

“>»“ rfenlte d'une dédston SSi'&’îtÆSÏÏffiîdi’ 

du département », d’antre part, 


Une décision 

du Cons eil cons titutionnel 

CERTAINES DISPOSITIONS 
DU PROJET DE 101 


qu'« aucune dSStttoa fSida- B"L ” 
mentale pour le Séaat n'aeatt été ' 7, 

retenae. «Ce gui now sépare. ”SSSL d “ iSSJSÊ ÏIS£ 

s-t-11 déclaré, c'est évidemment 

la conception dé rimpél no- la i lî^iïLÏ. 

tartan. . et tout narucnlièrement pouvoir réglementaire 


A MATKWAIKATHHK * rulnit, A TBAKltME rnilPfTIP à, indiquer que te président « gère UU rKUJtl Ut LUI fortune, et tout particulièrement 

W nAllimALUAHUn} . aoop- W TRUliltnc COUxEUr £ domaine du département A ce eiin irr fLBJLiIhr EftMfkf MADftft te plafonnement ptobai de «mpôt. 

finn (fpfinHivp RimctTAmt titre, ü exerce notamment tea JüK Lti ÜKAHUi rUPlU) MAKIfli que souhaitions fixer à *0% 

WHI aeunmve. dUDOlTAIkl. . : jwuwlrj de police en matière de rjfri inérr uny rmicADMCr du revenu 

L’Assemblée nationale a adopté L’Assemblée nationale a adopté, UCtl f KCCi PIUK LUWrUKMti , En CM J»., par esprit de court- 

définitivement, vendredi 18 dé- vendredi 18 d étfern b r eTen £ A LA f OMUITUTflM Uation, nous avions même pro- 

cembre, par 331 voix contre 153 deuxième lecture, bT troisième 2? tJm£? mn w * itawfSanS 8 A ^ lüW,llü,,U " Tsozè de fixer la bmite & m% sur 

sur 484 votants et 484 suffrages projet de loi /8 b 5 imSoearStS- ut ^îSSSi«S5 , % g. 1 ? Conseü constitutionnel a w base du revenu, retenue ^our 

exprimés. 1e projet do loi de catlv* pour 1981. SSte S. ^ ,e6 " on conformes à la Constltu- Vtmpôt sur le revenu des persan- 

nationalisations Le Sénat avant cadon snivantj» - au»: uufe dée au département de * créer tlon les dispositions concernant nu physiques (1. RI* J>J On nous I 


rieurs au semestre ». — A- G. 


Le Club International du 


DU1W sur su ime qui lui était ûUlt un nouvel article, qui vise Al Aux artlctes 18 Ws à 18 ôüfw- 
soumis (après une question pré- transformer la taxe additkmnelte «Æ? (tr^tertduwîiTOir^Sl 
alable en première lecture). les à te taxe locale, ^équipement | SS n Q C î^ 3e lî 


par l’Assemblée poursuit te rapporteur général que préside le doyen Georges 
lovembre I çu'ü avait été TnocUmé que L'tm - 1 Vedel. organise, le lundi 21 dê- 


5 décembre). M. Foyer rondement (CA ÜÆ) au taux 

Maine-et-Loire) a défendu une maximum dt 0.3 % sur- les cons- 


s-sMâsariïS ■sg aga .îa snsbLj^’Macs ss^srr.A.nï:, 
-^«aas sarf«Æ œr&£sur£n& 

rancte^S^Sent £%£& SSSLri! qu’aœc agents départementaux, te la loi « sur i exploration et la justice. M. Chauvin l 

«ff dS» I 5S kl SL«Sî SitSÆ 10 1 gg im - mamtlen de leurs avantages ac- FcxplmtatUm des ressources mi- d’Oise), président de l'Union 

ato.. des lots, faisant allusion au , - ~ r , , .• . quls et A faire bénéficier d’une nérales des grands tonds 

•cours devant le Conseil cûnstl- ® te protêt- de lot rriatif & la situation comparable les agents devra &trr promu iméc 

tutlonnel dénnsè nar l’onnoaitirm. mise en harmonie du droit des P^ulguèe 


| quls et A faire bénéficier d'ui 


rorganisatlon des territoires d’ou- Pour M. de Bourgoing (Calva- Juridiques en France ». M. Ray- 
tre-mer est « définie et modifiée dos), président du groupe des mond Forai, présidait de la 
après consultation de rassemblée Républicains Indépendants, commission des lois de l’Assem- 
territortale intéressée » Cette ce budget n’est conforme ni aux blée nationale, présidera ce déjeu- 
eonsultation n’ayant pas eu lieu, lois de l’économie ni A celles de ner et fera un exposé & ce sujet- 
la loi « sur l'exploration et la Justice. M. Chauvin (Val- Le déjeuner sera suivi d’un débat, 
Pexploitation des ressources mi- d'Oise) , président de l'Union cen- auquel participeront MM André 
nérales des grands tonds marina » triste, reproche à la majorité Jacomet. conseiller d’Etat. Da- 
devra être promulguée sans les gouvernementale de ne pas niel L alan ne. écrivain. Louis 
dispositions contenues dans son respecter les prérogatives du Pettlti, ancien bâtonnier de Tor- 
artlcle 15, sur tes territo;re& Sénat, notamment lors des txa- dre des avocats à la cour d'appel 
d'outre-mer. - vaux en C U.P. de Parts, Jacques Robert, prési- 


da décision avec beaucoup de I 




*««> a 




__ O'AMCHK DIRIGEANTS . 

• Un groupe (Pëtudes sur les v- • . ■ DE-L'UM - ; . 

taire vient de sè. constituer & M OH- RASSEMBLEMENT 

l'Assemblée natloimle. sous la Si' nHinr t\itï * 
présidence de M. Barnier, député PuIaKAIl ■ 

R.PR. de Savoie. Le birr^u de ce {De notre ' correspondant! ■ 
j üS5ffi. *?Be5Æ (T.'T SiUnt-DenlB-*.-^ Réunion. _ 

îSSÂtSntlqu^ Bü$î ».&:■ D'wjclem didgeontb de TOU J, et 
Nordl“sSÏÏ7rajbp7Mamé ) et ’ISHS^Sl *5* ra ®>»e'™“ !»- 
wy-A rfHarcnuit (mm R. P b. UtJque précis d ans le passé vien- 
^StajSSM) It Son P obtMt5'& ï* 151 constituer une nouvelle 
Hauta-ae-seme). Honobjectu est formation dan» nie : le Rassem- 
ûe promouvoir, après consulta- hiement 

aan des pouvoirs publies et ite fS^dé 1 * RéSm^lSuoffi 

gjrg^sgaat. % « 

gj fB SBja SSwstriaa 

de détresse dans le tiers-monde». qxü ont suivi là défaite de 
. Le Club de I Horloge, que prA- £ 

aide M. Yvon Blot (B.PJU.s w SKj* dérSïïdSJl 

sn'^nîév m^sne mifavs^taR ““ ^ 83 ®oncttons d an s la 
SSt SÆÆ dSL SS Seint-Bawlt, à 

S3S a n.H > f inÉk m m ‘n snSwl ^e ae >twut pas 
^ la bl- polarisation de Ja vie 
notamment indiqué . < En kcoo- politique de 171e entre d'une 
TOM p. Vmvective_ contre lee cer. Sut une onntvirtnn iSœmé? 


n'a Joinaia été parttoa run «jtt- manu,. „ui radtraUss ses posl- 
égaUtarime MmBigre n «Jead part, le SSu 

légalité oa sens de la Révolu-, communiste réunionnais, majori- 
■ °S S * f.’ f i 2Î” *■ gauche, qui n’a pas renoncé 

Bte «tes droits, légalité \ des chan- A ^ pro j e t d’autonomie démo- 
ces, V égalité des mérites, non le pratiqua et populaire, 
nivellement voûtai par tes socta- . Les . animateurs du RADAR 
Butes. Il n’a jamais été an A- veulent occuper l’espace laissé 
chrétien, contrairement aux € en ire une droite rétrograde et le 
nombreux amis marxistes de projet socùUo-comnumiste ». ' Ils 
M. Mauroy et à ceux qui xacBar- ne sont pas, d priori, opposés h 
n eut à supprimer- V école- uon.» l'élection -au scrutin proportionnel 
- ■■ . . . „ d'une- assemblée' unioue dans lUe 

*Snr°?hortoS et n’excluent pe£ une collabora- 

sïsrsiiwSSuîni» iteTïSSv ™ r 



POLOGNE: 

il faut s'ingérer! 

par Jean-François Kahn 

• un nouveau putsch de 
droite contre la liberté 
•comment 

l’Occident s'est couché... 


AIR FRANCE 

Programme des vols des journées 
des 22 et 23 Décembre 1981 


En raison d’un préavis de grève par le Syndicat 
National des Officiers Mécaniciens de l'Aviation 
Civiie (SNOMAC) et le Syndicat National du 
Personnel Navigant de l'Aéronautique Civile 
(SNPNAC),<la Compagnie nationale Air France 
se tr'ouve dans l’obligation .de modifier le 
_ programme de ses vols du mardi 22 décembre 
et du mercredi 23 décembre. 

La plupart de ses vols longs-courriers seront 
cependant assurés, ainsi que la moitié environ, 
de ses vols moyens-courriers. 

Air France est consciente des désagréments 
que cette situation risque d'occasionner à ses 
passagers, particulièrement en ces périodes de 
fêtes; elle les déplore profondément 


Le programme des vols longs-courriers est 
modifié de la manière suivante: 

MARDI 22 DÉCEMBRE 1981 

Vols annulés 

AF.001 Paris-New Yoric (Concorde) 

. . prévu à 11 hOO 

AF.033 Paris-Montréal-Toronto, prévu à 12 h 30 

Vol avancé. 

AF.469 Paris-Marseille-Djibouti-Réunion, 

départ le lundi 21 décembre à 20 h 10 
au lieu du mardi 22 décembre à 20 h 10 
Vol retardé 

AF.003 Paris-Los Angelès, départ à'21 h 10 
au lieu de17 h 00 


MERCREDI 23 DÉCEMBRE 


AF.001 Paris-New York (Concorde), 
prévu àll h 00 

Vols reportés au lendemain 
AF.067 Paris-Houston-Mexico, 

prévu le 23 décembre à 11 h 30, 

. est reporté au 24 décembre à 01 h 30 
AF.274 Paris-Anchorage-Tokyo-Osaka, 
prévu le 23 décembre à 12 h 00, 
est reporté au 24 décembre à 04 h 00 
AF.21 5 Paris-Cayenne-Manaus-Lima, 
prévu le 23 décembre à 14 h 00, 
est reporté au 24 décembre à 01 h 00 
. AF.301 Paris-Marseille-Dakar, 

prévu le 23 décembre à 17 h 45, 
est reporté au 24 décembre à 02 h 00 
AF.477 Paris-Marseille-Djibouti-Antananarivo, 
prévu le 23 décembre à 18 h 20, 
est reporté au 24 décembre à 06 h 45 
■ AF.467 Paris-Lyon-Nairobi-Réunion, 

prévu le 23 décembre à 19 h 20, 
est reporté au 24 décembre à 06 h 15 
AF.205 Paris-Caracas-Bogota, 

prévu le-23 décembre à 23 h 50, 
est reporté au 24 décembre à 00 h 30 


Pour toutes informations concernant les vols moyens-courriers, 
Air France prie sa clientèle de se renseigner en appelant 

(1)320.15.55 

ou le centre de Réservation de la région de son domicile 
(pour la région parisienne, le 535.61.61) 



il 
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SCIENCES 


I JUSTICE 


UN COLLOQUE EN PROVENCE-COTE D'AZUR SUR LES TREMBLEMENTS DE TERRE 


LE PROCÈS DE L'AFFAIRE, DE BROGLIE FAITS 

Plaidoyer pour des subalternes ET JUGEMENTS 

L’avocat général, M Marcel juste que le poids de cette affaire Des BaSQSeS espagnols 
DonoUng-Corter, était de non- retombe sur le lampiste ». en , . . - , 

veau absent lors de raudience raison de son passé, de sa fragilité, font U greVfi M la failli. 
duvTd^IS ZxntSrTn L a r vr r . 

«Ut sons'Awtc trop sollicité ga ’ a traditionnel ». a toujours militants Bagues espagnols. assS 
la veille, lors de son rêquisi- été sincère et franc, au 1 il a re- mé s à xteSenoe a nS d*Yeu. 
terre de six heures, ses rèser- connu les faits- Des faits qoL m t commencé une grève de la 
o es d’énergie, amoindries par pour M* Marcel Ceccaldi, ne se f aim K illimitée », le jeudi 
un rhume intempestif. C’est seraient jamais produits si la 17 décembre. H s’agit de 
donc sans tut. bien que rem- police avait fait son travail. « On mm. Francisco Xavier Arln Bas- 
placé une nouvelle fois par ne P° s - tarica. Tomas Llnaza. Angel 

M. Serge Galand, que les plai- liseT . la care " c * administrative et Gunnlndo Lizzaragg, Miguel 
defrfo £ ta Xi m ont te gâte.» Angel Alton, et José Miguel 

mnmeneZ 01 Gérard Prêche aurait été Amigeéta. D y a une dtetanè de 

commence. conditionné. « propulsé ». comme Jours, les •assignés basques 

Des plaidoiries succinctes en ce l'a»» souligné l’avocat général. Braient écrit au mira to lUc 
P_^aoineo _suxxinciesen ce t ^ criminel, a Une si - d’Yeu et au préfet de la Vendée 


Apprendre à vivre avec le risque sismique Plaidoyer pour des subalternes 


Cannes. — Sur l'initiative de son [) e n0 t re envoyée spéciale que la riac i UB sismique lasse partie 
président, M. Michel Pezet le de la mémoire collective psrma- 

conaell régional Provence - Alpes- urbanistes, élus locaux. Journalistes nentB - 

Côte d'Azur (Alpes-Maritimes, Var, ^ lB lou , nouve0u commissaire â L® V*™' 1 ' ^ colloque a été 

Bouches-du-Rhône, Alpes-de-Haute- ('étude et à la prévention des risques entre une demi-douzaine da 

Provence, Hautes-Alpes. Vaucluse) naturels majeure, M. Haroun Tazieff. 9TOUpas. dont les conclusions ont 
vient d'organiser, à Cannes, un col- débattant ouvertement du rtsquB sis- ôtô réunies dans une synthèse pré- 
loque sur les risques sismiques m i que existant dans le région. sentée par M. Jean Despeyroux, 

encourus dans cette région où vivent Certes. Ifl sismiclté des régions conseiller scientifique de la SOCOTEC 
3,6 millions d'habitants. Pendant des françaises tes plus exposées aux Bt ex P ert auprès de t’UNESCO. lors 
années, les élus de la région et les tremblements de terre (parmi les- de la séance publique de clôture, 
autorités ont préféré taire le risque quelles la Côte d'Azur et la Pro- ^ population et les élus doivent 
sismique pour ne pas inquiéter la rence) ne peut se comparer â celle ® tre informés par tous les moyens 
population ou les touristes. 11 faut du Japon, de la Californie, de la possibles, d’abord du risque sis- 
donc rendre hommage au courage Chine, de l'Italie, de la Grèce, de la m,c 1 ue ' sans que celui-ci 8011 sur- 
et au sens de la responsabilité de Turquie, de la Yougoslavie ou de ensuite de la situation résul- 

M. Pezet qui a voulu que spêcia- l'Algérie. Mais cette sismiclté rela- tan * dun * ort tremblement de terre, 
listes des sciences de la Terre, de tivement faible a un inconvénient - *• apprendre, dès l'école, à 

la construction, de la Sécurité civile les tremblements de terre destruc- v ' vr ® aV0C f® risque sismique de 
et de l'aménagemeht, architectes, taure sont trop rares en France pour manière à créer les réflexes salve- 


SPECIALISEE DANS LA SISMICITÉ 


il faut apprendre, dès (école, a ayant fixe â son juste niveau la nüi msoti'au bout oue g fr>n détenus ont aussi envoyé 

vivra avec le risque atomique de responsabilité de ce personnage m mà 1 Gaj&anTwt 

manière à créer les réflexes salve- aQue U peut°peser Gérard Prêche tare, ministre de l'Intérieur, 

leurs. Pour cela. Il faut dresser un * h O eu çuuu rôle de cette allatn qvt le dé- dans lequel lie lui reprochent 

zonage aussi précis que possible passe ? » a-t-il ajouté, en faisant d’avoir pris A leur encontre les 

des risques sismiques, aussi bien ^Bhrl Duseaud et Thierry valoir que, quinue années de ré- tnan*» mesures arhlîraires qui 

directs qu’induits (glissements de Pa *“* ont estimé quart à eux, duslon criminelle, c’était beau- prévalent en Espagne, a le ooit- 

lerrain voisleaoe d’ustes ou de ,rJe leaI cllent ** coup trop et que les véritables yeraCTent fronçait m P'Amtoir 

î ï „. . , garanties nécessaires a une réa- resoonsabllltés étalent ailleurs. ta répression tntenatumale sur 

dépôts de produits danserons) Ainsi daptatlon rapide à la vie civile et te drtaf d-oslte.. ont écrit les 

, pourra-t-on déterminer, canton oar aonk «Inn an* Ho HAfcon-nra AveS MS deox accusés saoalter- niHitimtx. hfutfnMft ntomtarri: - 


Une équipe du B.R.G.M* va s'installer à Marseille boum-t-on déterminer, canton par quS. après^R^ans^e détention. llrogbe est*redê- basqiîês, 0X1 ajoutant : 

^ “ 6 ai 3CSI,C canton, las normes de construction: U avait suffisamment payé pour SiSïrïrSLÏÏÎrt f Nous nous voyons dans Tobli- 

L'équipe qui depuis 1975. au les étades dans ce sens en conu- régies p ara stemiqu«> PS 69 sont un m-lm* i dont il n'a été qu'au 
sein du Bureau de recherches gèo- nuant à chercher dans tous les f 1 coura . de revfsjon (à la lumière ce sera au tour des avocats 

logiques et minières iB.R.G.M.), documents possibles les traces des des enseignements apportés en i960 de Guy Simonè. M** Christine }LJ5r 

étudie le risque sismique en tremblements de terre du passé, par la catastropha d'El Asnamj et Courrégé et Roland Dumas, de 

France, s'installera, en 1982. dans en étudiant la dynamique sols leur observation doit être rendue prendre la parole et, te tende- 

les locaux du service régional du de surface et les effets induit3 obligatoire par la loi et non plus vf mam. celui de M" Robert Pîgnot JS 

B- R- G M. de Marseille. Cette par les séismes lies glissements de parsimpla ^eréXriUm doS SSS?* 5 ’ patiemment ' la et Francis Szpiner d'assuré? la 

«décentralisations s’explique par terrain, par exemple). Ainsi veut- SL i „ P tvo^ ri attendu. défense de Rerre de Varga, avant 

plusieurs raisons : d une part, le U définir les zones à risque, ce t0U3 les types de coristruct ' on - Pour Gérard Frèche. le tueur, que La cour ne rende son verdict. 

B-R.G.M. veut nue chacun de ses oui est. indLsnensable à. tant nmA- Cette observation entraînera un M r Jean- Yves Lebcrme a estimé < P i * ** ÏC OOS d£3 TéfU- 


B.R.G.M- veut que chacun de ses qui est indispensable à tout amé- Cette observation entraînera un 
vingt - quatre services régionaux nagement du territoire. Cette coût supplémentaire de la construc- 

fun dans les vingt-deux régions méthode de prévention - la tkjn [23 °/o à 3»/o pour des construc- 

mêtropolitaines. un à la Réunion, seule possible en l'état actuel des tions dB ■ 

un aux Antilles et à la Guyane) connaissances — suppose le tra- 

participe de plus en plus aux vail d'une équipe plurldisci- p ua P° ur des cowtruthons de mau- 

activités de recherche ; d’autre plinaire. valse qualité) ert un renchérissement 

part, diverses universités et 1ns- „„ „ . _ .. des terrains, puisque certains d’entre 

Htuts de provint* (à Marseille. eu * Mn)nl reconnus Inaptes i le 

£emf toÆ toSÜ°r^irâ 0t S: « «5^SÎ|uf Snt P £ totototoo. Cas coûte snpptenreiv 

SSSés tons 1-u^Vu ÎSe to^ programmes de recherche scierrtï- être réparti^ par soli- 


MT Jean-Yves Le borgne a estimé 
qu'il ne serait « pas digne, nt 


L’affaire Saint-Aubin 

Le dossier égaré 


qui se fait sur le dos des réfu- 
giés .» 

La population, de Hte d'Yeu 
espère que tes Basques pourront 
partir bientôt. «On préférerait 
passer Noël tranquilles ». expli- 
quait ces jouis-ci sur le port un 
vieux maria — (Corresp.) 


Mauriac (Cuul) observent égale- 
ment une grève de U faim depuis 
le débat de ta semaine. MM Eage- 
nlo Barre ti Btspn et Carlos Arratti 


enfla Marseille est voisine de la , Tf'Tj 1 irît i lçaja : uitensuier lex- (dont million de logements) doit ,, m ^ j Pnwt>w. ripirmit îwnsMv* «m tribunal ^ BilTntl Benxna et Carlos Arm ta 

légion d’Aix-en-Provence - Lem- PMtaüon .dœ ressotoçg netio- 6 ,re fait de manière â envisager le fîttdS- rv.mdl,»». »™e ram.- 

«“iro rS^rS 5 2SËLS '« ^llr^Sm'iSS i-«mm tntol d« niai» «J ^ de Scètore^l rcm*. a èté^ué Deto rappLta. “ * MM ** 

pëtoinS' toit te SSto “teïïl minérales : résoudre les problèmes <'°"s. vrac les innombrables preblè- procédure Judiciaire. M. et en date des æ juillet 1878 et rtr ° ï “ PvUUqw] 

oue tel te Sue erànd ™ d’aménagement du territoire Ihy- mas du une telle mesure soulèvera Mme Saint- Alita, les parents, 31 aottt 1981, le signalent à la 

Demis lffis rlnme de in dsmi- drologîe. stockage ou recyclage tas services de la sécurité clvila combattent pour obtenir des chancellerie : le dossier judiciaire 

cité française s’est notablement de3 deu^cts. risques naturels, sis- et te mintstôre de la bèlense — éclaircissements sur eeblzarre de l'affaire Saint-Aubin a dis- MaQfïCé LûCQSlTn 

toveloppà Tla tomSto dS- miques et volcaniques) : tatensl- celuncl a osa puissance potecllelte me Paru. Sa copte aussi. “ - - 

trtelté de France, du commissa- 'ÎL , a ' ,K i,iS.SÏÏS “"'du* ses moyens humains et Siti'b?ÏÏs^b«Aubîn^ffi Par une dépêche do 13 octobre, a été Mure, 

riat & l’énergie atomique et da : ™>ddel - doivent prépare, les Si ira iSL ^ 11 chencellerie demande au pro- . ., - 

g5SSSSi^ Ûre J é n , ïl i n î; taSSÜimt to toS Sn équipementa et les plans nécessaires ÏÏ jotr vSt S ^ >&drtee .Mequta, dmrumta- 


StoSto SStaLSrAprès 1 ta tadurot^ment de ta participation S, St JfSstfi 5?de ISSies âSSte roSTt 

taS‘to 1 °sisMCité 7 hÆ 1 qu? J îte f maiaure. CeBe préparation esi iadls- surfeuddebar bouara ^toT^dteteimi* aTdla^araï SfrtdSo^crtStaene'Sï S 

»V 3 ÆSr^^ “l^ne'oo^ ê^ySSSSS Mo^^S£ b S 

r — “- 1 r. r. sTo— -st-æ: s^s&ksDst SEfîraar.*» rssr£ « « 


' b'mea d'une catastrophe sismique. victime malencontreuse d’un rè- 500 ^ nnocen o e dans la série des 

Mener IMC En""- te. recherebea (a.Llo- gte^nt de comptes de» teqtol nature MAaHa sinon Imposera hdd-up qui lui étalent reprochés. 

MEDECINE aie méc&mque' des sols tïïhniaue U n’avait rien à voir. Etrange histoire ! Aussi bizarre On savait que ces hold-up 

gie.jnecamque dM sols. technlque T(jut ^ falt déjà Qne ^ accident de la circulation, avalent été commis oar la même 

etc) Or voilà que les Saint-Aubin un certain 5 juillet 1964. M. Du- bande. Or pour une première 

, , • doivent être intensifiées, non pas viennent d’apprendre que le dos- jardin a fait part de cette dis- série Maurice Locquln avait été 

LA mxm nAflOIIAlP dn dplllp hioln^înnp Pt mpdîphl ^ po y r aiT,vor l è P r6vo, 1 r avec prô - Sier Judiciaire - pour 1e moins paritlon judiciaire aux Saint- condamné à douze ans de rt- 

uu wvui HH nuuviiuir uu j;riiir n IlIrtlH al cision les trembiemenis de tene (ce volumineux — a dlspam Voici Aubin le 25 novembre. Ces pa- clnsion criminelle par la cour 

• que las spécialistes pensent ne pas les faits. Il y a quelques semai- rente, à coup sûr, n’ont pas dû d'assises du Lot et pour âne 

T» M-a/r hl. ' , A T\ « • . . . , être possible) que pour prévenir et nés, M. Hubert Dujardin conseil- apprendre avec plaisir que la deuxième série, après cassation 

MM. Chevenement et Ralite plaident •""* & SSSMK.US âKTK Sïïn SSfiTJSfW SSüS 

A1 . _ , , opinion sur l’affaire, demande te bien pria garde de ne pas leur i a révision du premier procès H 

pour une «reconquête» du marché YV0NNE REBEYROL. I dossier administratif de la chan- signaler cette disparition LG. J ava jt fait à plusieurs reprises 

■ des grèves de là faim puis s’était 

intérieur des équipements de santé — “ “ j phalanges puis un morceau 

d’oreille au garde des sceaux de 

Deux ministres, deux cents per- quatre mille et cmq mille » te JrUf\/ J ••• l’époque. M. Atata Peyrefitte. 

sonnes, un foisonnement d’idées, nombre de? emplois qui pour- ^ re ? u rîf JS ,? n ««a 0 ® 0 aj&tent 

de rapports et de propositions raient être créés « plus, a-t-U I pas abouH_ fie Monde du 22 no- 

diverses. la Journée nationale du a -zté, si les travailleurs obtien - 1 QTTT AT ’OTM Inv _ . « vemore 19TO) mais ses gestes lui 


pour une «reconquête» du marché 
intérieur des équipements de santé 


SPORTS 


de rapports et de propositions raient être créés « plus, a-t-U 
diverses, la Journée nationale du a -zté, si les travailleurs obtien- 
gérue biologique et médical (1). nent par leur action une réduc- 
organisée, jeiuii 17 décembre, tion sensible de la durée du 
aura été un événement impor- travatt ». Réaffirmant son désir 
tant dans le « mini-colloque na- de voir « une amélioration quan- 


SKI ALPIN 


llTun sport à Tautre... 


DESCENTE DE SAALBACH 


les termes des organisateurs. 


£ e l n c iï“ e drs Marie-Cécile Gros-Gaudenier : première victoire 


recherche et de la technologie avec M Chevènement, pour que 
et de la santé, ont précisé les po- dans ce domaine la France recon- 
sltlons gouvernementales dans un quière son marché intérieur, 
secteur scientifique et industriel En d’autres termes, le ministre 


d'une Française depuis dix ans 


En d’autres termes, le ministre 1 Grosse surprise le 18- décembre 
de la santé a déclaré que. «dans à Saalbach (Autriche) où se cou- 


reprises, l'étroit travail de colla- publics ». toutes les mesures de la coupe du monde de ski Agrée de vingt e 
boration qu'ils ont entrepris ' utiles seraient prises « pou» que l alpin 1981-1382 : c’est une Fran- déjà réalisé ia 


do ration qu us ont entrepris utiles seraient prises « pou» que I 
depuis quelques mois et qui- s’est l’industrie française dispose d'un 
notamment traduit par la. récente marché suffisant ». Pour les deux 


- BOXE. — Au terme d'un ooznpat 

extrêmement serré, le Marsell- y c-s n i i___ 
m vSrlAiro **** D - Gésart - ^ ^ trente- •«•ilT-Jean 

rc VllIUlIc quatre ans, est devenu. le 18 dé- î-t j_ i. 

cembre à Marseille, champion Ml IlDfû 06 SGS IB0DV6lll6lliS> 
IC de France des poids coq en bat- 

tant aux points, en douze re- M. Germain Sengelln, premier 
te la descente prises, le Lyonnais NesBlm Juge d'instruction à Mulhouse, a 

Si a dSSé zebtllini. levA vendredi 18 décembre, 

" comme fl l’avait annoncé (le 

1 ans, elle avait PATINAGE ARTISTIQUE. — ÏJ^de’contrtte^dSato ouï 


L'Américain Scott Williams, 
âgé de quinze ans. est devenu 
champion du monde de pafi- t ^r’ na * 
nage artistique junior à Oberst - ni ^ m 


dorf (RP AJ. devant son corn- 

„ . „ ^ _ — v.^. — FFwura., ra- — r- patriote Paul Guerrero et T AV- de' nmnuatu «*» franné» . 

P® 111 * commun s’est vite d'une industrie nationale compé- jeune Autnctuenne, Sigrld Wolf cendeuees mondiales, alors que lemand de l'Ouest Alexander S à te «rtsrSréL 

dègagè.Jargement toveJoppé par titfve au plan international. «Je (nos dernières éditions) ' Caroline Attla, blessée- en 1980 et Koenig. Le Français Philippe ^ tmfir 

M. Rali te : l urgente nécessite de sais, a ajouté M Ralite. que l’on La skieuse de Mont-Saxonnex tombée hier, ne confirmait pas Roncoli s’est classé huitième. £? eESSE»*! 

reconquête » du marché in- me parlera des accords interna- a négocié les 2387 m de la Zwol- ses résultats de 1979 den5» onL deonuM ». 

SSÏ 1 ?.?!.»!?, àlj Le début de la carrière de RUGBY. — Deux Français. Ro- SHSStSsI SéàSïtoSïïï 

aSu ?ap^iè. noï? StoS dS 'icoent ? mi= à dTme^oo^ De ^stoi^SS Gros-Gaudenier fut bert Paparembonle (Pau) et Mulhouse et le juge d’irStnîctkm 

SÆS SÆ£« i J I p. d ?« , îfS SSM&irSSJSi 

biomédical. La sttuatim fest. ravrSFlS mat Lap^ormMcee^notable à P^^tamment au^Jeux olym- des Barbaxians britanniques série d'interrogatoires. 

rssî — 

dZms « °û l'on avait raison de se mement difflcleà négocier, où d' Isère'’ « Depuis l’été 1980 1e\’ai • ^ docteur Yves Juredieu, 

^sasTùi'AssiSSTi ssssx 

; tion r - on négligeable ». olympique Hanm Wenzel (Liech- s £££, Masters féminin décisif pour vendredi 18 dtoembre per^Srar 

r^im^ > . a ^rf dg r.nnn , ?r?r p< rf^.f^. i y' Poar 56 m chevènement tensteln) ou Elisabeth Kirchler d>été effectués sur tes alaciers l'attribution du titre de chant- d’appel de Nancy à ûx mois 

ETSS ASSTTJSSSSSÀ /SJ^SSt^ASSS pionmdu monde midevaumt 

»r£5EÏ SSffSLnt TS. dî “BS* f* SdS aSSSiaS^u étenon bénéfiques à toute l’équipe. D’au- être disputées, le t9 décembre, d’amende. En ^pre- 

200 millions de francs; en fonces profondes du système seulement ia première Française ^^rnTtes ^ast-Ruherford (New- 1er- çred t8 toït te po^^ri *Poar 

majeure partie tes reactifs chi- français (qualité hétérortne et à s’imposer en Coupe du monde d V? s 0 y} ® 7tlrifl 1 Américaine Chris homicide 

miques «MM aux analys&i dtepSlon de la recherS? pu- «t« saison lalors qu’on atten- F^nSc^lf fter âSéfto foert-Ltoyd et Martine Navra, à uSlt?djTSS 

sont importés .une bonne partie blirae. mauvaise conjoncture, surtout Ferrlne Peîen dans ^«neuf effet érè eré- t ^ aoa d’une part, Tracg Aus- d’une patiente, avait été condam- 

üe *l al ? et HLÎÏÏIS - Æ? P -MJ. peu compétitives) les disciplines techniques), mais SteeSu MDttèmï ü tin et Pam Shnver d'autre pan. né à Sx-huS Ste avwroSs 

^SSJTwSSSV nSJSt JEAN-YVES NAU M b JSSfeà QM dl^SÎSÊ ■ffi «S& il «I motete, de W te Monde du JétJR SS! 

des Pays-Bas ei même des Etats- * descente depuis la victoire de man ^ u ^ l'avant-demlere porte. liticatmns. ^ le i& décembre, cour a estimé que le délit 

Unis». ^ Jacqueline Bouvier en décembre Resté à savoir si la victoire de a battu la Yougoslave dftVOTtement Ulé^l était oouvert 

Soulignant qu’en 1S19 et 1980 CW n n’y s pas de définition oW- 1971 à Val-d'lsère. GwGaudenler. petit bout de Mima Jausovcc fl-6. 8-4. 6-4i. P* 1 Jb loi d amnistie «t a jugé, 

les entreprises biomédicales ont a dS^^u’u 0 «Cette victoire est très impor- femme de L60 m, va être le dé- Sfurroer a éliminé sa ctwipo- S 


Koenig. Le Français Philippe 

Roncoli s’est classé huitième, rettes que M. Sei 


bert Paparemborde (Pan) et Mulhouse et le juge d’instructioc 
Jean-Luc Joinel (Brive), ont avait indiqué qu’il lèverait cette 


qui rencontreront la formation I 


• Le docteur Yves Juredieu, 
médecin à Tomblatoe (Meurtha- 


pionne da mondé I9S1 devaient d emprisonnement avec snmlé et 
être disputées, le 1S décembre, 6 ^S° t î ws d'amende. Eta pxe- 
à East-Ruhertord Œ eta-Jer- 5“" iE? a ÎS7.' e donem Jure- 

SffavsrftJî; saaeAiar&sja: 

fin et Para Shnver d’autre pan. né à dix-huit mois avec saisis 
Au cours des matches de qua - Monde du 25 décembre 1980), 
Ufications. le 1& décembre, La cour a estimé que te délit 
Austtn a battu la Yougoslave d'avortement illégal était oaovezt 
Mima Jausovcc (1-6. 6-4, 6-4}. PW la loi d'amnistie «t a jugé, 
Shrwer a éliminé sa ctwnp a- ™ ««séquence, que Hnterdiction 
trtote Andrea Jeaaer (6-3. B-2i. *na_, «Tefflrdee de.te 
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«Méphisto », d’Istvan Szabo 


LEBUTOH AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


L'esthète, le général, la panthère l 
noire. L'histoire n'est pas nécessai- c 
rement te simple conte, plein de s 
bruit et de fureur, que nous égrène- r 
rert quelque idiot triomphant. Elle a < 
son histoire, ses petites histoires, l 
déployées sur fond de tragédie, ou, « 
si Ton préfère, avec plus d'exactj- < 
tude dans le cas du Méphisto que le 1 
cinéaste hongrois Istvan Szabo a 1 
puisé, selon le générique. « dans 
des motifs du roman de Klaus 
Ma on », sur fond de tragi-comédie { 

Je Monde du 17 décembre!. Car Mé- 
phisto est un film drôle et pathéti- 
que, passionné et passionnel, m 
film sur ia passion : passion du jeu, 
passion de la politique, passion tout 
court Un film à clefs comme le ro- 
man de Klaus Mann était un livre à 
clefs, si l'on en croit la préface de 
Michel Tournier à la traduction fran- 
çaise (parue en 1975 chez DenoéJ). 

Salon te bout de la lorgnette que 
l'on choisit pour examiner le travail f 
d'adaptation d'Istvan Szabo, et I 
d'abord sa peinture du personnage 
principal, on pourra le juger com- 
plexe ou schématique, réducteur ou ! 
fouillé. Michel Tournier, dans se 1 


une scène d’opérette et Hôofgen à 

demi fou dans son obsession du 

succès, par un long duo amoureux, 
rythmé, dansé, presque une comé- 
die musicale, entre Juliette et Hôf- 
gen.Le plus, beau film, le plus 
convaincant, réside dans cette liai- 
son qui ne se démentira jamais, plus 
forte que la politique, remords per- 
manent du lâche que devient HÔf- 
gen confronté au pouvoir. 

En symétrie parfaite avec Ju- 
fiette, le premier ministre, le général 
grassouillet et preste, enjôleur et 
destructeur, véritable Méphisto de 
ce pauvre Hôfgen qui va procla- 
mant, au début comme à la fin du 
film, sympathisant communiste 
d'abord, sympathisant nazi par -la 
suite, son désir d'un « théâtre to- 
tal » qui parierait directement au 
peuple. Istvan Szabo a raffiné son 
portrait, ses portraits, en nous mon- 


trant une Allemagne, celle des deux 
ou trois premières années de la' 
prise du pouvoir nazie, d’où lé nom 
et l'image d'Hitler sont curieuse- 
ment bannis, où une bourgeoisie en- 
dimanchée épouse te cause du nou- 
vel ordre politique. 

Istvan Szabo, citoyen de la Hon- 
grie socialiste, a tourné en langue 
allemande (ét selon une co- 
production qu'on mentionne rare- 
ment, car elle a mis à contribution 
les deux Aliemagnes de 1980) le 
film imparfait, presque onirique, de 
cette société du spectacle par ex- 
cellence que fut ('Allemagne 
natxmale-socia liste, le film sage et 
provocant d'un comédien de pro- 
vince qui voulait par te théâtre se 
mesurer aux grands de ce mondé. 
Salut, l'artiste I 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Voir les films nouveaux. 


Voyage initiatique 


On a découvert te groupe Sebt- 
Ariadone en 1978 au Carré Silvie- 
Monfort. Il ÿ présentait' Dernier 
Edan , suite de tableaux de danse 
butoh dont la gestuelle violente et 
concentrée se voulait contre la 
danse traditionnelle japonaise et 
r influence occidentale. 

Depuis, la compagnie s’est étof- 
fée. Elle comporta un noyau mascu- 
lin (SebO du chorégraphe Ko Muro- 
bushi et un groupe de sept 
danseuses (Ariadone), le seof 
groupe féminin de danse butoh 
animé par Cariotta Ikeda. 

.Le;spectacle, Lotus Cabaret, est 
une sorte de voyage initiatique 
traité de manière violente, orgarir- 


II existe un contraste très fort en- 
tre les danses souples, presque 
molles, aux équilibres incertains, 

des femmes - transparentes 
comme des porcelaines - et les 
contractions brutales de Ko Muro- 
bushi, véritable athlète qui contrôle 
chacun de ses musdes et reprend 
inlassablement, d'un ballet sur l'au- 
tre, son éclosion. de mocrêe à mi- 
chemin entre te périple du Chaman 
et 1a Résurrection de Lazare sorti du 
néant. La naissance et la mort »d se 
confondent. 

Moins inteUectueUe, moins sophisti- 
quée que te spectacle butoh de 
Shankaî Juku qui se référait à Genet 
et Sade, 1a révolte des corps chez 
Sebi-Ariadone s'accompagne de 
musique pop ou de sons stridents 


pour éviter la référence au Japon 
traditionnel. Mais comment ne pas 
penser à une certaine vision du Ja- 
pon à travers ces femmes fixées par 
les cheveux à des planches miroi- 
tantes, et tournant lentement 
comme une marée qui se gonfle 
sous la pleine lune... ou lorsque 
Cariotta Ikeda, vêtue de pourpre, 
glisse et tourne, éructant comme 
une Sarah Bemhardt ? 

Ce retour à une danse des ténè- 
bres primitive serait encore plus ef- 
ficace si son rythme n’était exagé- 
rément retenti. Il est difficile de 
supporter plus d’une heure de cette 
Apocalypse è la fois sublime et déri- 
soire. 

M. M. 

* Centre Georges-Pompidou, les 1 8, 
19, 21 décembre, a 18 h.30, et le 20 dé- 
cembre, à 16 heures. 


Les grands prix nationaux 1981 


préface, nous rappelle les Rens par- 

sr: ftÆrwsrt ! • ****** «*. ** «.isms: s? 

fils alrie de Thomas Mann et Kao- » ““ 0 .. _ ... sons : la plus célèbre est restée A P* 

teur Gustav Gründgens. G us ta v [ Christian üouûiDeau est ufc àNeway- y ^ ^ ^ chanter lux-même 


Francis Le marque rencontre Yves dix-huitième tiède (1932), et une l’histoire de riDdustrialisafion y som in- dans ta région parisienne et h Cam- 

Montand en 1946 et lui écrit des chair- étude sur la Crise de l'économie fron- ventoriés. étudié», sauvegardés et réuti- bridge, près de Boston, où ü a pu mettre 

sons • la plu» célèbre est restée A Paris, çalse à la fin. de l'Ancien Régime et Usés dans la mesure du possible. L’eu- su point un projet de -Tune Machine » 

Puis il se met à chanter lui-même en auxdébuis de ia Révolution (1944). treprise, où te population est associée à (une machine à inverser te temps) , que 


Gründgens devait épouser 1a sœur 1 lfc 5 aVT ? l 9 39-Ancïen 1948, se produisant essentiellement Ses livres, ses articles, ses communie^ te vie de son patrimoine par l'interna é- te Centre Georges-Pompidou expose 

de Klaus Mann, dont il divorça '■ Sidiir no F°“f ? péneUr ! T ^ dC dans des cabarets. H dénonce 1a guerre bons dans les colloques, l’ont imposé diaire d’un comité des usagers, est aussi actuellement, parmi d autres projets 


de Klaus Mann, dont il divorça ; rr ^iZrZ „ ZlclTZ. ^ dans des cabarets. H dénonce la guerre bons dans les colloques, 1 ont imposé ümired un conuifc ües usagers, est aurai 

aorès l'avènement d'Hitler au non- 1 *! EÆo4e (Quand un soldat), évoque l'amour et comme un des «cteséques » de Phi»- un laboratoire de recherches axé sur te 

apres l avanement d Hitler au pou- docteur ès lettres, ü e* acumUemeat dc te vie popukire (Bal. petit toire économique a sociale. * vie industrielle et ouvrière, un lieu xTen- 

var \ P eoT*»ur 4 Tumvemté de Provence ^ Toi w n’r^gndAes à personne). æignement et de rencontres pour histo- 


(Aix-en-Provence) 'breetmr des Anti- Rcsl£ „ m2r ^ du sho w.bu^ess. ü a 
qmtés hBtonques^Oked'Azur, mra- m OT dhoire fidèle. 


aussi fous ou poétiques. 

Avec ses sculptures. Kowajsld s’ap- 
puie sur les données de la science pour 
modifier la perception. Ses matériaux et 


Michel Tournier, il fait bien plus que archéologique et de la mission de la r 
réglée des comptes mec un ancien *"*• *■ de I édiicatum a 

ami qui a choisi de collaborer avec tlo ®T C T 


ami qui a chois» de collaborer avec r „ - ... , M ... 1928 à Rouen. D appartient à la toute aon cmmiceci. no awues- 

le pouvoir nazi. Et Michel Tournier „ première équipe (ÈSteUin du tistma 5^*“" dfeeelSee dm. en mita. 

avance une hypothèse, bien fondée, Romai „ (VaucJc) J àsesteiuw éc, 50. e. joue m riUç me gÿgiÇn JSSSï JKSÏÏ* • PHNTÜSE : leaa Dcpottex. 

sembie-tj. mrsqu y . connujmr- | Wjaa tv.tr) . i l a Ml pa sser eeeù- £tZ Grorèe, Bueilie. ee Celléje de rodeie- — 



Resté en marge du show-business, fia • LETTRES : Pierre TQwsuwAi. ne», sociologues, ethnologues. Codifier la perception. Scs matériaux et 

néanmoins conquis un auditoire fidèle. Né te 9 août 1908 à Paris, dans une Le Grand Prix du patrimoine a. été at- ^ techniques sont multiples, surpre- 
fatmUe d’origine prdonaiw, Pierre Kk*- tribut 4 l’écomusée m en raison de sa dé- 
• CINÉMA : Jacques Rhette sowski est te frère du peintre Ballhus et marche à la fois scientifique et popu- 

J a canes Rjveue est. né le 1» mars te fils du peintre et historien d’art Eric foire pour une mémoire Industrielle et Kowalski, depuis 1961, a exposé en 

i<m à ennn, r .murtipiit h i» ton,. KlonowskL Scm «mfaace et sou a dotes- une culture ouvrière vivante ». Europe (à 1a biennale de Venise et à la 


lées dans de nombreux musées d’aï 


comme Kteus Mann a baptisé son mportantw wr te ««nfch i$6 appartient. Eu 1964, ü ^ facuJlés ** ^ auit ' 52*1*“* 

héros : bien plus que Gustav !uï!!£ 1 2,ÎÜ«!ÏÏ monte au ihéàuclaReligieuse d’après Maxnmn. ' îni^ïEïïia ■ THÉ ATRF - Andréa T.™w 

Gründgens, c'est Veit Harian, te JS EÏÏt Diderot et en tire l’année suivante un Soateuvrebttfcure recourt à de muk- £SS£n Î%£mS> • THEàTO . Andree Tsmsy. 

mBHdTnn ta vuia doni* caüoas n * P^occupe «ga»- momcm interdit our b censure, tiples procédés d écriture et s’inspire “ Uena ^ ± “ U nom d'Andrée Tainsy est i 


de diffuser les connaissances 


et du Juif Süss, qui a pu inspirer te scientifiques dans te grand public. 


Il faut oter dans son intégralité 1a 
référence de Miche! Tournier à Veh 
Harian : * Je retrouve dans le per- 
sonnage de Hôfgen sa vitalité, sa 


film, un moment interdit par b censure, tiples proerfés d’éenture et s inspire «J*™: _f“ " Le nom d’Andrée Tainsy est associé 4 

L’Amour fou (1967) confronte h teeb- d’une sorte de théologie à renvere. Aux '^5. Mau dtewtre u décentralisation tbéâtntie. Née â 

nique du direct et te fiction 4 travers le franges de r érotisme et du baroque, elle Bn ** dta en 1911 ' cUc a *** 

théâtre. Oui au, (1970) pâiumij e» Km- Eùr eppel au ûmiiteeir. •». ra»ia»nce, Georges PuoelT, M«reel Huiut Jan 

plifie l’idée du complot de Paris nous dérir et à 1a représentation. Parmi ses PJJ culture onentate, toute la Marchât Elle crée Loin d’Hagpndange, 

appartient. Céline et Julie vont en ba- romans, ôtons Roberte ce soir (1953. k fé d n» 9^“°^ P** 8 * P* 1 uoc tengue ^ jean-Paul Wenzd, joue dans Convoi, 


théâtre. Outonei 1 970) poursuit et am- rail appel au simulacre, aux fantasmes, “ TuZh .«Z» iT^Tu < G* 01 *® «w* 5 "’ M 11 ”* 1 «nrand. Jean 
plifie l’idée du complot de Paris nous *« dérir et à te représentation. Parmi ses PJJ £ culture oneutale, toute 1a 8«*tua- Marchât Elle crée Loin d’Hagondange, 

m ARTS GRAPHIOUES ' Roland appartient Céline et Julie vont en ba- romans, duras Roberte ce soir (1953. ütefle» p^nuwe passe par «oc tongue de Jean-Paul WenzeL joue dans Convoi, 

• An8WWlWIIB.IOIUl Z S Minuit), le Bain de Diane (1956. Pau- P^itatiûcuEo^de moy^rt de Michel Deutsch, ^omé par Jean- 

f oÆm vïïLaiibSdnc bSâLonte verx), la Révocation de l’Édit de jf L" • Pierre Vincent â Strasbourg. Cette an- 

Rolandjopor. né i Pans en 1938 a JbpMiïïireS^ronîmS Hante, (1959. NEnuit) rt le Souffleur P** - 1 ^e 4 Tourcoing, elle donne & Derniers 


vert) , la Révocation de l’Édit de de conteurs- Jeuuect te noir i oeen- Vincont a Strasbourg. Cette an- 

Nante , (1959. lÆirait) .et le Souffleur P*» 1 surK ? lt " 1 artiste se hvre à une ^ ^ Tourcoing, elle donne & Derniers 
(1960, Paüvert). intwrogauon surTrapace pictnraL sur la ^ ^ fonnida- 

11 est l’auteur d’essais sur Sade et su ", 8Ce ’ / “? , ,, , ble humanité de sa présence. Sa der- 

Nietzscbe : Sadt mon prochain (1947, En 1978, TARC dn Musée dut nière création a été Doublages, de Jcati- 

le Seuil) et Nietzsche et le cercle vi- “«!«« de ï* Ville de Pua, les musée» WenzeL 4 Hérisson et au Théâtre 
deux (1969, Mercure de France). Il est ée GrenoWe et de Samt-Etienne, ont Gérard-Philipe de Saint-Denis. On Ta 


sonnage ue nui y an commencé comme dessinateu r avant de ‘ V'.r" M96Q Paiivert) interrogation sur 1 espace pictural, sur la 

séduction, sa naïveté plus ou moins devenir illustrateur, peintre et écrivain. r^^LTrjf* rOHlil ' n L, j-™.:, ™ r c-a. surface, son support 

roublarde, ce curiawc mélange d’une C'en ™ Kmpé™=™. . vrécuiqM, rç HlnStx ■ Sa* te prochoin^lMT, E» 1978. TARC do Muée d’Att 

Personnalité Matante et ^cn ce- telfenu* fc^3) « NUUedJo^ll «4fe *■ mç«lOTe de U VHfcdiPlLrlq l«œ«Aé» 

SrîfSSE ajïsfflsmsua 

^^p^Jlducrre. *~ * »°*~ ** ^ ^ 

J impunité du bouffon de cour. » | fe j| i Corrosif, cruel même et parfois sa- A] desinateur. m PHOTO • Hoai rnW -P^rTfmn 

Vfflt Harian, dm ms celui qni a nSLié au cirque « MÉTIERS D’ART: Loris-André Do- C ’est la ‘première foia qu’Heuri 

tiaduits ert 1974 “V* S^lBK^dfpSifîS français, en pleine crise,*» letties de ^ rf Jeta et JacqneEie LeraL Cairie^BrLSo, qii, jusque,». s’écDp- 

France-&npire, ne contredit nulle- JfL ûes gTainSi fitit noblesse, sa pureté. Tandis que d autres Dans b famille de Loois-André De*- sait devant tes honneurs, tes faisant 


e rnuiurtwiunH'Hraa. I DUDTD 

C’est la première foia qu’ Henri . rilUlU 
Cartier-Bressoo, qui, jusque-là. s’écCp- | - - - - — 


ger, dénoncer. Topor est fisatemem u 


La perpétuelle 
représentation 


est revenu vers un spectadeà dimen- graveur de génération en génération. Né (Kertesz, Brassai), accepte une consé- j 

rions pins humaines, a repris tes trtdi- en 1916 g Paris, il effectue son sppren- cration ofTideite. Né te 22 août 1908. à 

lions du « cirque è l’ancienne». tissage dans l’atelier paternel, dont a Cbameioup (Seine-et-Marne), ü a 

Né dans une caravane, le 23 avril prend la direction en 1959. Il est fixé au- d’abord été élève du peintre cubiste 


« Paris-Magnum » 


MINIMUM 


I m '^ tmhera. dn ïrtmoe’Paniauc. fl 1944, Alexis Gru» Jr s’est vite spécia- jourd’hui 4 Beaiunont-tes-Nonaini, daœ André Lhote, pais 0 découvre la photo- j Une exposition de photogr, 
Usé. ^ to«te«f^aflKd^ta l’Oise, travaillant moi Pégide de bm*- graplût ? ,1930. »^ Mg j 1 «on | ^ prisée par le ministre , 

• 7i^i7.r ri mnntré ta disciplines équestres - Martme Gruss, sons parisiennes pour des chefs dxtal, premier Laça. Henri Cartier^Breason 1 , j* „ fr _ lll/ „ ri 

sieurs pièces de théâtre et a montré » ^ récemment on grand des ambassades, différentes posonna- pratique alon. au coarc de ses voyages. » .«Mure, se trouve tout à coup d 

mêiïic venttcréatnce^ns^^ no- do international des lilés françaises et étrangères. Meilleur une photographie « libre *, poétique, fée <f un budget publicitaire mpt 


* „,T„L 1: pnx do concours mternauonai ara mes françaises et étrangères. Meuieur une p&otograpnie « uore », poétique, ^ : — ' " fr 

H est diffidle d*affinria- qu'tetvan ! le orix des Dm- bourses Louia-Molin, avec un numéro ouvrier de France dans ses deux spécia- très inspirée, jusqu’à la création de voyez les quais du métro 

ahn avait ortisante à l'esprit ! lôso ** équestre. lités (ans graphiques, héraldique), ü l’agence Magnum, avec Robert Capa et voyez les pleines pages achetées 

apo avait preseme a 1 Magots eu 1969. Directeur du cirque Gras* et dn occupe de haute* responsabilités dam David Seymour. ** b. ms si 


bzabo avait présente a 1 esprit. Magots eu 1969. 
avant même le tournage, cette dou- 
ble référence Gustav Gründgens- n_ • t 

Vrit Harian ; il est imposable de • CHANSON : Truoa Unvqm 


Conservatoire national des 


tes organismes professionnels. 


I dans les journaux. Ce n'est pas s 


r enrôlement dans te grande actualité . fréquent. Renseignements pris, < 


depuis 1974. Alexis Jean et Jacqueline Lerat, nés respec- politique humaine. Depuis 1970, Henri 
« efforts continus de tivement en 1913 « 1920, se sont reo- Cartiér-Breasco a délaissé te photogra- 


1“ ignorer face au morceau de bra- Francis Lemarque est né te25ooven^ Süyift M^on, pcniRmii sera métier, sa contrés an lendemain de te guerre. STn- phte pour 
vourfi nue constitue l'interprétation l breâ Fans, rans qui s«a au cœur aeia iè ressent à la céramique depuis 


voure que constitue HnMgfMfan il fera 

? Cteu, \° utî ? C ^ n -v HM «ne sorte d’oratorio eu 1977, Paris po- HANSE • Netite Poutois. 

Brandauer dans te rôle cTHenrik Hof- avec Georges Coukmges. n quitte • UATHbfc . NOBte ronw«. 


longtemps. Os «rtreprennent de travail- p/tfenr . r r — rt« »- 

1er dans l’esprit de la poterie ancienne. • Pwott • Francis range. 


s'aperçoit que c'est le fabricant, en- 
tre autres choses, de la bombe au 
napalm. l’United Technologies Cor- 
poration, qui finance l'exposition. 
Un pas de plus, on peut imaginer 


Noèlte Pootois est née le 24 décembre Us s’orientent ensuite vers des recher- Né le 27 mais 1899 à Montpellier, J que ces photos, qui c 


o«i Son Hoorik Hâta en ri s rien de hh T»o«* trimé- Noétk Pantois est née le 24 décembre Us s’orientent ensuite vers des recher- Né le 27 mars 1899 à Montpellier, que ces photos, qui onr comme su- 

g«L Son Henrik Hôtgenn a nanoe r6coJe j onze am. M •.* «te ta rn&- A pige de vingt- ches de plus eu plus peoooneltes, et par- Francis Ponge est tout de suite « entré jet Paris et qui. en tant qu'objets. 

I acteur race emmemment mïfl^SïïSre. œ quatre ans, elle est promue danseuse ticipent à trocs expositions importantes en littérature -.comme on dit. Travail- résisteront peut-être au napalm, se- 

tique. cousin germanique de John 1935, idatti ^^‘fSSambî! étode à TOpéra de Paris (elle était en- du Musée des arts décoratifs. Quelques lant à la NJLF. dans tes années 20, ü mm ^ ^ Sux murs rf^un musée, 

Gtelgud, que fut Gustav Grûnd- 1936. il e siangro upeOcmbrcrtjOM Irécotede danse cooune petit rat à tuxs de teus Œuvres - dont ou peut rencontre Gide, Cocteau, Valéry, et sur- . seules traces de ce siècle, 

ger^Tperpétuellement en représen- P^r les ouvnerc da» les usmea en vg rèn- voir une sorte de rétrospertive. «ttuenc tout P.uaan.doot rUM ta » TaiïeTe HMPtaî Mm£ 

tation dans sa vie publique mate ^ thousiasme 3? public, on te voit aux ment, à Booxges r ont été acqtmra pm- • doute «■ 926 que g» JgL” Tl 


gens : perpétuellement en représeo- P ” “ ~ 1 
tation dans sa vie publique mate B rcve - 

aussi privée, Hôfgen pousse aux G- 

mîtes de l'insupporta bfe un caboti- r — 

nage permanent, un état de transe j à 
pieusement entretenu. Et c'est fi 

peut-être là o& 1e film d'Istvan fi 

Szabo devient génial, loin des j 
contours et détours du roman de jlll 

Klaus Mann. Henrik Hôfgen vit sur 
r émotivité pure, il est te fasciste par I Jllj 
excellence, ambigu, narcissique. |j| 

monstrueux. ^ 

U Méphisto d'Istvan Szabo se joue 1 1 
devant trois personnages, ou à trois 
personnages : l’acteur, Thomme po- ^ I 
Inique (sosie de Goering, incarné de , 

manière éblouissante par l'actem' , 

est-allemand Rolf Hoppe). ta; maî- 
tresse noire, nous allions dire la 
panthère noire d'HÔfgen. Juliette sp 

(Karin Boyd). U film s'ouvre, après C 


—1 côtés de Rudolf Noureev dam le Lac l'Etat 
■ des cygnes 01 1969, dans la Belle au 


j bols dormant eo 1971. Elle est une syL • MUSIQUE : JeafrOaafe Etay. 

I mill ' m m M m phide poétique en 1972, ôo la retrouve Uo solitaire. Pou dès plus puissai.» — ----- - . . «,00. Iin » „ a ,* .«.— 

M kB Jfm ■ dans le Lac des cygnes ca 1926 créateurs d« rte musique française tfau- pective è laquelle on pouvait s' at- 

HHHin imuijl J dam^»fvia ’ ancien maître Pierre Boulez, dont il s'est Ponge, à traverc la Guêpe (Segberc, photographique la plus mythique du 

IJ | ( ' séparé avec quelque videoce. Né eu 1945), Poèmes (Gallimard. 1948) et di- monde. Non, ce sont juste des 

^ — Æ HISTOIRE : Eraest Labrousse. 1938. flève de Darius Mühaud. enfant vers autre» textes, va se ; confirmer photos, prises par des photogra- 

ji|U||Aw 111 ! -Mi u IX nHrt IMS A &azbeadeax ^ »éraii sériel (Étude III, Équtvo- comme un de nos écrivais les plus p/jg® chevonnés (Henri Cartier- 

^ frhfnmicl 6 Ernest Labrousse, prof ta- lences ). 3 dégage sous l’influence aventureux : Bresson, Bruce Davidson, Raymond 

■B’UEA’ffRE* . ïïîMiBHaMt m 

■ A VI Al A @ I puis plusieurs année», avec Feroand 1958 .puisqu’il prend parti pour 1e gfofc- mauvais fj à Pans. Alors, 

R As IO SA. ! BiAudel, un W*AÜ collsctir ni t/cdvllc. Sou «Sîü. i l'époiue. comme Paris est plein de charme. 

fHEAT| 7 E d4 GE 1 MjT J R j TgStt££i1£lŸ£ *Srfc£S=WStrEt Sî» 1 !:; 

en avanti | F P ^ri^ u s^ïîï . pat mmqîm, ra 

spectacle de Jérôme Deschamp» . Nié au»i une Esquisse du mouvemem CnBWt-Maateeao-w-Mines. titra», 1971), l'Atelier contemporain jusfémanbsontaHescomrecescfi- 

du mardi ausamecBà20b30 I des prix et des revenus en France au Conçu à partir des structures mugi- (Galtimard, 1977), Comment une figue chés ou les ont frôlés, tantôt vers 

la dimanche matinée à 15 h nées par Gernges-HaxnRivièrc dans tes pg^gs et pourquoi (Flammarion, une franche poésie, tantôt vers des 

GRAND FOYER' ' m7 >- failles cocasses, comme c est le cas 

Jusqu'au 26 décembre 1981 ■ U iM GSrerf PArexeder * tîî?" d’Elliott bvritt ou de Hicherd Ksl- 

Srssraprèsentalionçde «— »■ 1 gS^LT If. '±T idnSSZSL • SCULPTURE : PWr KowibU L r , on , bien sûr d'excellentes 

Ç<ri| |C I P 1 1 ISTRF lAl yuAH ouAi le 2i JS^üwSüomrerales. De «m Kou Ko*»lski ® l( o 1927, 1 photos. Meis. une fois de plus, m 

bvJUb LC UJOIJ^C . 2 l ^ oT ' I""— . eeieeiuele inmllfe iIaui une as- Lyon, ec Pologne, où Q â vécu jusqu'eu I constate crue des photos irtéprochB- 

spedade de Sisaoe m caro ux, . | “ Si , * I cienne eristallerie, oui fui aussi la rfai- 1«5. Puis D a pareouru l'Euiope cl h/as ns fort Ms forcément une 

Carofioe Cbomtckj, Domruque Mreg. Osqù. Setarn»*. (Ress.. | SSgf^SSiSmamétleve. l’Amérique et s'est mstsllé au. Eau- 

793-3S831. ! m iaim y M nnt.ài Unis, où D a étudié U pùjuique, les bonm tailIRPftT 

1*1 mardi au sa môcu à 13 1115 « Le srtx de premier Urne photo : puis dia ans sous la responsabilité de mathématiques et l'architecture. Arehi- | ntrivc tautUEHI. 

; — 1981, décerné per ht Ville de Paris, a 1 Marcel Evrard. Conserver le patrimoine tectc diplômé, i) a exercé ù New-York, s Musée do LuxemhouiE. 19. rue 4 

Renseignements» «esenreuwna été attribué à GStes Peress (Magnum) dans sa complodié «vante est la base de puis à Parte et en Italie dans les - 5 Vaugirard, 75006 Paris. Jusqu'ai 
*70 "7 O J 1 K i pour u projet aar 1a rèntiatfaM ira- i cette action. Bâtiments, outillages, en- années 50. Depuis vingt ans ü se consa- j 17 janvier. Catalogue édité -par Ai 

f Jkf V ■ lv 1' rfrrw ! semble» . archheeturanx. marqués de cre & la Sculptlirt et vit aUeisativcmeat i thaud : 150 F. 


nt, à Bourges r ont été acquises pur ■ doute prédominante. Ccst en 1926 que I * 1 était b,en 

tat Ponge publie son premier livre : Douze joli, que de bonnes photos on s pu y 

petits écrits (N JL F.). Après avoir fré- prendrai... 

MUSIQUE : Jean-Cteade Etoy. queuté un moment les surréalistes, U de- Cette exposition. Paris-Magnuna. 

Un solitaire. Pan dés plus puissants viroi'eosnmuinstélla fin dre année» 30, n 'gsf même pas la grande réfros- 


• HISTOIRE : Enwt Ubrousee. 


ÏHEARRE* 
1 A¥l O BAS 


Tous les TECHNICIENS DES 
ARTS (restaurateurs, etwus- 
tes, branœeis experts, etc...l et 
7B.Q00 renseignements sur te 
antiquaires et bratanteure ae 
France et d’Europe dans le 
nillDË EMEÉ 81-82 
Gd« L*üc ou envoi contre :168 F 
( 50, r. de «leMe-Vifc. 750W Paris 


’p^^SEr^s^rr^ » pat rimoine t.LW rt, d. œ «*«« »<«»» 

Nié aussi une Esquisse du mouvement Cnasat-Munteeaïhten-RlUnsa. ^ l'Atelier contemporain justement, sont aile s contre ces cè- 

des prix et des revenus en Fronce m Conçu è partir des Structures imagi* {Galfimard, 1977), Comment une figue Chds ou /SS ont frôlés, tantôt vers 

nées par Gwrges-HmiRivièrc dans tes p^gs et pourquoi (Flammarion, une franche poésie, tantôt vers des 

m7) - ! failles cocasses, comme c est le cas 

“S ÜJST& • SCUU1W : Pter Kcp-dU ^ TL" T. taM 

l.t cr^tl. aal le 21 PhOTPre a ^ ^ De «m . . Piotr Kowalski est né eu 1927, 1 photos. Meis. une fois de plue, on 

câ*nfah*mte. tain» ' tenue» principale inrtaüée dans une an- Lvov, en Pologne, où fl a vécu jusqu’en constate que des photos irréprocha- 
Mozart. fW - 'S*—*- (Ress.-. t iHeme cristallerie^ qui fut aimî te réô- 1945 Puis 0 a parcouru l’Europe et Was m font pg s forcément une 
moniuuaapn. dcocç dc$ Schneider, maîtres de forges. T Amérique et s est installé aux Etat»- | 

793 ^ 3S43V 1 une action multifonue y est menéed^ Uni», où ü a étudié la physique, tes bonne e r ,„ RPRT 

■ Le prix dn premier Hrre pfaoto : puis dix ans sous la responsabilité de mathématiques et l'architecture. Arehi- ntnvc vauirscri I . 

1981, décerné par ta VUe de Parte, a i Marcel Evrard. Conserver le patrimoine H*» diplômé, fl a exercé à New-York, * Musée dn Luxembourg. 19. rue de 
été attribué à G3tes Pares» (Magnas) dais sa complexité vivante est la base de puis à Parte et eu Italie dans les • ; Vaugirard, 75006 Paris. Jusqu'au 
pour an projet aar la rèrohztioa ira- i cette action. Bâtiments, outillages, eu- années 50. Depuis vingt ans fl se consa- j 17 janvier. Catalogue édité -par Ar- 
rfrrw ! semblés . architecturaux, marqués de cre & la Sculpture et rit alternativement 1 thaud : 150 F. 
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SPECTACLES 


théâtres H 

tes salles subventionnées cmv 

•• tord 

et municipales Cmt 


CUteu de Vincent#». Tow dn i 


Ope» (742-57-50) : Ballet Dca Quichotte 
(sam., 19 h 30). 

Salle Firirt (296-12-20) : Bnd Tropical 

(sam, 20 h 30, 15 h et 18 h). 
GnUt-Fmf^t (296-10-20) : la Dame 


(720-08-24) ; k: Jardin d’Epooine (sa 
20 h 45 ; dim.. 15 h et 18 h 30). 
ÇomfdK ftafernw (321-22-22) : to ! 
vante amoureuse (sam, 20 h 30, di 
15 h 30). 


DÏÏÏ? SSsMsfr U * « », 
9^- fcre “ dSSJSTîmmÆ : ta ^L. 

iîïïtu h : , te ^ t SSvütSSSiSf-SiSSi^S: 

T- 20 ~ 20 fa 30, dim, 15 h 30, dern.). 

T« (W7-9M6) : k Ctajd magic Cirai. £_Um Siïfcni (MM4-561 : Bkta 
(le Bourgeois gentilhomme (nom, — - u oi.i.j. tlu catacombes 


- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées) 

(de 11 heures a 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 19 - Dimanche 20 décembre 


èheebonart (»am. 21 h 30) : Du rom» Trottoin de Buenos-Àfae* (260-44-41) ; 
sur fa btims (sam-, 22 h 45). R. Juarez (sam, dtau 21 fa). 

La Sonpnp (278-27-54) : Joty CoUTure 
(saxiL, 21 h 30). 

S| lSnSSÏ , »?^: t p!mtat 3 *^* — comédies musicales 

stotanca (sam-, 22 fa). 

La Tanière (337-74-39) : M. Reverdy MkboÆère (742-95-22) : Ab... ces ta- 


C. Epmal 19 b) ; Phèdre (sam, impériales (tara., 20 fa 30 et dim, 

20 b 30). 14 b 30). 

Théâtre de Dix-Heures («064)7-48) : (208-21-75) : Aventure* à 

G. Bonnet (18 b 30) ; F. Brnsold (sam, Monte-Carlo (ta nu 20 h 30. dim 

20 h 30) ; Il es esu, de la police (sam, ]4 j, 3g), 

21 h 30) ; Teteny (m, 221» 30). Théâtre 13 (627-36-20) : Barbe vote 


M t* teta 1. C ?iî MI ?' :te0, * i ° i '"£: TiatmPrfsœl (20M2-5S1 -kGruriBi- î^în» 

(sam, 18 h 30) ; Jacqoea et tas maître tn (a™ 20 h 30. dim, 17 h) ; Arma ‘ 

(sam, 21 b, dlm, 13 h et 18 b 30). f«m 21 h. «Km-, 17 b). _ , . 

Michel (265-35-02) : On dînera mu lit Théâtre des 400-Coupa (6334)1-21) : Le S chansonniers 

(sam. et dim, 21 h 15; tfim, 15 b 30). Christophe Colomb (sam. et dim, 

Moderne (280-09-30) : le Journal d’une 20 h 30). Ca rean de la Hépriâqae 

femme de chambre (sam, 20 k 30, dlm. Théâtre da Rond- Point (256-70-80) : Achetez François (sam 


jg*,: iSS: e»p«* 1271-10-19 ) -. k™*! 

*— U. 22 h 30. dhu 

°SîSsr^ïffiSK 

îfih Â\ ^rrwi^fPAmalfi («T monsieur, monsieur (sam, 20 h). 


VXoutpérnaaae (320-89-90) : l'Evangile » 
toc saint Marc (sam, 21 h. dim, 16 h). 
— petite saOe : Oratorio pour une V 


T Amour de l'amour (sam, 20 h 30, < 
15 h) ; Petite salle : Virginia 0 
20 h 3a dim, 15 h et 18 fa 30). 




- Petite taOc : Oratorio pour une rie Théltre 18 (542-79-56) : Gaspard (tant, 

(sam, 20 h 30, dim, 16 h) : Écoute 22 fa, dim , 18 h, dern.). r „ _ _#/_ 

tora« (sam.. 22 h, dim, 18 h). Théâtre de la v m * (542-79-56) : Crime Le S TnUSlC-TlQllS 

Noareautré (770-52r76) : Ferme les yeux parfait (dim, 14 h 45). 
et peste è F Angleterre (sam, 21 h, dim, Tristan-Bernard (522-08-40) : Une heure Bobfa» (322-74-84) : N. Pendra (sam, 
15 h). à tuez (sam, 21 h. dim, 15 b et 18 fa 30). 20 b. 45, dim. 16 h et 21 b.). 

(Envie (874-42-52) : Orties-, chaud (sam. Variétés (2334)9-92) : ITntoxe (sam, Chaptoan égfise de Pantin (840-80-22) :ü 

20 h 30, dim, 15 b). 20 b 45, di ™ ■ 15 h et 18 h 30). était une fois, les Maie et Une Nuits 


(sam, dim, 20 h 30). 

Théâtre da Paria (28009-30) L’ensemble 
de Pékin (sam 20 b 30, dim. 15 b). 


Les cafés-théâtres 


(sam., 20 fa 30. dern.). 

Théâtre musical de Paris (261-19-83) : 
West Side S tory (sam, 20 h 30. dim, 
14 b) ; Orchestre Colonne, avoc M. Que- 


Gafcé-Moatparaasac (322-16-18) : EDc 
voit des nains partout (sam, dim, 
20 h 15) ; Est-ce que les fous jouent-ils ? 


Poche (544-50-21) : Inteviquve gu les En- Aa Bec fin (296-29-35) : Tobu-Bahui Eldorado (208-18-76) ; Brel en coït cban- Oampo-Dysées, E. tadjic 


li N pSTp ffwiSâ G ^ eric 55 O»» 5 » = Z" Story (sam, 

( ^ 20 h 30) ; Sundance («m, 22 h) . 

la danse) (dim, 18 h). Grand Hall MoutofgKll (2334Q-7S) : to 

r „ Raison du plus fort (sam, 19 h et 21 b-. 

Les autres salles dim, 16 h 30 ). 

Hachette (326-38-99) : André Frère («am, 

Antoine (208-77-71) : Potiche (sam, 13 h 30) ; to Cantatrice chauve (sam, 

20 h 30, dim, 15 h 30 et 20 h 30). 20 h 15) ; la Leçon (sam, 21 h, dim. 

Arts Hébcrtot (387-23-23) : Princesse Bar 15 b). 

raka (sam, 20 h 45, dim, 15 h). Jardin iTHher (262-59-49) : Partage 

AsteBe-Thëâtre (202-34-31) : les Bonnes (ssm, 19 h) ; Regarde les femmes passer 
(sam, 20 h 30, dim, 16 h, dora.). («m, 21 b). 

Atelier (606-19-24) : 1c Nombril (sam, La Bruyère (874-76-99) : le Divan (ssm, 

21 h, dim, 15 h). 21 h, dim, 15 h). 

Athénée (742-67-27) : to Bête dans to jury- Lncernalre (544-57-34). Théâtre noir : 
gle (sam, 20 h 3a dim. . 17 h) ; II, le Shéhérazade (sam, 18 b 30) ; Anatole 

Concert (sam, 20 b 30, «K™ 16 h). (sam, 20 h 30) ; EOe lui dirait dans FSe 

Bouffes da Nord (239-34-50) : la Tragédie («am, 22 h 15) ; Théâtre rouge : Ladyn- 

de Carmen (sam, 20 h 30). blogues (sam, 18 h 30) ; Müosz (sam. 

Bouffes- Parisiens (296-97-03) : Diable 20 h 30) ; Lève-toi cl rêve (sam., 

d’homme (sam. Il h. dim, 15 h). 22 h 15). - Petite salle : Parksa français 


Antoine (208-77-71) : Potiche (sam, 
20 h 30, dim, 15 b 30 et 20 h 30). 
Arts Hébcrtot (387-23-23) : Princesse Bar 
raka (sam, 20 h 45, dim, 15 h). 
AsteBe-Thëâtre (202-34-31) : les Bonnes 
(sam, 20 b 30, dim, 16 h, dern.). 


(retiens avec le profes seur Y, (sam, 
21 h). 

Roquette (805-78-51) : On loge 1a nsh, 
café i l’eau (sam, 20 b 30) ; le Féti- 
chiste (sam, 22 h) ; Petite salle : B était 
trois fois (sam, 20 b 30) ; k. Combat de 
to mouche (sam, 2! h. 45). 

Saint-Georges (878-63-47) : le Cbarimsri 


le Cœur sur to mata (sam, 20 h 45, dim. 


(Schubert, Chopin, Schumann. Lisu). 


bulles dans l’cocner (sam, 22 b 30) ; IL Salle Gaveau (563-20-30) l Hiv Parade des SaBc Gavas, Orchestre de U R-A.T.P. 


(sam, 21 fa 30) ; Attachez vos coutures 


Gymnase (246-79-79) : le Grand Orchestre Salle ChmlHeane-Dureacc, Les 
du Splendid (sam, 20 b 30, dim, 15 h). du conservatoire du 1> (! 

Loceruake (544-57-34) : to Fête i Boris (sam. 20 b 30, dim. 15 b). 

(sam, 20 b 30). Egfise St-Merrf, Concert d'orgue et nom- 

Musée de la oraalqne m é caal qne pette (sam. 21 h) ; Duo P. Lambert 
(278-49-16) : U Gouatonte do Macfcx (Bach, Yiüa-Lobas) (dim. 16 b). 

(sam. 21 h). Théâtre du Rood-Potat, La gr * ' ’ 


rEcnme des jouis (sam, dim, 17 bj ; le ça ou le chômage (sam, 21 h 45). 
Rouge et le Noix (sam, 20 h 30, dim, Caft de la Gare (272-52-51) : Qu’est- 


eu folie (sam, 20 fa 30) ; C’était Olympia (742-2549) t Yves Montand 


Théâtre du Koed-Peht, La grande écurie 


22 h 1 5) - - Petite salk : Parions français 


qu’il y a là-dedans 7 (sam, 20 fa 15) ; le 

u j , » mvmhivi vbuic Chasseur d’ombre (sam, 22 h 15). « _ w,.. lin <r-m^, -. ......... 

18 h 30). * Coupe-cbou (272-07-23) : le Petit Prince saDc : Momma’s (sam, 20 fa 30 ; dim, Haydn) (dim. 20 h 30). 

Théâtre d'Edgar (322-11-02) : Noos ou (sam, 20 h 30) ; Feydeau, Courtetioc, 15 h et 20 h 30). - Petite salle : Domim- Concierg eri e, P. Evison (Bach) (dim. 

lait oü on noos dit de (aire (sam, 22 h) ; Labiche (sam, 22 fa). que BtùHy (sam, 20 b 45) ; J.-P. Favre 17 b 30). 

Vinci avait raison (sam, 23 b 15). L*£eurae (542-71-16) : A to manière d’eux (sam, 22 h 15.). Notre-Dame-de-Paris, M.-J- Cba s aa fuct 

Théâtre a Rond (387-88-14) : MO- (sam, 20 b 30); Sanctuaires (sam. Putois des Sports (82840-90) : Sytoie Var- (Meodebsobn, Dupré. Reger) (dlm. 

Mélomane (sam, 20 h 30, dim, 16 h) ; 22 b). tan (sam, 20 b 30. dim., 16 h). 17 30). 

Rosine Favey (sam, 22 h). Fanal (23341-17) : Un ouvrage de dames Petit Fora (297-5347) : Tcbouk Tcfaouk Egfisa St-Gcmfai-l*Aioafroto, Maîtrise 

Théâtre du Marais (Z78-03-S3) : Henri IV (sam, 20 b) ; F. Blanche (sam, Nougah (sam, 20 h 30) ; M. Joüvet de Radio-Fiunce, dir. : H. Farge (Banok, 

(sam, 20 b 30). 21 h 1S). (sam, 22 b 3a). Fauré. Mendduohn) (dim. 16 h). 

Théâtre Paris 12 (343-194)1) : les Mca- U Gagenre (367-6245) : to Femme qui PotWèrt (26144-16) : Alex Métayer CfaapeOe St-Louto-dc-la-Sripétrière, En- 
tons bfams (sam, 20 h 45). perd sa jarretière («am, 21 h 30). (sam, 20 h 45.). semble vocal J. de Makatroh (Scfautz, 

Théâtre de ta Ptafa» (842-32-25) : Si Je- Le Petit Casino (278-36-50) : I, Douby_ Ranetogfi (288-6444) ; Cett quand ça va Gibbons, MontevenU) (dim. 17 b), 
mais je te pince» (sam, 20 h 30, dim, be good (sam, 21 h) ; Tas pas vu mes dam l’aigu que ça devient grave (sam. Eglise St-Nkotas-dn-Cfa r d o nn ef . F. 

17 b). banane» (sam, 22 h 15). 20 h; dim, 18 h). Menu (Franck, Duzuflé) (dim. 16 b). 


Palais des Glaces (60749-93), grande 
safic : Momma's (sam, 20 h 30 ; dim, 
I5het 20 h 30). — Petite saOe : Domfan- 
qne BeSy (sam, 20 b 45) ; J.-P. Favre 
(um, 22 h 15.). 


20 h 30. dfaa, 16 fa) ; Epée de 1 


(sam, 20 fa 30, 16 h); Théâtre de 

ta Tempête (328-36-36) : Mafcjoi* 
Mah|onb (sam, 26 h 30, dm, 15 h 30). 


brandies de sassafras (sam, 20 h 45, 
dlm, 15 h et 18 h 30). 

Marigny (256-0441) : Domino (sam. 


Tempête (328-36-36) : Mahjoi* (225-20-74) : to Garçon d’appartement 


21 b, dim., 15 fa) ; salle Gabriel 
(225-20-74) : to Garçon d'appartement 
(tam, 21 fa). 


(sam, 20 b 30); Sanctuaires (sam.. Patata dm Sports (82840-90) '.SytoieVar- (Meodebsobn. Dupré. Regu) (dim. 
22 b). tan (sam, 20 b 3a dim, 16 h). 17 30). 

Fanal (23341-17) : Un ouvrage de dames Petit luraiii (297-5347) : Tcbouk Tcfaouk Egllsa St-Gervata-PAiocerrota, Maîtrise 


semble vocal J. de Makatroh (Scfautz, 
Gibbon, Mantevcrdi) (dfall. 17 b). 


RADIO-TELEVISION 


Samedi 19 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 



21 h 35 Variétés : Sarrnny Davis Junior su Udo. 

22 h 30 Série documantalrs : Cosmos. 


20 h 35 Droit do réponsn.La nouvelle fe wl « «w >n culturel le 


TROISIEME CHAINE : FR3 


de Michel Potac ; deux thèmes : Jean-Paul Sartre ; k anHn *» Jj, 30 Drwraatiqpio ; UriutoMiruutt 


| Isabelle eteubrel'l 

interprète , //. f 

T>6Mrt en tarentelle 


22 h Série: Dallas. 

A ta suite du rapt de Totfaia qui vient de naître data ta 
famille Ewtng, U clan se rassembla. 

22 h 55 Télé-fbot 1. 

23 h 55 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


L’Allemagne hitlérienne s'effondre, mais U mystère de Lu cy 


Dimanche 20 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

9 h 15 Source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée eu to panrisK Saim-PSerro-Saim-Paul de F 
anx-Roscs, prédicateur Père P. Abebeny. 


12 h Sports : skL 

Descente messieurs, es tfirect de Crans-Montana. 

13 h JoumaL 

13 h 30 Sérieux s'abstenir. 

14 h 15 Les nouveaux rendez-vous. 

Um émission «TE. Rnggferi et R. Giumbocfa. - 

15 h 30 Tiercé è Vïn cen ne s . 

16 h 40 Série : Galectiea. 


D1C0SP0RT 82““s 

] Le dictionnaire des sports de 
Athlétisme àWater-polo 


D’après H. de B t hâc . réaL M. Cra venue. Deuxième partie. 
22 h JoumaL 
22 h 20 Ciné regards. 

Quatre années de CSné regards. 

FRANCE-CULTURE 

20 k. La pont «ta prisée aux champ*» de Jean R ondin , avec : 
Yves Marie, G. Viret, J. Leuvrata, etc. 

21 fa 17» Hors-textes, de J. Rondin. 

21 h 55» Ad Kb, avec M. de BretcuiL 

22 h 5, La fugue da sameA 

FRANCE-MUSIQUE 

- JOURNÉE SCALA DE MILAN - 
20 h 3a Opéra : Lobesgrin, de Wagner, par l’orchestre de ta 
Scato de MQao, direction C. Abbado avec R. KoUo, 
A. Tomowa-Sintow, E. ComeL S. Nîmsgem, H. Wdket. 

23 b 3a Us P>b 4 chef : G. Castelli dirige to 5* Symphonie de 
Tchalkovski 

0 h 5, Premières loges à to Scato : Madame Butterfly, de Puo- 
rim (extraits) par l'orchestre de to Scato, Érection A, Vottn ; 


16 h 35 Sport* première. 

PQotes-de grand chemin; Jeu à XHL France-An^eterre. 

18 h 20 TF 1-TF 1. 

19 h 16 Los animaux du monsle. 

Carnet de voyage de Guyane. 

19 h 45 Série : Suspens. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : l'Homme de marbra. 

FUm polonais «TA. Wajda (1977). Avec J.TUdzïvrOowicz, L 
Jande. T. 1 jmni c ki . M. Tarioowalti. W. Wqjdk, P. Cfcatok. 

En 1976. km Jeune femme, nie en 1952, prépare un film de 
. télévision sur l'histoire d'un ouvrier modèle des armées 50. 
Dans um auite passionnée de la vérité.- elle découvre les 
secrets et les impostures de la période stalinienne. Par le 
regard d’une génération nouvelle. Wajda amine um 
réflexion sur un passé politique relégué dans T oubli volon- 
taire. Maîtrise a un style baroque, examen lucide et auda- 
cieux d'une époque, hymne à la Jeunesse et à sa flambée 
d’exigence, magnifique Interprétation. 

22 H 16 Variétés : Las chanteurs exotiques. 

D’A. Halimi. 

Avec Baden Pcnvetl, M. i’Apparedda. SL Wonder. Amadeo. 
£L Maâas. R. Z oral P. Barouh, G. Moustald. G. Lavigay, D. 


risse, LJ. Cobb, J. Ireland, K. Smith (va sous-titrée. Redif- 
fusion) - 

A Chicago, dans les années 30. un avocat au service d~ un 
gangster et um danseuse de boite de nuit s'éprennent Tun de 
foutre. Ils cherchent A se racheter par leur amour. L’histoire 
d'une passion, traitée dam un style lyrique flamboyant. Au 
milieu de la violence et de la corruption. Nicholas Ray a 
filmé f itinéraire des sentiments Intérieurs de deux êtres 
orgueilleux superbement interprétés par Robert Taylor et 
Cyd Charisse. 

FRANCE-CULTURE 

9 h da DHera aspects de la pensée contemporaine : La grande 
loge de Frmnoe. 

10 h. Messe ca to cathédrale du Havre. 

11 h, Hagards sar la amriqpe : Le « Sixième quatuor i contes », 


de B. Bartok. 

12 h 5, Allegro. 

12 h 4a Le tyrbeope : « Le Barbier de Séville », de Routai, à 
Crétefl. 

14 h. Sou* : Oiseaux. 

14 h 5, La Gomfdto-Fnuçaiu pr és e n t e : « Médée». d'Euripide. 
16 h 5, Mnriqan de ITade «la Sud, concerts dotmfa en to dapellc 



DEUXIÈME CHAINE : AZ 

10 h 55 Cours d'anglais. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

12 h 45 JoumaL 

12 h 46 Dimanche Martin (sente). 

Incroyable mais vrai; 14 h 25, Série : Magnum; 15 h 2a 
L’école des fans; 15 h 55, Les voyageurs de ntistoire; 
16 fa 25, Thé dansant. 

17 h 5 Séria : Petit déjeuner compris. 

18 h La coursa autour du monda. 

19 h Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : le Légataire universel. 

De J.-F. Regarni. réaL C SanxeUL Avec R. Pierre, C Coites, 


testament truqué deviennent Jeux d'illusions. 

22 h 35 Document : Des hommes. 

Les écureuils de 1a tour EifTeL 

Il faut mille tonnes de peinture et sept ans pour repeindre la . 
tour Eiffel de haut en bas. Ceux qui l'escaladent à cet effet 
s'appellent les écureuils. Reportage sur le travail de ces acro- 
bate* Et aussi leçon tfhisioire. 

23 h 20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Emissions de PLC.EJ. destinées aux travail- 
leur* immigrés : Mosaïque. 

16 h 5 Voyage entre les lignés. 

F. Amoul et M. Dalïo lireot Jean Rmoir. 

17 h Prélude à l'après-midi. 

- U mariage d’Aurore * («te III de ta Belle au bois dor- 
mant) par k Royal BtdtoL Avec M. Foweyn et D, Fl air. 
17 ^ do toujours ; Antoine et Cléopfitre. 

De Shakespeare (v.oi sous-titrée) . 

19 h 40 Spécial DOM-TOM, 

20 h Série Beniiy HïlL 

20 h 30 Documentaire : Le mystère des tortues. 


14 h 5, La Comédie- Française présente : « Médée». d’Euripide. 

16 h 5» Mnriqrei de rindadnSnd. concerts donné» ente cbapeDc 
de la Sorbonne pendant le Festival d'automne à Paris. 

17 h 3a Ernt u e ii e ret_ J. BothoreL 
18 b 3a Ma non trappe. 

Uh la Le cinEms de* cméasre*. 

20 h. Albatros : Francis G touque. 

20 h 4a Atelier de création radioph oni q ue : Lettres ouvertes. 
23 h, Martine de chambre : E. Jacquet de to Guerre, E. Kor- 
nantit, T. Aubin. 

FRANCE-MUSIQUE 

8h2» Œuvres de Beethoven. Strauss, Mouaargtki, Cûnareca. 

8 h 45, Mode Joy of Yotsh. 

9h2, Mntiqoes ttaP eane * ; ouxvns de i mutîni Fkmtis. 

Vhnaldî, Rrasnn. Goami, Gabrichy Campra. 

10 b 3a Entretien avec S. VtrMo c œuvres de Arcadeh. Tu- 
bacca. Banc tri cri, Bassani, CoreUL Conperin, Campra, Ver*. 
12 fa 5, Autour de C 1res. 

12 fa 35, Musqué SoofL 

13 h30. Affinités et contrasta* s œuvras de Munit, Meudehsoim. 
Schubm, Rossim, Cbomn ; 15 fa 30, Amour de Boris Godou- 
nov (Moussorgsla) , et Don Carlos (Verdi). 

17K Concert (en direct de Radio-Fraace) : Récital de para 
fLAder : œuvres de Schumann, Brahms, Schubert, Beetfao- 

^ * T#C SyKaao Bnssotti ; œuvres de Bossotti. 

: ^.Ç* 1 ** ^ P» l'Orchestre philharmoni- 
que deV mm, ,1ml» N-Santi et les efaœars du Stiauoper 
- « 3- Christoff. E. Feraandi, R/ReSc. 

S. J urinait, E. B agrujuni . R. Ane et N. Zaccana. 

23h35, Autour de Steré Rekh : Stravinski, Ptratin. 

tribunes et débats 

samedi 19 décembre 

...” M-G'O'ÏW FUliovd. ministre de la eommunica 
nheuxa^ 11 3U * Journali, ’ altn “ iu ■ ««r R.T.U, j 
DIMANCHE 20 DÉCEMBRE 

W, ministre de la cnlture, est imité i 
i émission . Les nouveau! rendeiAroiis . sur TFI i 
c^s « ^^tlent de rtjdseopat tien 

gB, e« ininie à i émission - Le grand jury R.T.L -h 
Monde . sur R.T.L. ï 18 h H; 

n,,?? Sfchevéque de Paris, participe ai 

• Club de la presse » sur Eanipe I, à 10 heureT^ 
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SPECTACLES] INFORMATIONS « SERVICES » 


ABC (72«!-27) : Ch. BeDooâ a Fmk, 

O. H ct ram. D. Lcmerte (dim. r? w. 
90 fi-ger (272-87-32) : R. Unregw, P. ifr 
cbclot, M. Fouet (tsnL. 21 h). 

OntM <fc te Hachette (32665-05) : Juzr 
Group île Bretagne (sam., di®.. 


L aSfî>' (OT^SS ? 11 ™ * MÉTÉOROLOGIE 


- : U.G.C-Op6r*. & HOTEL DES AMERIQUES (Fc): M*- 


(261 -50-52) ; Montpardos, 14* 
(327-52-37). 

LA FEMME ITA COTE (Fc.) : Biarritz. 



Cbqae æBhit (503-47-59) ; J. Hfeetin LE ® TO-LSS DE GRENOBLE (Fr.) 

(«m. 21 h). (|J ; Borfltx, 2* (74240-33) ; Rîchcfrm. 

OoStre des Lorteri i (233-54-09) : < ^ 1 * <23 3- 54-70!) ; Mofitp a njasac 83. 6* 

Meûc fer dance (nm. 22 b 30) -(5444.627); Mari&Mn, 8- 

Pnter (233-1444) : Ch. («m^ - <359 -92-825 i Fauvette, 13* 

«fin. 21 b) ; M. Parlai, R. Lubni («fia. . : CUch > , - Paül£ ' 18 ‘ 



Chili, JJ. Rahlmann (*sun^ et «Sel 11* (805-51-33) ; CHympie, 

20 h 30). 14- (542-67-42). 

Gftua (700-78-88) : Lee Rcn rsbéjmls GARDE A VUE (Fr.) : Fruçak, 9> 
(Mul, 22 h). (770-33-88) ; Marignan. 8« 

fezs Urâté (776-44-26) : Sera Singea (359-92-82) ; Pernauicms. II* 

(sul. 21 b 30), (329-83-11); 14 -hifllct-Bezicgrcacflc. 

New Montes (523-51-41) : Arezki- 1* (575-79-79) ; Péris Louas Bawüsg. 

fontaine (nm., dm., 21 h). I® 1 (606-64-98). 

pefitJoenal (326-23-59) :Pïessac (sam, LA GRANDE ESCROQUERIE DU 

21 h 30). ROCKTN ROIX(Â7 »a) : RhtÆ- 

Pedt OppoctH (235-01-06) : E. Tdfrrmi . CSn&na, 4* (272-63-32) ; Elysfaa Forât 

M. GrnQer, M, B m»m f am éhn Shw, 9 (225-67-29). 

23 h). LA GUEULE DU LOUP (Fr.) : Man- 

Raae Bote Ma (268-05-20) : Abjct (usl betxf. 8- (225-18-45). 


21 h) ; XrMea (dim. 21 h). 

Sur Oab (233-84-30) : La Barbecues 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

THEATRE 

GannttBexs, ib&txe : Joh&a Fatzer (taai_ 
20 h 45. rifate, 17 h). 

EXPOSITION 

Oapefle Setet-Lods de te SdfMrttn: 

Ardûtcctnre (sam. et dim, 12 b b 20 h). 


DE L'ILE-DE-FRANCE 
(225-11-40) 

Paris, Eÿtee St-Gennafn-TAiaarov : Maî- 
trise de RadioFiance, dir. : U. Farge 
(Fort, Meadehsoha). 

FESTIVAL D'ART SACRÉ 
DE LA VILLE DE PARIS 
Mb SU#» : Orchestre et choeurs. 


cinémas 


CHAHL0T (704-24-24) 

Hommage à Abel Gance: 15 h : ta V€obs 
aveugle ; 19 h : te C apxHÛue Fracas*-* 
21 b : à S. Lninst ; Peint fisme 

(sam.). 

Hanmage à AbH Gmc* : 15 h ; Cvnnn 
et if Aitagnan ; 19 h : le Tour de Note; 


BEAUBOURG (278-3657) 

15 h: Naïade J. Renoir; 17 h: Dix a» 
do Forum de Bodin (1971-1980) : Year eff 
lhe «aman, de S. Hodanan ; Hommage b 
M. Dédite; !9h:rAppartenn»rdafificr; 
21 h Lacky Jo (sain.). 

15 h : tes Dmmds de roeten, de J. Vea 

Sternberg; 17 h: Dix ans tteponun de Ber- 

fin (1971-1980) : UTcadiraseoriiimire.de 
J. Leduc; fWnwy . ft M. DcviUe : 19 fl : 


rivaux. 2 e (2968040) ; UG.C Opéra, 

2° (261-50-32) ; CbteBraubourg, P 
(271-52-36) ; Paramount-Odéoo, 6* 
(325-59-83) ; Pab&ôs Sajnt-Gênnain, 

(f (222-72-80) ; Public» Champs- . 
Elys&s, 8* (720-76-23); Pürzmoaal- 
Montps masse, 14» (329-90-10) ; 
Convention Sàïnt-Charlël, IV 
(579-334») ; Pacy, 16* (2866264) ; 
Penmomt-blaiOat, 17* (758-24-24); 
Pure mou ut-Montmartre. 1 8* 

(606-34-25). . 

EL FAUT TUER BffiGrïT HAAS 
(Fr.) : U.G.C. Mar ben f, 8* 
(225-1845). 

LE JARDINIER (Fr.) : Laccnahe; 6* 
(544-57-34). 

LE JOURNAL D'UNE FILLE PER- 
DUE (AU.) : Vendôme. 2* 
(742-97-52); S&fcfrAnàré-àæArts, ÉT 
(326-48-18) ; Pagode, > (705-12-15). 
LOLA. UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL, va) ; Sadio de te Harpe, S- 
(354-34-83) ; Hautefeuille, 6* 
(633-79-38) ; Mavîguan, 8* 
(35992-82); Otympic Entrepôt, t4> 
(542-67-42) ; 14 InffietBanigrmefle, 
\5* (575-79-79). - VL -. Mompannw 
Patbé, 14* (322-19-23). 

LE LOUP-GAROU DE LONDRES {•) 
(A, ïa) ; Biarritz, 8* (723*9-23) ; 



PRÉVISIONS POUR LE20X1I81 DÉBUT DE MATINÉE 


l Ev olu tion probable «la temps «g France 
t entre le samedi 19 décembre à 


^i?y>iiite^wîi66iV-^ \ \ c\ 

PRÉVISIONS POUR LE 20 DÉCEMBRE. A O HEURE (G.M.T.) 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


(A. ia.) : Btaàtt. P I7IMM3I ; 24 brans: 

MADAME CLAUDE 2 (“5 (Fr.) : Ri* ÎSSESSJÏÏÎSÎÎÎt 

Optra, J. f7«M2.M). ■ »« °°‘ | »g«r.jsK»- 

IE MAITRE D'ÉCOLE (Fl) : Csprï, 2* "‘‘J? <*UKS ds raies. 

• (508-1 1-69) ; Marignaa, 8* Dimanche, une zone de pluies précé- 
(359-92-82). d£a de neige se ritnant te matin sur la 


. (56241-46). 

EAUX PROFONDES, fit» borab 
de Michel Deville, Forum, 1“ 


(633-79-38) ; Han refeuille, 6* 


MA1EV1L (Fc.) ; StafioRaspaB, 14* Bretagne, la Normandie et abordant 
(320-38-98). . • P Aquitaine gagnera en cours de jountee 

METAL HURLANT (An v.o.) : Qarâ- 1e Bassin parisien, le Massif Central et 
tetle. S* (633-79-38) ; Ambassade, 8» Us Pyrénées ; elle atteindra la M&fiter- 
(359-19-08); Parnassiens, 14» ranée, tes Alpes « k Nord le soir. Des 
: Lnj pénal, 2» précipitations parfms abondantes perar- 
roct se p rod uir e sons forme de neige. K 
Fcvarfrde cette pertu r bation, te temps 
sera froid avec , des gelées marinâtes et 


(544-14-27) ; Colisée, t* 
(359-29-46) ; Ssint-Lazare- 
Pssqtner,8* (387-3943) ; 14JuStat- 1 


BasriBe, 11- (357-9M1) ; I4Jnfllet- 
BeaagrewUe, 15» (575-79-79); 
Okby-PElbé. (522-4631). 


MOURIR A BELFAST (A. TA.) : L* Ortgœra Ct rCù- 


(70 mm). Concorde 8* (359- 
92-82) ; Gaumont-Halles, 1« 
(297-49-70) ; ABC. 2- (236-55-54) ; 


NOCESDe' i -Gaè- ■ fW*^* 1 * I* 8 ? * l’Allanrigneetanr 

Beaubourg, 3- (271-5236) ; Qtàmette, te SnAOnea. et 


(633-79-38) ; OLym pic-Balzac, ^ ( veul» encore forts de nord-ouest te matin 
(561-1060) ; 14-JmUet^eangrenefle, ' prés de te Corse. 


Hmtgfcnflle, 6° (633-79-38) ; Pon- 
çai, 9» (770-33-88); Nattera, 12* 
(343-0467) ; Mnu tparnaia frPsthé. 
14» (322-19-23) ; Garanoot-Snd, 14* ! 
(327-84-50) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-11) ; Broadway. 16* 
(527-46-61 ) ; CÜchy-Pathé, 8* 


(297-49-70) ; Quintette, 5* 
(633-7938) ; StOcrmaîn ViOage, 

5» (63363-20) ; Hyafie-Lincrân, 8* 
(359-36-14) ; Marigonn 8* 
(359-9282) -.Olympio&rtrepQt, 14* 
(54267-42). VJ. : Berlitz, 2* 
(74260-33) ; Nations, 12* 
(343-0467); Montpsfoasse-Patbé, ; 
14» (322-19-23) ; Gaumont- 
Coavcntion, 15* (828-42-27) ; 

. CHdirPstbé, 1^ (522-4661). 


IA NUIT ENSOLEILLÉE (Ff.) : 

Espace-Gaîté, 14* (327-95^4). 

: 1tadnc ’ I et — 3 ; Strasbourg*— 1 et ■* 5 ; Touis, Madrid, 9 et 3; Moscou- 12 et -15; 

(63343-71L ÇOM^n^nnim«» mm on tann 6 tt _ j . Toutoose, Ï2 et 0; PDmteA- Nairobi, 26 et 13 -.New-York, 3 et - 4; 

! 3R ra 22 PU-.^, M^npra. , 7 « ,0: ^ 

LA PEAU (h.) (*) ■ Gamtmit la Haltes. Bourges, 5 et -2; Brest, 4 et -2; Tampératnres relevées i Tétranger: 6^et 11 , Stockholm, 8 et - 15. 

1« (297-49-70) ; Quintette, 5* Caen, 4 ét -2; Cherbourg, 3 et 1 ; Alger, 18 et 10 degrés; Amsterdam. Pression atmosphérique réduite an ni- 
(633-79-38); La Pagode. 7* Oennootif enaad, 9 ét - 3;Wjoo.4ct - 8 et - 9 ; Athènes, 18 et 14 ; Berlin, <« > 9 décembre 

(705-12-15) ; Geumont-Cbanips- - 3 ; Greaobk. 6 et û ; UJe,- - 1 et - 8 et - 8 ; Boum - 2 et - 10 ; JM1 * 7 h : 1017.3 mUEbara, soit 

Elysée*, 8* (3590467) ; 14Ju&bt- - 4 ; -Lyon, 6 et - 2 ; Marseille- Bruxelles, - 7 ct - 3; Le Caire, 23 et 763 ’° omllimètre» de mercure. 

Beagrendte, 15* (S7S-79T9). - VX. ; ManjEnaûe.l4et2;Nancy, - 1 et -7; 10 ; Sa Canaries. 20 et 17 : Cooenha- , ... 

Richelieu, 2* (233-56-70) ; Français. 9- Nam», 6 et - 1 ; Nïce-Ste d'Aznr. 9 gue, - 3 a-5; Dakar 28 etH^Gc^ ' . (Document établi 

m93368);btoioo.l> (3^0467);. rtT^rte-Le Bourget, 2 et - 2 ; Pau, 3 et - 2 ; Jémsalek 15 et 6 ; Lte- ^ fe s*PJ*>rt technique spécial 

ThîiqSi.i TW 1 ( ”(TTTir 4 -nj 12 « 0 ; PwpiBom, 11 et 2 ; Rennes. 5 bonne, 12 et 6; Londres, 3 et -5; * Météorologie itarionoie.) 

IfnrÏTLWFAUNIlZROy (aI 

VJB.) :CtoLBaanbourg.> (271-5236); . i 

Le Pari*. 8* (3595999). — VL î , 

U.G.C.-Opére. 2» (26160-32) ; PARIS FN VISITES MOTS CROISES 


Températures (le premier chiffre n 
- Æque te marrimnm enregistré an cocu 
de ta. journée du 18 décembre ; 1e » 
cond, 1e mrohnim de ta nuit dn 18 s 



PAgis en VISITES— j MOTS CROISÉS 


(236-83-93) ; Cluny-Patace. 5- 
(354-07-76) ; Ermitage, S* 
(35915-71) ; ParauiauaOpéem, 9* • 


Gobelins, 13* (707,12-28) 
Paramount-Galaxio, 13* (580-— 
18-03) ; Paramouitt-Orléans, 14* 
(3404541) ; Miramar, 14* (320- ! 
8952) ; MagtoComraUïen, 15* 
(8282034); Psramoam64aükt, 
17* (758-24-24) ; Paramount- 


PRUNE IÆS BOB, film bdge de 
Mue Lobet, Rivoli, 4* (2726332) ; 
Banque de rbsage, 5* (326-12>39) ; 
Contrescarpe, 5» (32578-37) ; St- 


Si-SSv c.»ïï!5î°sïii- «ttranatewra 

chaiio. 15* (5793300). « L* Conciergerie et la Sainte- 

POCJR LA PEAU D’UN PUC (Pr.) Ctepdto», 14b 30, 1, qum de YYlnt- 


(•) : Cift’Ac ItaBens, Te (2968927) ; 


« LthQtd de lanmtn, le XVH» aède. 


PROBLÈME N* 3085 


HORIZONTALEMENT 


.ÏÏ£ï i S.' , " h30,n,, “ I. Cherche toajoura à dom*r nü«» à dra «««à. Voy^or qa’op 
(233-5670); Coürfq, #• (3592946); ^Kbbayc Saint-Gennain6es- ne peut concevoir saqs botte. - .EL Hora-îa^n quand fl est de justice. Tou- 
Faavetto. 13* (33160-74); prfs», 15b, devant r^rise, M» Bros- dmr des icmds <m ôeteiûoaeoAi*- IIL FeriBVe WbéCi'Garçwi de recette. - 

Moctpsroatjc-Parhé, 14* <322-1923) ; ^ IV. Né peut s’tttfli- ,J '■ 

la* -• Paris an muséeCarnavateL XVI e et ser qu’avec mesure: 

(îîiaiiÎmV- C Toor1lîÏÏ 6 ' 2Q» XVU-Bhto-. IS-b. 23, me ide S&* L, colère d’Achille 
’ To “" U "’ le larâsa tait Fond. 

EECAXSS El SOUEDSS (Ai*. . - V. Pnyi trait indi- 

,.o.) : 1 4J pillat-PaniBSU. 6- ,.î5*!? , , l R t *gfa»g t l "jS£ 4nÉ pour celm qni 
(326JM0). 5îV i K’ !SKP ^ P ^ lPP ^ rouWtK mettre an 

EEranEas <Ft.) : Srân-Andtfide* de Éart). .... „ , ve rt- Mot d'ordre. 

Arts, fe (326-48-18). «Crypte archéologique», 11 h, Mot a ororo. 

RIEN QUE POUR VOS VEUX (Ait, parvis de Notze-Dsmé, cfttfc préfecture PregQKtioa. - VI. 
v.L): Bretagne, 6* (222-57-97); (Ara»), Peut être brillante 


ALLEMAGNE BOOŒ BLAFARM 
(AIL, vjO.) ; Marais, 4* (73*47-86). 
L'AMOUR NU (Fr.) ; Français. 9* 

(77033-88). 

US AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, VjOl) : Saint-Michel, 5* 
(326-79-17) ; Ambassade, 8* 
(359-1908) ; George-V, 8* 
(5624146); Parnassiens, 14* 
(32983-11). - VL îParamoniifcOpta».' 

9 (742-56-31). 

BEAU-PERE (Pt) (*) Paramounl- 
Montpamuie, 14» (3299910). 

CARGO (Fr.) (*) : Gaumont-La Halles, 

1<* (2974970) : Parnassiens, 14* 
(32983-11). „ T 

LA CHEVRE (Fr.) : Ganmont-La 
H»Ud«. i- (2974970) ; Richelieu, > 
(233-56-70) ; Hautefeuillo 6* 
(633-7938) ; Montpsraa5se 83, 6* 
(544-14-27) ; Ambassade, 8* 
(359-1908) ; France-Elysée*. 8* 

Atbéra, 12* (343-0065) : ftnvette, 
(33260-74) ; PJ-M. SeuftJacqora, 14* 
(5896842) ; Keincoac-Mtmlparnaaie, 
19 (544-25-02) ; Gamnoot-Cooreut»», 
15* (8284927) ; Vtetorfl^. 

( 7274975); PbamoimtpMjBla, 17* 

CONDORMAN (A.,,1.) :N«lK>Hon, 1 T 

<XMP rit TORCHON (Fr.) : Meriro* 
V (296-erMO) ; Sadio Alpha. J 
(35AOW7) : Pwrararavpdfao, fr 
(325-59^3) : Monl.Æ«rlo, 8' 
(225-0903) ; Pararaount-Oper*. 2* 
(742-56-31) ; piramnnnttoate. 12*. 
(343-7917) ; Paramoant-Gataie. 13* 
(580-1863) ; Paiamnnnl- 

itonremrai i» (32M0-10) 

CROQUE LA VIE (Fr.) : U.OC.-Du- 
ran, 6- (32M2A2) V *'£*£*. 

U.G.C--GAbcfirA. 1» (336-23-M) : 

"Lit ï 


DIVA (Fr.) : Panthéon, 5* (3M- 1S0 *Î;. 
EXCAUBUR (A, 

(380-30-11). - VL : U.GXLOpéra. > 
(261-50-32). 

le facteur sonne toujours 

DEUX FWS (A. VA) (*) : £&**** 
Poim-Sbow, »• (22567^9) ; Vais** 
Crao-Ntom, 15* (374-95-04). JL sp- 
FAME (A, *a) : Saint-Mkbd, 5* 
(326-7917). 


Ambroise, U* (700-8916) ; Grand 
FaraVlS* (5544665). 

QUAND TU SERAS DÉBLO- 
QUÉ—, PAIS-MOI SIGNE, Çlm 
français 4e Francoù Leteniar. 
Mo vies. 1* T - (2604369) ; 
U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32); 
Rez. > (2368393) ; U.G.CJL>- 
tonde, 6* (63368-22) ; 

U-G-CL-Odéou, Cf (325-7168); 
Biarritz, 8* (7236923) ; Htdder, 9* 


(233-5670); Cofisée, 8*- (3592946) ; i 
Fauvette. 13* (33160-74) ; 

MoutparoaaePathé, 14* <322-19-23) ; 


(52246-61) ; Tourelles, 20* 
(364-51-98), 

REGARDS ET SOURIRES (An*, 
v.o.) : 14-Juillei-Pzrnuue, 6* 
(3265860). 

REPOSTERS (Fr.) : San*Andr64o»- 
Arts, 6 (3264618). 


ParamoontOpén, 2* (742-5631). « L'Assemblée nariom 

ROX ET ROUET (A, vL) : Rex. 2* 33, quai tf Orsay (Arcns) 

(2366363) ; Bretagne, 6* « Le viean Paris et ses 


a») , . 1 . Peut dtre brillante 

L'Assemblée nationale», 15 h, pour un boàunc et 
quai «FOrsay (Arcns). ■ intéressante pour 

Le vient Paris et sec bas-fonds an nw femme. Ne cè- 


(2364363); Bretagne, 6* * Le vwuz Para et ses bas-fonds an une femme. Ne cè- 

(2226767); U.G.C.-Odton, 6* Musée de la police», 15 h, métro H cn t jamais leur 

(325-7148)- ; -Normandie. 8* Maubert-Mutualité, M- Reyuaud JJ” £?S!Jr P l 

(35941-18) ; La Royale, 8» (Cwmaterance M et d-affleuraL ptaoe aux autres. - 

(265-8266) ; U.G.C. Gdfefins. 13* russe - lSh.12.iue VU ‘ Normande do- 

(3366344) ; MistraL 14* (5395243); ^ tée d'une cathédrale 

ÎS. Î6 D SÏS.75f;N^K 4 l> Égfis^-rae^&marais 


! 14 h 30, métro Saim-Paul (Résnneo-'| .marquables. On y xill 


(770-11-24) ; U.G.C.-Gûe de Lyon, ciMnivrrâ fi tkm du passé). découvre le nègre 

1> (3AJ01-S9) U.Q.C.-Gûbdü». S«WLMTllSŒNfES«>ffi[Aj. ™ frS QrâlcmBiprà Mi Cralre Mmic. - VIII. S 

e. M«4 tes HsOes, 1» (2964970) ; Bw- Sumt-Mem, E. Romaim. 1 1 „;tf. «mnlnvfe «n 


Chartes, 15* (5793360) ; Murais, 
16* (6514975) ; Paramoant- 
• Montmartre, IP (606-34-25). 

LA REVANCHE, 01m français de 
Pierre Lary U.GX^-Opêra. 2* 


13* (3362344) ; Mistral, 14» 
(3594243) ; Miramar, 14* ! 
(3268952) ; Magic-Convention, 
1S* (828-20-34) ; Morats, 16* 
(6516975) ; OlchyrPatlié, 1«* 
(522-4601) ; Secrfctans, 19* 

i (2067163). 

j SALUT L’AMI, AXHEU LE 


Cobobd. VA : Psramoust-Odfan, 
6 (3256983) ; StudioMédids, 5* 
(633-2567) ; George V, 8* 
(56241-46) ; Paiai«mat<3v, 8* 
(5624676). V.f. : Paramonut- 
Mtrivan, 2* (296*040); Ms*- 
i ww » (7704604) ; Pmtnouni- 
O^. S* ■ (742-5631) î 
PsranfcOnnt-Ba» tille, 12* (343- 
7917) '; Panmonat-Galszte, 13* 
(580-18-03) ; PasamrantrOdéa». 
14- (5404561) ; Paramount- 
Moutpsrnasse, l4* (3ZWO-10) ; 
Convention St-Cbarles, 15* 
(5793360) ; PnramonrtMaillot, 
12- (758- 24-24) ; JaramoonU 
Mootmartrc, lfr (606-34-25) Se- 
crétans, 19* (20671-33). 


(325-7168) ; Marignan, 8* . 
(3594242).; 'Normnndi*,. ' 8* 
(35941-18) ; Sajm-Lazzre-Pawpâa-. 9 


S* (633-63-20) ; Cosmos, • 6* 
(544-2680) ; Elysées-Linceln, 8* 
(3593614). 

SURVIVANCE (A, vT.) iT) : Max6 ' 


SURVIVOR (A, u.) : U.G.Ç Danton, 


„ — Seim-Mran, E. R o marni . Unité employée en 

!fe«^Sî. 4 i 2r6t ^? 3 ^ : /' R ^u ieo ’ Z - ,lx f d £ pluviométrie. Se débite en tranches, rite. Chef d’Etat turc, successeur 

SîiîjMîV- Cp.fy'pîfiSî: ?• vSb - IX. A CMdMiné beaucoup d'm- d 1 Atatürk. Ici ou ailkore. - 9- Pani- 

i: l 1 »» M^tOta. (Le Viraa forei.. Mouv^- otBer oomtamiié à tin régime celte- 

ment à répétition. - X. Ses amou- laire. Mol sans suite. Une simple re- 
DDCC roux ) r embrassent des yeux. Figure con n a i ssa n ce permet de le savoir. - 

Dntr biblique. Convertisseur anden. - 10. Donne du piquant h une reine de 

* • tt L XI. Quatre lettres impliquant trois beauté. Révèle, quand on le double, 

REGIONALISMc fog le même facteur. Caractère de un sujet bien diminué Prénom fémï- 

imie AccnniATfON BRETAGNE- dden. - XII. Caractère de chien, nin. - 1 1. On se réjouit autant à sa 
U r*ATALOÊNE.. - Sur l'initiative . 5-* poulet Test nantis souvent que le naissance qu’à sa mort. Se déplu- 
fii mnm/flnient BfBtataie-Eurooe canard. PetsonneL - XIII. Exemple mant ou se dépouillanL Le feu dans 
«TRRtao <tan> » taternité. Produit la jungle. - 12. U on indisponible 
^ non recomutaudÉ pour 1a titusifime de passer pur ce cours pour utteüidre 

^n^l^tiSrTretasua-' dcnünoa Bois i m6rae le tonneau, un lointain tee Retetm. - 13 En 
m voie rie consri- I - XIV. Sa cure attire de nombreux l’auteur d une émission peu prisée. 
Catatopne est en vcse t» coron- nébouehé nrair un Vatenr mulitettee d‘..n franc. - !4. 


tuttonSta.d'ôtaWir«dodéuulop- loumtre. Nore^ DébouAÉ prau uo 
per des liens culturels at «n du Ljutgtredoc. -XV. Telle une 
économiques entre le Cetalogne f™tne d’Œténeur tris dÉterennüe. 
devenue autonome at la région et Grecque. Conjonction, 
d'organiser des échanges et des 

jumelages. Un premier contact a VERTICALEMENT 

eu lieu le 19 tiécarnL rB^ ^ i. Qn l’embrasse dans la jeunesse,' 

*. ~ ” ~ mais on ne la possède pleinement 

22486 'ItembaBe. nn . nlns tard. Pins 3 franoe. nlus Ü 


l’auteur d’une émission peu prisée, 
i Valeur qualitative d’un franc. 14. 

: En bijouterie, comme en imprime- 
. rie, elle peut provenir d'une coquille. 
Note. Assure la liaison entre l’appa- 
reil et la base. - 15. Matière de 
drap pour d’ancien campeurs. Ton- 
nerre pour Brest. Fraye son chemin 


TOTO LE MŒO. film itaBaa de 
L C.4- Canria C. Ntechi et F. Marti 
Sa : Forum, 1- (2J7-5974)'. 14 
Juillet Panasse, 6* (3265860). 


nwSlm 25 f VJ * Moptp ™’ lM “ % . 1-9° ^embrasse «tans la jeunesse, 1 à travers bois. Transparent 

SFSSPï a , A x .. ]>,_«„ u L mais on ne la possède pleinement 

(ÎJé-IMJ).^* SolutiOD du problème n* 3084 

T ^ ANSPOTTS PARtSENS ■ NÏX’m §£ Her^a^ 

(337-5747); Studio 28, 18* NOUVEAUX. TAf^FS REDUITS A des Invalides. Le galant de Galatée. , _ „ ‘ J 

t606 ‘ 3 t? 7 L^: LÀ R-A-TJ»- - Aparti^dù 21 dé- - a. A suffoqué des cens qui n’en . L Diadème. - II. Idiot Lad. - 

n n E . r f g ^ 1 rv > ffînivnSnSniiÉr cfcmbru 1981, les enfants de qûaf- «ont jamais revenus. Pièces souvent UL Aigu. Aura. - IV.Moo^rde. - 

$3*6 ^ 544^27) *• ^ ans pourront- soumises à l’enregistremenL - A. V Ame. Béat - VT. Nés. Piège. - 

Ambassade, 8* (3591908) ; Gmnaft- utffiw des billets à demi tarif sur Manifestation bestiale. .Corps sim- VII. Etau Et - VIII. Amusera. - 

Coôvcntien, 15» (82842-27). ■ le» réseaux de la FUA.TJk ; métro, pies. Mélodies contagieuses. — 5. DC Rare. Te. - X. Ré. Air. - XI. 

JES UNS CT LES AOT8B (fr-) : aiftobus, R.E.R. Les- mutilés' de Poïnt d’attache. Agnès pour te rose ; Existence. 

£ ramognt r^ TmI V‘ de ‘la '.lésion parisienne qui Julien pour « le Rouge et le Noir ». ’ 

8* (56^4676) ’ bénéficient dTui» réduction de Temps. - 6. Malgré «m nom. il est Verticalement 

' FublicteMjuipui. 8* (3593167) ; 75 % eur la S.IH.C.F. poWTOltt u9 vaiff d© VOulmr Jf pécher BQ riagtt. . nia maniai _ y Idk)me p_ 

Par&mount'Montpsr nasse, 14* térieuremanrobterur la gratute et Solide institution britannique. Signe i ÎÏÏSvi 

(32960-10). . le surefassemént sur .l'eroemble d’une croix. - 7. Deux: verres suffi- 7 «,£2^*7 S té,' 

des rêseauc R AT;P ., at SAC.F. .«ni pour qu'il soit pleÜt' ïoteqâ- J * T l 
V ^ ATÆ^S^PIUnE^DAPB WhWh U tpisq en .application ! tkm. Descente à laquelle il est re- . 8 ‘ Ar&8 9 ‘ 0de * 


UNE AFFAIRE D'HOMMES (Fr.) 
Berlitz, 2* (74960-33) ; MontpumsSC 1 
83, 6 e (544-14-27) ; Gaumont- 
Ambassade, 8* (3591968) ; Guwncôa- 


Ccoranrion, 15» (82842-27). 

LES UNS CT LES AUTRES (Fr.) : 
parsmoum-Mariraux, 2* (2968040); 
FsramoMt-Odéou, 6 (32S-S9-83) -, 
.Faramouni-City, 8* (5624676)-; 


VOTRE ENFANT M'INTÉRESSE 
(Fr.) : SubfrSararin, 6 (354-5991). 

y a-t-il . uN- mora .dans 

L’AVION î (A, v.L) : Paramount- 
Mooqs u msse. 14* (3299910). 
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éQLuipement 


A PROPOS DE... 

LES PROPOSITIONS DE MM. LE PENSEC ET LANG 

Une politique culturelle muritime 


ARCHITECTURE 

La 


comédie 


du 


pouvoir 


MM. Louis Le Panée, ministre de la mer, et Jacfc Lang, ministre 
de ta culture, ont indiqué le 17 décembre à bord du trots-mâts Beiem 
amarré sur ta Seine, et en présence de M Paul Quimard. chargé 
de mission auprès du président de la République, quelles seraient 
les grandes lignes de la politique culturelle dans le domaine mari- 
time en 1882. 


Il a 1 agit, er s'appuyant le plus 
possible sur des Initiatives 
d' associations locales et sur les 
communes, les départements et 
les régions, de développe trois 

L'inventaire, la connaissance 
et ta mise en valeur du patri- 
moine maritime, de l'archéolo- 
gie sou3-marine à iû protection 
des Installations et équipements 
portuaires, des bateaux. Instru- 
ments et techniques de naviga- 
tion, de pèche ou d'activités 
liées è la mer 

La connaissance de la vie 
quotidienne du monda, mode de 
vie, de travail, évolutions éco- 
nomiques et sociales, organ/aa- 
tion de s communautés locales. 

L action culturelle en millau 
maritime rentorcamem du ré- 
seau de diffusion audiovisuelle 
à destination des navires de 
pêche et de commerce, protêts 
de création d'un centre de cul- 
ture maritime à Dnuamenez, d'un 
lesthai International de la culture 
maritime en rade de Brest en 
luillei 1982 ou d'animation théâ- 


trale le long des canaux du 
Midi, de rAilentlque è la Médi- 
terranée.. 

Selon M Le Pensec, P ambition 
du gouvernement consiste â 
remettre en cause un - cloison- 
nement des civilisations qui se 
traduit par un vérltabla étal 
d'inculture maritime des hommes 
de la terra qui n'ont avec la 
mer que des rapports de loi- 

Point tort des prochains mois : 
le tnoentenaire de la mon de 
Colbert • Ce sera, a déclaré 
M Lang, l'occasion de mani- 
festations Importantes dont la 
préparation est commencée Sont 
déjà prévus une grande expo- 
sition nationale et un colloque 
historique de haut niveau qui 
réunira, avec le concours du 
C.N R.S.. les meilleurs spécia- 
listes français el étrangers 
Diverses manifestations, en pro- 
vince. sont également à l'étude, 
auxquelles les services pédago- 
giques des archives des dépar- 
tements à façade maritime asso- 
cieront étroitement le monde 
scolaire. » 


f Suite de la première pagej 

Georqes Omenceau disait : 
a Quand, vous voulez taire quel- 
que chose, fat tes -le Sinon, nom- 
mez une commission, t Aujour- 
d'hui. -eia s'appelle concertation. 
Commença donc la concertation 
avec les architectes 
C'était au début de 1973 Las ! 
voilà que le ministère de la 
culture changea de titulaire, pas- 
sant de Druon en Peyrefitte. 

En ce temps-] à_ rappelons-le, 
U y avait une direction de L’ar- 
chitecture, et elle dépendait de 
la culture 

Les directeurs — nommés en 
conseil des ministres, c'est-à-dire, 
en fait, par le président de la 
République et Jamais sans son 
agrément - changent heureuse- 
ment moins souvent que les 
mmvstres. Heureusemer quand 
ils sont efficaces, compétents, et 
qu’ils n'ont pas eu l'échlne bri- 
sée. qu'il leur reste le minimum 
de fri et d'enthousiasme néces- 
saire pour penser à autre chose 
qu'à ne pas faire de «-agues. 

Encore faut-il. lorsque leur mi- 
nistre est nouveau dans le mai- 
son. qu’ils fassent son éducation. 

M Peyrefitte n’eut pas le temps 
de faire la sienne, du moins dans 
ce domaine, auprès de l’excellent 


directeur de l'architecture qm le 
servait, m de faire avancer la loi 
de réforme en mai 1974. a cédait 
la place au premier des ministres 
de la culture de M Giscard d'Bs- 
talng. Bd Michel Guy 

Et tout recommença. 


*• 

Le nouveau président rêvait lui 
aussi de construire, mais autre- 
ment que son prècédeseeur à 
l’Elysée — haro sur Beaubourg 1 
— et u avait sur ce point des 
idées bien déterminées On .e 
souvient de la condamnation des 
«tours» et du projet d’Emile 
Allie ad pour la Défense approuvé 
par Georges Pompidou 

Michel Guy était, quant & lui» 
le seul sans doute parmi te s titu- 
laires de la culture capable de 
concevoir, dès 6a prise de .onc- 
tions. une politique de l’architec- 
ture Que l'on approuve ou non 
cette politique, c'est une autre 
question- Il savait de quoi U 
parlait. 

M Giscard d’Estalng savait lui, 
ce qu’l* voulait : en premier Ueu 
que personne ne puisse désormais 
construire à son gré des domiciles 
adorés et des sans -sou cL Qu’en 
même temps, le monde des archi- 


tectes. politiquement divise comme 
toutes les corporations, trouve 
dans la loi des satisfactions à 
quelques-unes an moins de ses 
revendications. 

Michel Guy poursuivit donc, 
avec soc. directeur, concertation et 
élaboration du projet de KH de 
réforme, conformément aux voeux 
du président 

Las i Pin août 1976 U quittait 
sa fonction où le remplaçait votre 
servante, qui eut à comprendre à 
son tour de quoi 11 Vagissait, article 
par article d'un* Loi complexe, ce 
a quoi l’aida grandement un 
directeur, toujours le même, d’au- 
tant plus méritoire qu’il se savait 
au point d'être éjecté, n'ayant pas 
l'heur de plaire au président. 

* 

Et c’est ainsi que, en décembre 
19 rT 6. "eus & défendre d’abord au 
Sénat puis à l’Assemblée natio- 
nale un projet de kr qui n'était 
pas le mien et qui, après divers 
amendements, fut définitivement 
promulgué le i janvier 1977 : 
celui qui instituait des conseils 
d' irchltecture et d’urbanisme à 
travers toute la France 

Cette loi était-elle bonne, était- 
elle mauvaise.. Elle résultait, en 


tout cas. de cette fameuse concer- 
tation- Or le ministre de la 
culture a été dépossédé en 1978. 
sauf erreur, de ta direction de 
l’architecture an bénéfice du 
m nistère de l'équipement, 
M d’Ornano rayant emportée 
dans ses bagages en passant «Ton 
portefeuille à r antre Et l’équi- 
pement en tant que te] ayant 
disparu dans une nouvelle tour- 
mente. c’est le ministre de Pur- 
banlsme et do logement. M Ro- 
ger Qu Ulot qm vient de proposer 
et d’obtenir l'abrogation de la loi 
de_ Janvier 1977 Un sénateur s'est, 
en séance, félicité ane les archi- 
tectes ne soient plus cto gen- 
darmes du permis de con s tr u ira », 
ce qui doit, en effet, réjouir an 
moins les maîtres d’oeuvre non 
architectes. 

Encore une fois. 0 ne s’agit pas 
ici de Juger du fond. 

Et maintenant? Chacun sait 
que le chef de l’Etat a loi «mpd 
des Idées sur la question, sur le 
beau, rbarmonteux. le vtvabfe. 
sur T’empreinte que. comme tout 
prince. □ souhaiterait laisser sur 
la France en ce domaine, et 
quelle empreinte est plus du- 
rable I 

Alors™ bonne chan ce, monsieur 
Quillot 

FRANÇOISE GIROUD. 


FAITS FT PROJETS 


CODES EN VILLE 
N. N OBLIGATOIRES ? 

Un comité interministériel est 
rtnnl ce samedi 19 décembre à 
rtiôtel Matignon, sur la sécurité 
routière. m»os la présidence du pre- 
mier ministre, M. Pierre Mxnroy, et 
en présence de quatorze ministres. 

A l’ordre dn jour de eette rén- 


UN INSTITUT 
DES TRANSPORTS 
NOUVEAUX. 


DEUX LIGNES 

DE CHEMINS DE FER 

ROUVERTES. 


CARNET 



premiers essais d'une rame dn méiro 
qoi fonctionnera A partir de 1983. 
Le ministre des transports a 
annoncé ane son ministère Radie- 
rait la possibilité de la création dans 


chemin de 1er 


(X lèvre) * Ax-tes-Thermes-La Tour- 
de-Caroi (Pyrénées-Orientales), vont 
être immédiatement rouvertes i la 
les transports. 


français des tninsaorts 


limitât Les premiers trains circule» 


destinées & qn< pour rail être établi dais 
Nord-Pas-de-Calais. 


'eaux, cm lignes les vendredi : 


— Mme Denis Cépéde. 

Isabelle. Frédéric, Jeu-Philippe et 

M. MteheT Cépèd? son père. 

Mmes Bantlgntea. Mary et Sogné. 
sœurs, leurs maris et leurs 


Boileau. Boonelle, Campena, Chora- 


les piétons. oej* M 

ntl Usât Ion des codes c j t( . tet 
Fiterman a déjà fait transpoi 


savon an'ii était 
mesure décidée en 1979 Seli 
v rai Ktm plante, le comité décidera 
qu'elle ne sera pins obligatoire. 


M,e depuis quelqui 


POUR OU CONTRE 
LE PÉAGE. 


iransfèré 

matériel ferroviaire Soferval (ex- remise 

Franco-Belge). D a 


19 décembre 

Les «rades continuent 
S.NC.F et les feins locaux ; onr la 
réouverture de deux autres lignes. 
Sur la llsne (Tours) Ball&n-Cblnon 
(39 kilomètres), où ane desserte par 
. été mise en place le 


4 Janvier 1982. Sur la ligne La 
s'était Ferté-MUon-Relms (76 kilomètres), 
V\ji en- ûonv - l* service voyageurs avait été 
**-fe sur route depuis le G mars 
service ferroviaire 
pourrait intervenir qu’au cours 
dn premier t rimes tre, indique 1a 


décès de 


Costllla, Nouante. Fronteau, i 
ite et aillé» . 

la douleur de faire part 


— Le général 

commandeur de la Légion d'honneur, 
son époux. 

Jacqueline et Michel Canne va. 
Agnès et Emile Jeaamara. 

Hélène Chrétlennot. 

OenevièT 
Tri bouille, 

Marie- Fr 

Chantal T ou blanc, 
s enfanta. 

Ses petits-enfants et arrière-petits» 
afenta. 

Plans, 


Gérard de 


Marie-France et Bobert Lecerf. 


i familles Vitrant < 


Denis CÊPEDE, 


SJi.CS. 


rommun du Vatencleonota. 


Monde » dn 15 décembre). Il a 
aussi, à Ralnt-Saulves. posé la pre- 
mière pierre du nouveau dèpdt 

L'Association des sociétés fran- SemorvaL organisme de trans- 
çaises d autoroutee (A. S F. A.) 
explique, dans Le a dossier » 
qu'elle vient de publier, pourquoi. 

& son avis, la suppression du péage 

SUr autoroute. Objectif pîUS OU . un M i arBJ région» umonu. 

moins Mntain au gouvarnement. JJ J* ■ÜïïïiJÎÎ!.. p » r ” wml «e .«i omaaitmew 

le jour Elle rassemble pou: 


UN PARC 
UVRADGIS- FOREZ. 


— (Corresp.) 

• La grève à Air France. — 


délégué général adjoint I 
de 

l’Association française, des volontaires 

secrétaire géafrafde' 1*0.0 ILS, 
survenu la U décembre 1981. à Bobo- 
Dioulasso (Hanta- Vol ta), à l'Age de 
cinquante ans. 

Les obsèques auront Ueu en U 
collégiale de Polssy, la SS décem- 
bre 1981. à 14 h. 15. 

Cet avis tient lieu da faire-part. 

«Tour Coudés. 

80. avenue P. -Lefebvre. 

78300 Polssy. 

'fNè la 2 septembre l«i A Para. Dents 
Cépede. militant socialiste depuis 

adolescence fut a la S-F.l O, r*un 

principaux collaborateurs da Guy MoiieL 
Il assurait le secrétariat ger 
l'O.U.R.S. (Office universitaire 

cherche socialiste), fonde par 

président du Conseil Ancien membr e du 
secrétariat national de la S.F 1.0, ‘ 
était depuis 1975 délégué générai adji 
da l'Association française des r - 
rogrts et présidait l'Institut 


i volontaires 


pourra être atteint dana quant tu reclassement dès i 

l'immédiat s. niciens au Syndicat des mécani- 

ciens navigants (SNOMAC). après 


tu 1 tannonc « de la commande de 
1 association, a montré son et H- do-tzc Boeing 737 nrévus doiit 

ll C n t Tn nL nermù ^J°r!nnt ^ 4118 P UoLès 1 deux et non Plus 

caiïiïtZTam hmSS» “ «?- STO 

tarante dont 3 000 vendant les dix 2“ iÜSSJf 

dernières années. » 


réparties 

ze • cantons représentant 
ulatlon de 49 090 habitants. 

périmètre provisoire d') 
lavre cent trente-cinq con 
; de l’Ailier, da Pny-de-D&me et 


de la Haute-Loire. 


gant de l'aviation civile ISN.P. 


La suppression immédiate du ** ?’? ° n ‘~ | J ai > eé 
péage aurait, toujours selon l’asso- 4 

dation, pour conséquence : la 
prise en charge par l’Etat de l’en- 


préavis de 


s’agit pas de créer une 


Renseignements 


maire de Thlera (PH.), président i 
rasmciatinn. b mais de mettre i 
commun des énergies, d Installer i 


-- Le président ■ de r Association 
française des volontaires dn progi 
a le regret d'annoncer lé décès de 


tal 24.8 milliards en Intérêts), de 
la poursuite de la construction 
du réseau, la perte pour la collée- 


réseau (B,I milliards) et du D ré- 
duit de la T.V.A et de la taxe 
professionnelle versées par Les 
sociétés, la budgétisation de l’en- 
tretien du réseau <1 milliard par 
an environ, la suppression de 
4400 emplois de « percepteurs s 
de péage 

L'association réfute enfin l’ar- 
gument selon lequel le péage 




ger. 


samedi 12 décembre par M Def- 
ferre, ministre d’Etat, ministre 


le conseil général de Vaucluse et 
la société d’économie mixte ico- 
rem (Informatique pour les 
collectivités de la région méditer- 
ranéenne) dont M Derferre est 
président «afin d'offrir aux col- 
lecthntés locales et aux orga- 
nismes qui y sont rattachés un 
service dé haut niveau dans Les 
ûamatnes de l’organisation, de la 
gestion et de l'informatique *. 
Dans te Vaucluse, 1e centre 
«gère» déjà trente-deux commu- 
ne) représentant deux cent 
quarante mille habitants 
cinquante "*** 

(Corresp J 


“Monèt 


5. me des Italiens 
5427 PARIS - CEDEX 9 
C.CJ. Paris 4297-23 
- ABONNEMENTS 


FRANCE - D.O.M. - T.O.M. 

273 F 442 F €11F 780 F 

TOCS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
483 F 862 F 1 241 F 1 626 F 
ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


H. — SUISSE, TUNISIE 
16F 667F 949 F 123fl F 

Par voie aérienne 
Tarif sur demande 
Les’ abonnés qui paient par 
jiéque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque & 


chèque postal (trois voleta) 
dront bien Jotr J — “ -- 1 * 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deua 
semaines ou plus) : nos abonné: 
sont Invités à formuler leur 
demande une semaine 3U moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 


rédiger tons les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


faveur de la filière bois (metlleara 
exploitation de la forêt, dévelni 


M. Maurice Ponrchoo, président 
(PS.) do conseil r*glnnal. a apporté 
son soutien A cette Initiative qm 
s'inspira de. l'expérience dn pare 
naturel rfeglnnal des volcans d'Au- 
vergne, Installé dépôts octobre 
snr cent vingt-efnq commune 

Puy-de-DAme et dn Ca n*yi- 

(Corresp.) 


des conseils généraux de la région 
Rhône-Alpes siègent à rétablis- 
sement public régional. Le hui- 
tième. celui de la Loire. M. Laden 
Neuwirth, conseiller du canton de 
Saint-Etienne sud-ouest 1, ancien 
député RP.B, D’en est plus 
membre de droit, ayant été battu 
aux dernières élections législa- 
tives C’est pourquoi Ift Louis Ri- 
chard, matre de Saint-Genest- 
Lerpt, commune de ta banlieue 
stéphanoise, l’un des représen- 
tants des collectivités locales, 
ment de remettre sa démission de 
conseiller régional en souhaitant 
que M. Neuwirth loi succède. Le 
conseil general de la Loire procè- 
dent à l'élection du remplaçant 
de M. Richard, mardi prochain 
22 décembre. — (Corresp J 


M. Denis CfcPfDE, 

-lélégué général xdjr 1 
de l'Association, 

survenu le 18 décembre 198.. . Mwr 
Dlou lasso (Han te- Volts), où il parti- 
cipait A la réunion annuelle 
Organisations de volontariat et 
Péen. 

Lea obaèquee seront célébrées 
J collégiale da Notre-Dame _ 
Polny. le mardi 32 décembre 198L 


Le conseil d’odminlatratlon de 
ITnctltut supérieur du commères, 

La direction. 

Lee professeurs, les anciens élèves 
et tes étudiants. 


ont la douteur de faire part du 
décés du 

président de ULS.O. 

M. Denis CÉPÊDE, 

survenu le 18 décembre 1981. & Bobo- 
Dioulasso (Haute- Volts). 


Mme Jean CHRÉTIENNOT, 

retournée s Dieu, réconfortée pi 

les sacrements de l'Eglise, te 17 d! 

"inbre 1981 

Les obsèques seront célébrées e_ 
l’église d'Bombllères. -le lundi 31 dé- 
cembre L9BL à il heures, da 
plus stricte intimité familiale. 

■'bt avis dent lieu de ~ 

Les Vertes Années», 


Cet avis dent lieu de folre-part. 
■ Les Versas Années: 

28. chemin des Des. 

08160 Juan-tea-Ptni. 


vendredi 11 décembre 1981. 
■vtgny-en-TarrepImine (Tonna) : 
Elisabeth Coqueblin - Aralrad. 

Marian n e. Sarah, 


chevalier de l'ordre < 
acadèmiquee, 
chevalier du Mérite social, 
dé en son anminii 
lécembre 1981. a«n» 
vingt-troisième année, 
r rem en u de l’Eglise. 

Le service religieux i 


I 17 ^ décembre 1981. 

Fresnoy-le-Grand 


l'église Salut-Blol de 


Cet avis Usnt lieu da faire-part. 
85. rue Plerr- — — ■- 
73005 Parta 


18-84, rue Leeourbe, 


--Noua apprenons la ma 


décédé accidentellement jeudi 
17 décembre. A Meta (Moselle). A 
l'Age de quarante et un ans 


190. Francis Maréchal consacrait 

arilctoi è l'écologie en mémo temps qu'a 
était spécialise u — — - - 


Coqueblin. 

Frfedéric. Olivier. 

Philippe et Anne CuiUé-CoqueUln. 
François. Matthieu. 

Mme pierre Coqueblin. 


Philippe. Isabelle et Simon. 


U, ét mm* Miche) Bonnainj. 
Alice. Juliette. 

Et toute la famille, 
font port du décès de 

Mme Alice DELCKOS, 

uée Dooeste. 

survenu le 18 décembre 1981. 

Les obsèques ont Lieu le —y 

19 décembre en l’église da Salnta- 
Colombe-eD-Brullbois (47). 

La famille ne reçoit pu. 

Cet avis dent ueu de rr 
11-13. rue Barglronnetta. 


: de faire-part. 


84100 Bergerac 


— Le professeur Raymond et Mme. 
M et Mme Boyer. 

M. et Mme Bodin. 
iea - enfants. 

les. Jean-Philippe. Laurent, 
berlue et Hélér- 
petita-enfants. 


Catherine et Hélène, 
ou petits-enfants. 

Toute le famille. 

Et 8ee nombreux amis, 
ont la douleur de faire part i 
la perte cruelle qu’ils vienne: 
d’éprouver eu ta personne du 
colonel Marcel LESIJK. 

commandeur 
de ta Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
croix du combattant volontaire 


M. et Mme Jean -Jacques Lefebure. 
Mlle Françoise Martin, 

Mlle Servsnne Lefebure. 

Et toute es famille, 
jnt la = douleur de faire port du 
décès de leur mère, belle-mère et 
-Md-mére. 

Mme veuve Louis MARTIN, 
née Jeanne Bourgeois. 

■ ttjYonu te 17 décembre 1981. 8 
Pins-lO*. dans sa quatre-vingt- 
tretzlèma année, munie des socre- 
-anta de l'Eglise. 

Les obsèques auront Ueu eu l'église 
- ilnt-Honoré-d'Eylau (69. avenue 
Baymond-Poincarê, Parta • IIP), ta 
mercredi 23 décembre 1981. à 8 b. 30. 
L’Inhumation aura lieu A Hardrl- 


Paris - 18*. dans 
treizième année. : 
mente de l'Eglise. 

Les obsèques aurt __ 
Salnt-Honoré-d'Eytau 

Raymond-Poincaré, P „ „ 

mercredi 23 décembre 1981. à 8 b 
L'Inhumation aura lien A Ror_. 
court (78250). dans le caveau de 
famille. 

Cet avis tient Ueu de folre-part. 
16. rue du Château. 

78250 Hard rl court 
8. rue Saint-Jacques, 

77720 La Fermeté par Marinant. 
-04, avenue Raymond -Poincaré. 
75116 Porta. 


Anniversaires 

“Hf* trois ans. à dix-neuf » tw . 
Ariane CHAUD IER 
nous quittait. 

Ceux qui Ut canaaum 
l’aimaient se souviennent 


tee U71 dtapsraimit'' âu ^aripa*tfü 


— Dons U naît du 20 
« 1971 dtapora]-' - 
cap Nero (Corse). 

Bernard MOURRIFRAS. 
Que ceux qui l’ont connu et i 
n souviennent. 



r£.^>! 3 )ufionÂ. 


V 


briquets, stylos, maroquinerie 
ET ^ANOUVEUE COLLECTION DE MONTRES 

EN LAQUE DE CHINE. 


/ 
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CONJONCTURE 


U visite de M. Michel Rocard en Poitou-Charentes 

Il faut refaire de la fronça line nation d'entrepreneurs 


tenaîres économiques et 
fit apparaître que le 


NATIONALISATIONS 


recours 


. _ De; JKtteS. -envoyé spécial- 

mesuraient an flot des- discours'-' - • 

prononcés, la journée qu'ont pas- exportatrice. Mais V agriculture n’t 

sée, le 18 décembre, dans la région rfe71 ,“ pogner Qu’on parle d’eüb ■. - -- »- , — u ^- 

Pottou - Charentes, mua Michel ‘ au swguliçr. car ü existe des aari- le changement et tes pro- 

Rocard et Marcel Rigout devrait . natures.. Tl tout traiter la conté- Y* 0 ***? °S. vivent les hommes de 
assurément être marquée -d'une T $ tc F. ;■ anmieOe avec vkts de terrain. Et. sans a priori politique, 
pierre blanche. - dignité et ne pas ta ramener à ° u moIna si l’on en croit un . 

Le ministre d’Etat chargé du rendez-vous de men- patron d’Angoulême qui met les ! 

Plan et de l’aménagement, du ter- à la discussion clairement au point r « Les 

xitoire et «m collègue de la îor-= Cette conférence se Patrons n embauchent pas pour I 

mation professionnelle, eh 'effet. mieux si ou lieu de ne fa * r îjr ais z gouvernement ; Os 

n’ont pas prononcé moins de dix J ??& âé V? r tes revenus, elle «« c ¥?^ u ?] Lent *** n ? n *onr 1 
allocutions et répondu à plus de feffi*** .des politiques à long * A quoi M. Rocard 

vingt -cinq ln terpellatihn^ qnea- . ;£££?* ®* a <&claré. te ministre .*£®Pondu - « Nous onwia l’um- 
d’Etat bitiop de réconcilier la France 

«roec son indus tris r de refaire de 

taon-, sssstfeis: »*■■* * ï®A , 3S*ÆÈïS 

n^et^de nonîtee® flaa :/ --isSS^ JSgf! iA^SS ^ la 


(Suite de la première pagej 
Reste maintenant pour le gouver- 
nement a franchir un damier obsta- 
cle: celui dp Conseil cons II tut ton- 
nai. Dès samedi 19 décembre, 
plus de soixante députés, R.PR et 
U.D.F* ainsi que les sénateurs de 
l'opposition, l'ont saisi du projet 
de loi de nationalisation qu'ils 


g es VedeL et au Conseil 
d'êtudler le dossier. 

En schématisant, l’avis du Conseil 
peut déboucher sur trois solutions 
— Soit tl remet en cause l'en- 
semble du projet, votre certain 1 


temps lisations, notamment le projet de loi 
de démocratisation du secteur public. 
Dans le texte qui vient d'étre voté 
par l'Assemblée nationale, les admi- 
nistrateurs représentant les salariés 

sont désignés pour trois ans sur pro-. 

d’tmJre gènérat' comme P 051 "" 1 “es organisations syndicales 


taons, revendications, incantations 


ministre, qui ne peut — malgré piuransme : tels sont les V • 

sa volonté de manjuer concrète- “«s uni sont revenus le plus sou- 

ment sa détermination décentra- vent aussi bien dans les rninm te _ fourrier _ d’une sorte de Molncli 


AGRICULTURE 


osatnce — visiter les vingt-deux «». ««cara que dans ceux de mais ofiTo^m^n* «Tw* «£5, 
réglons dé métropole, Rocard 6011 collègue communiste, M. Ri- ***** t0u1 “**** d en ' 

et Rigout (1). accompagnés de ***** 1*0® et l’autre. 2?^ JL-*— , 

M. Bernard Attali, déïég u é à d’afllears/bJent davantage dn tu- directenr de PMI de 

l'aménagement du territoire.' .toiement etf du- «menacer Mar^ livrer en. confidence : a Vraiment, 
étaient venus à Angoulême, à Niort „ * ,??• da * mon - cher Michel » SL^ t 22^ r7l ? ncnf ' 9X9 

et à, 'Poitiers faire csûnpagSa contre S dénonces protocolaires. Pour ^^JT™****. pas seulement en 
un ennemi mortel : Iechômage s^lrfsser aux jeunes, te minis- profondeur Que 

Mais fis durent — actUalh^^Me tre „ La formation profession- Ce soü Delors, que ce soit Rocard, 
— affronter d'abord - la colère du ne 5®. ^ cette belle formule : Ç 0ttr ”*?*■ c ’ e ? t blanc bonnet et 
mrmrip paysan. * fl fdùi en, finir avec te procès bonnet blanc. » 

*à£g1*%gSS£L$tt' _!!i N « OIS GROS8 'CHAHD. 

valent une délégation des respon- Î2 L. ,w L. ,,, 25SJÏ JSü ,7ie8 (1) t£me Yvette - Roady. ' aunietre 

sables agricoles, des paysans, mon- Si 2 e * ? roits de u teuûne. avait dû, ac 

tés sur leurs tzacteura.- tentèrent formation. Rompre -dernier moment, -annuler : aa. parti- 

de franchir des barrages de ixiltee a ? ee ce ^f vision surannée aes dpation & « voyage pour des ml- 

- affisï»' « 

lacrymogènes. Par la suior d’au^ ï<ï “ 1 

tes agriculteurs s’en prenaient 2™ÏSt,i^Ê. ^iSSrlî t ' e „ ,l ZS C 
aux grilles de la mairie * *"i;reprLsc pape- 

itots^ui^ritaîi 10 ^. ™ ta f- «sentleJ de la filière UofcSplë 
prls^ dSr^ dn^lS? £ «TOP gwrrmaDdendevisesl^ltn- 

üSEV’ffi? ÆggdÆ- Tsgsanr iSsSaÆns? 

aérer puisqu’il parait que rèjmi r»u^?SSlorfSê 

’wunf’îviirt “ * embaucher, dènàmtrarrt 
jacquerw. En ■effet, Mme Edith traîne «. entremise p« difHmitf 

1» îS*« 

v ao !^ s P 62 * 1 ® ** jours ». aeloo Texpresslon d’un 
cadre de 18 société; ii condition 
qu’on sache bien .qui dirige et 
trote cents agnculteuia et agri- qnj revendique, dans tm esprit 
OT^triçe un dialogue tendu, voire , de claire répartition des rôles et 
un dialogue de -sourds. Grandis- : des, compétences. » La consulta - 
^ üon n’tmplietue pas nécessaire- 

ministre des sous-srnicards 9 -ccê? ment Que au^ bout du compte la 
auio ^ vuissartcé pS&Æse plie if avis 
arim en difficulté = deux r chÔ^ v des personnes- ou des aro. 

meurs a««rré»-».-tes -manifestants- ctmeultéi: », a d’acteurs dît M - 

en toura ient Mme Crêa^on qui 7 . card à propos du {uojet de cen- 
revertnart .a expliquer (non sans traie aufiteâSre à-Civaus (VIennçl. 
sang-Erold) la polltiaue gouver- ... Qu’il fût, concrètement, régkv- 
UMQentale. sans se préoccuper des nal ou « - macroéconomique » — 
mjores qui lut étalent adressées, on a interrogé les ministres «mggi 
Le ministre de l'agriculture eut bleu sur les circuits de l’épargne 
enmitedes difficultés pour gugnnr . que «nr te crôdit-hall. l'endette- 
le Mtfcment ou devait avoir lieu . ment et les fonds propres, le droit 
nn débat sur remploi. C’çst alors du travail, la Tir A et la taxe 
que le préfet interdit aux C JLS. . professionnelle, le dumping corn- 
d’intervenir, ce qui eut probable- - .mential, te cuir. 1e trov«ui £ temps 
ment échauffé encore les- esprits, -partiel, ■ l’aménagement du fcerri- 
^ L’agriculture. à l'évidence, sur- - tolie, l'unicité du statut de & 
tout dans une région comme le fonction publique, les pouvoirs 
PoAou-Cbarentea tféchappe -pas oonsuîtatils des comités locaux Se 
au dispositif antichômage du l’emploi, les coopératives ouvrières 
gouvernement ni à ses préoccu- et les mutuelles, te logement, le 
pations .de solidarité, et. M- fto- prix des terres, l'artisanat. *es 
wd ne s'est pas privé de le cadres, tes contrats de aoliria- 
dire & ses interlocuteurs. « Dans ritê C2), — le dialogue nouvelle 
un monde qui a faim, notre agi t- manière depuis lè’-H) mai entre 
cuHure a une vocation à être la -pulBSSHBé' publkjTO et les par- 


ie calcul de lindemniaatlon. Cad ,es P lua représentatives. Cette dispo- 

__ obligerait le gouvernement - à 8,Uon devrajt . revua dan ® |B 

estiment non contorme à la Consti’ mo,r » V™ « P 8888 outre, ouvrant aadre de la H f ^ re ld * s “ r , ' Q ^ a[ '. i6B ' 

tution. Ces deux recours s'appuient un ® crise constitutionnelle et poil- “ on f* ■■ Usmocratlaation de I en- 

notamment sur l'alinéa 9 du préam- ü que — * revoir l’ensemble du pro- semble du secteur publi 

bute de la Constitution qui stipule ° n 80 retrouveratt ainsi plusieurs “ ~ 


» wiraïuimiüii j Le Ganse 

m tout bien, toute anfreprôe mois en arriére. Le marathon parie- 
dont f exploitation a ou acquiert les men taire serait à recommencer ‘ °° 

camc^M d-m ssryiM «,Mc »a- - Sa» Il cqgtete cMal ra p«. ÏZJÏÏm vtemtel T 


commencer une 
sujet 

avec tous (es syndicats. Deux thèses 
sont pour le moment en présence. 


tional ou d’un monopole de fait, du projet (te nationalisation des 
doit devenir la propriété de la 
lactlviié ». Pour l'opposition, las na- une partie 
tionali&atîons projetées n’ayant pas promulguée, les articli 
• les caractères d'un service publie» étant révisés, revotés et promulgués 
sont- inconstitutionnelles. par la suite. 

Les auteurs des recours estiment 


représentants des salariés aux 


° a ™ “ “’ «.nyeih 0' a «mln». ra .ian p», 
pps partie de le loi Pourrait être M rMlremWe au pe„„„„ al . Mate 

m.iiai.Mt ,un ® envisagerait des candidatures 
libres, c’est-à-dire que les syndicats 
ne pourraient dss présenter, en tant 
“ ®° tt H avalise^ l’ensembie du que j 0 [ 8 des |j 3 t eB . l»» tenants de 

efteL 


également que l'article 13 du projet texte, sous réserve de modifications solution estiment 


de loi, relatif à [a nationalisation des 
banques, viole 1e principe de la nort- 
dlscrl ml nation et de l'égalité devant 
1a loi, puisque les banques étran- 
gères comme les banques mutuelles coure d’élaboration. 

et le Crédit agricole sont épargnés. 

De même, les modalités et le mon- neuf sages qui doivent, comme de cela est déjà 


mineures dans la forme Dans 
cas, la loi sera promulguée dès si 
avis — vers le 18 janvier, — avec u 
décrets d’application qui sont 1 


qu’il t 

des genres » entre le rôle des syn- 
dicats et celui des administrateurs. 
L'autre hypothèse prévoirait un 
mixage des candidatures (indivl- 
Lourde responsabilité que celle des duelles et listes syndicales), comme 
-teuf sages qui doivent, comme de cela est déjà te cas lors des 
tant de l'Indemnisation sont lugéa coutume, faire abstraction de leurs seconds tours pour les élections 

■ ni justes ni préalables ». opinions politiques personnelles el aux comités d'entreprise 

Les neuf sages du Conseil — 11 s'efforcer de concilier le droii et On Imagine aisément les difficultés 
né semble pas que M. Giscard d'Es- l'intérêt national, celui-ci étant en que le gouvernement va rencontrer 
talng, dixième membre de droit, par- l'occurrence, que les entreprises dans l’élaboration de cette loi Pour 
ticVpe aux travaux — ont un mois concernée» — surtout tes groupes innover, conserver à ces entreprises 
pour 9B prononcer. Le gouvernement Industriels — sortent le plus vite leur efflcac-tô. mais montrer aussi à 
aurait pu ramener ce délai i huit possible de fîncertltude. leur personnel que quelque chose 

jours, en demandant I’ • urgence En attendant l’aris du ConseK a changé, il va lui falloir heurter 
H ne le fera pas, souhaitant ainsi constitutionnel, le gouvernement oré- des conservatismes de tous ordres, 

laisser au rapporteur, le doyen Geor- pare te seconde phase des nations- JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


là F.N.S.E.A. réaffirme sa «totale solidarité» 
avec son président, M. François Guillaume 

file approuve les manifestations paysannes 

Le conseil d 'administration de là Fédération nationale des 
Syndicats d'exploitants agricoles (F.N.SJLAJ a publié, vendredi 
18 décembre dans L'après-midi,- on communiqué dans lequel U 
rappeflé ■ses'Tîôsitions 'qtiaBt aux libertés syndicales et quant aux 
propositions,, ,gu HL a ÇaiCes avant la conférence annuelle agricole. 

Il réaffirme d'aborti sa pleine solidarité avec M. François 
Guillaume, président de la Fédération. 

D'une manière générale, -oé texte répond, sur on ton Tort 
digne, aux attaques 'dont l'organisation — et singulièrement 
M. François Guillaume' r- a fait l’objet. Mme Edith Cresson, 
notamment, avait, au debnt de là semaine, accusé une ■poignée 
de militants de ta F.N.S.E.A. * de sons-informer les paysans *à 
des fins - politiques (J sur les orientations agricoles dn gou- 
vernement ’■ 

- Le Monde » daté/du 19 décembre a publié un communiqué 
qui lui avait été dicté dans la 1 nuit du 17 au 18 décembre et 
présenté comme émanant de la F-N.S.E-A. Ce communiqué était 
un faux. 11. a -pu noire aux dirigeants et aox militants de la 
Fédération, surtout en cette période. Noos les prions de bien 
vouloir nous excuser. — ; A. T. 


ETRANGER 


FAITS ET CHIFFRES 

Firaneof 

JP a mhf jSRPTAGNTE^ au 18 décembre, par tes ouvriers 

• Les prix de .dé't a il ont ' de •• l’usiné & terenite de l’annonce 
augmenté de 1,1 % en novembre, du dépôt de bil^n prévu pour 1e. 
la plus’ forte hausse depuis- avril 22 décembre - . Les ouvriers enten- 
(2.0%). Le taux annuel d’in fia- datent obtenir le versemertt dé 
taon s’Kt situé à 12 % contre léor salaire de décembre et des 
11,7% en octobre. — (TJ S JJ primes de. fin d'année qui leur 
sont dus. Es ont décide d'occuper 
les locaux afin de contrôler 
l’usage des fonds que. les pouvo 
- publics 'cftt promis - d’octroyer 


Social 

• Négociations tarte durée du " rëna^jrise en" àïfrtcmbé."”'V C(»- 



trmaû. — ~Lc conseil national de resvJ 
te. fédération CPD.T de. la mé- 

“‘^5» te • r* directeur du pemomel 

da ™ rin «* Attthom de Bcltort 
dn^vîïLS d wJmSrt£ « été retenu pendant quelques 

.îînwSiîrSsr beuree. M 18 décembre., par une 
JoaiDene (quinze mine saianesi* • œntatoe d’ouvriers revendiquant 
«rt£5 le w te diminution lmtnMÏtede leur 

homim'hehdomerteJm rte tmvaa 

Toutefois, dans “ — L — *“ 


contre les cédétistes approuve- presse sur ra venir de Mo ul inex. 


Le conseil d’administration; de tence) alors que les mesures enm- 
la FU - SE A- réuni le 17 décem- saqêes, s’attaquant aux causes des 
bre 1981 : r •^pertes de revenus, auraient con- 

’ , Réc f firme n totale eoUcntt t*** ■ 
acec le primlmt Pmnçau Gutt- 

terne, dont la internes Mom * ï ffïSSïîKj*.^, 

expriment tee positions arretées 

par la instances dilibératioa de rtUrtUfciime cu ,,in ir \a 

fJlf^Ten’^uce'Z SK" ^^SsfCts 

tt^LnXs production, la plus dtffictla. t 
per- Wte dans da propositions 
™2L»r leurs reprfeenlnnte Àï p&èTÏ' 

Isïïfc solennellement pue. u, 

le droit àïZ.am oue ertrastpam-. Z^éZZ^Sa. trt, 
WeSe feeemtee da Mena spn inm tfiMntes. scient en tait pré- 
eErtène que VEtat doit accepter. •" ,mas ** Cr6dtt 

iLmSS^rtnrte’ e «rt B hid^Srtaoîe' * Refuse Fextenston de ttm- 
pat eut la sociétés aux activttcs 
* de- type coopéra» réaluéei par 

■vssptrrç. süs&sf* <vrtcato aocc 

î frMm^it a ^n^umü> d ^^tà P dB l lâ * Approuve pleinement les 
sL. U %%eSnlZ l Jeïi manifestations organisées par la 
fédérations départementale» pour 


U RÉDUCTION 
WI TEMPS M TRAVAIL 
POUR LES SALARIÉS AGRICOLES 

Un ncenré devrait être riené le 
mercredi 23 décembre dans la 
branche de 1a production agricole 
par la CJ.D.T,, f.O, la CJ'.T.C. et 
la C.G.C d’une part et, d’antre part. 

lanoiuüe de» syn- 


pstronales. a annoncé le vendre* 
décembre la fédération C.FJD.’I 
de l’agro-ali men taire. L» CG.T 


avec le maintien 

fractionnement 
est stipulée dans le projet d'accord. 

Dn accord fort pioche dans 
contenu avait été signé te mercredi 
16 décembre par les mêmes organi- 
sations syndicales (bannis la C G T.) 
« la patronat dans les industries 
de te viande (sis cents entreprises ; 
trente-cinq mille salariés), 
aussi u CJUXT. 


Aux États-Unis 

Lf PRODUIT NATIONAL BRUT 
DIMINUERAIT DE 5,4 % 

AU QUATRiFMf TRIMESTRE 

Washington (A.FP.l. — La pro- 
duit national brut aux Etats-Unis 
le S.4 % an quatrième 
on les premières estl- 
dêpartement dn co ai- 


de 9,6 % enregistré 
trimestre I960, lors de la brève, 
mais forte récession, de Tan dentier. 
Cependant, le département 


stocks détenus par le» entreprisev 
La PJ4.B. avait diminué de 1 50 ^ 
en rythme annuel an deuxième tri- 
mestre (+ 8.6 % de Janvier à mars). 


• Convention collective dans 
le nettoyage. — Les syndicats 
C.G.T, -CfJATe. PO. CJ.TC. 
et CX5.C. ont signé te 17 décan- 
te manière convention collective 
du nettoyage 050000 salariés! 
obtenue après quatre ans de 
négociations. Le texte prévoit « la 
reconnaissance d'an droit syndi- 
cal adapté à ce s entre-prises 
éclatées en une multitude de 


temps de travail 
tiens . sont en cours notamment 
sur le- salaire minimum et tes 


■ ■ . (PtMietté) ' 

POUR INSTALLATION DANS L'AUDE 

LA CHAMBRE DE MÉTIERS 

RecfaéKfc* 5 

vingt - - - 

Dana les «cteure de production 


française . . 

££££*?*• te COnaeU d ’ adin1- ocr les attaques contre les biens 
et le* personnes, il dénonce cer- 
taines provocations policières don 

saj-iï- SLS.TSS 

arrêtées à la conférence annuelle chatnement de la violence Vem- 
agncole de 1981 Face à une perte d’engins blindés contre les 
-syndicalistes paysans, comme à 
Strasbourg, les pressions exercées 
les journalistes, les attaques 
sonnellcs contre les dirigeants. 
- manœuvres de division du 

^ r ovrodicalisme agricole, constituent 

émises par les quatre organisa- de graves atteintes à la liberté 

tiens professionnelles agricoles suvAica' 

(F.N.S.E.A^ C. N. J. A- APCA, *1 con 
CJfMjC.CAJ aient été rejetées iogne.> 

Plusieurs manifestations d’agrl- 


Vingt saobnictens ayant l’intention de créer 
- » iea oecteure de production et de semei 

ivetiw. abua-traltance. Innovation, «oonami* 

électronique 


de semeea de eechnieltéa 


L’aide nôoemSlrB 


montage dee pro l eta tors d’un asag» 


9t. allée dTéaa tlOOé CARCASSONNE - Tfi r (B8) 47-00-25 


contre te politique agricole gou- 
vernementale. notamment 
A Alençon (Orne), plusieurs 
dizaines de femmes d’agriculteurs 
se sont fait inscrire an bureau 
de ? Agence nationale pour IV 


pas considérées comme a travail- 
leurs dans le calcul des chiffres 
d’affaires ». 


WÀTER AND POWER DEVELOPMENT ÀUTHORITY 
PAKISTAN 

INTERNATIONAL PREQUALI Fl CATION OF 
CONSTRUCTION FIRMS 
NOTICE OF INTENT TO INVITE TENDERS 

The watar and Power Development Autnoroy o! Pakistan 

«rlsbes to preqnalUÿ construction firme Intereated “ — 

for tfca driuing nod g 


Tarbeia Dam Project tbat 


groutAng and drain installation Work of the 


N Qram ber 1 , 


Juoa 30. 1303 


be performsd from 


Dmiine and grou ta ng c^abtilty ta dastreO. Bowaver, Eeneral 
con trac tore may be quallfled lf tbey utlllae a pre-quaUfted drUling 


grooting contractor 


sab-oontractor 


X. Work wUl eoosm of about 110.000 UP or graoted drlUed 
hôtes by deseeiuUng stage metbod to maximum deptb of 200 feet. 
and 6 000 feet of futared drains installed lu drlU b oies Work 
te to te earrled out In underground conerete-Uned odlu about 
” * ' S feet wide Soin wiu be vertical and Incliner! 


maximum 60 degrees from vertical Grout wlll be malnly witb 
cernent — Bentonlte suppiemented tn ona location by uae of 
Silice te» and Chemical» 

doue la tbroe ay&tems 


abutmant of tbe IS&in Bmbat 


the rlgbt abutment and 


Dam. Drain lostallatloa 


tneatb Auxtllary Dam 2. 

3. Minimum of cwenty-two Wlrtb B- 15 short -mas t dril] rtgs 
- equal wlll be reqnlred for work- 

Con trac tore intereated 


reqnest preqnaHflcation documenta 
Documents ara ex] — *" — ■ 
telegrapb to : 


tendering foi 
mta at once (bec 
be avaliable by Pebrui 


once (because T e 


lary 1. 1982) by 


The t ams Building, 655 Tblrd Avenus 
New York NY l Ans 

(212) 807-1777 Cable : TAMHENG New York 
Tebsx : ITT 422U8/BCA 222Q53(Wü LB874 
Attention - Project Manager. Tarbeia Dam Project. 


prequauncation documenta vil) be reoeived in New York noi 


fSontractora wrltten repliee to mformi 
. «qualification documenta 
later tban Jannary 21 1982 

Contractera wrltten repue» 10 information raquested m cbe 
P «g«ra ütteagoh docaxnente wUl be recel vad in Ne w York et above 


lacer tban January 25. 1962. 
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CRÉDITS , CHANGES ET GRANDS MARCHES 


L'euromarché 


Les devises et l’or 


Le Crédit fonder fait d'une pierre deux coups Fermeté du dollar - Faible réaction du métal prédeux 


C’est en tout 500 millions de en masse la communauté ban- en demandant un crédit.- relais Les événement* oc Pologne ment , à Francfort, de 2^5 DM à 

dollars que le Crédit foncier de caire nord -américaine dans les pour régler les Intérêts de cette n’ont pas manqué d’agiter le plus de 2.33 DM et, a Paris, de 

France va finalement lever sur eurocrédits levés pour compte année. marche des changes cette 5,73 F & 5.90 F. Puis, très raplde- 

le marché des eurocrêdlts ban- de débiteur du secteur public rjes hsnnn „ allemandes et s^oalne. surtout au lendemain ment, un retour an sang-froid 
cadres et cela par le truchement en France. Dans l’emprunt néeatlve- du «dimanche noir», mais, tout conjugué avec des Interventions 

de deux opérations. dirigé par la BJN.P^ U y a, aux ^ j °^L JU? ^okmaise. c^Pte fait, les remous ont ete massives de la Bundesbank rame- 


par 1a B.N.P, U y a, aux rrant àta Mtonaistl «““Pl* fait, les remous ont été massives de la Bundesbank rame- 

de celle-ci, seize établis- «J? d’une am pleur limitée grâce, fl naît les cours à des niveaux 


r 0 ___ côtés de celle-ci, seize établis- rfi’i,. • d'une am pienr limitée grâce, fl naît les cours â des niveaux 

B.N\P exclusivement «emenia américains et cana- ÎSJJjJj- **5® 1 ^noaremment nas m wffau* interventions des plus raisonnables, soit 2,29 DM 

SES SL ■?«* On n’avalt pas vu cela SffiJVStfflfïïEEÏÏÏ. SS «ailles, -nate aussi, en «WM 


d f s «, bl ^n U mnntÆnî^ depuis belle lurette Dans le cré- I raison de l’absence d’une action tuait, tout de même, le niveau le 


mentor de 100 millions pour 


Um - V* ¥? on ^ e >“* SSL "Sf “eiS 


s’occupe la Société ?* “irïjï directe des troupes du pacte de plus elevé depuis le début de sep. mark. 

I s’attend à soir quel- £*£ >■“«“• Sf.SSJLS: Varsovie, du moins our l’instant tembie dernier Le mercredi, le 

etablissements japo- JJ? Ainsi, l’or n’a Jue fort peu monté, dollar se mettait à fléchir, reve- Com 


Comme cela a été dit, le fianc 


n est pas encore complètement 
terminée, est destinée à obtenir 
200 millions de dollars d’un 


dit foncier. Mais, dans 1’ 


‘ “J®* S^’qu'Ü y a encore in an 11 nant à 2.26-2,27 DM et à 5,72- français, affecté la semaine der- 

eût bondi air tous les marchés. 5,75 F Mais. Jeudi, des rumeuis. nlè rf PW la chute du franc belge, 

r i £ Mate, comme la chose est devenue plus ou moins contrôlées d’atter- vendu an profit du mark, s’est 

!nit habituelle depuis un certain rissage d’avions - cargos soviéti- redressé vis-à-vis de ce dernier. 


SS" Srar d Ut fempa. le dollar a tiré parti de ques sur r aérodrome de Varsovie tas tensions au sein du &M&. 


zr c«L rJaï r^riAÏt riviîli çaise, à l’exception des deux taire, eues seraient prêtes a pai la tension régnant non loin ferme (2^9 DM et 5,80 F environ), profité des événements pour 
donc iïï ™r*T£n SL En établissements chefe de nie. c^tir ics feintée financières MtaTdeSiR J.A. et que Sffennir notablement. eS 

r23£eJ* kL . Cela est la caractéristique d un supplémentaires. J franc gotsse s’orientait à la La fermeté de la monnaie vis-à-vis du mark. 


rMtP L ri™» nrLtc Tîîïï Cela 651 13 caractéristique d’un 

drim m£rrv> (H-otvcrue Placement sain. Il y a en effet 


tRÿ&Sgn SSÜfSffi pSWpS ÏÏSL^AægB'm «k» 

UcLter simultanément. d’un côté dans un eurocrédiü ou les pour- blissements allemands et améri- vigoureux sursaut initial et que mais, de sa vigueur Intrinsèque Messe relative de la réaction des 

le f eSntilîïït nSKmèriïïin et voy€ U rs ie 30114 cains est la SSution de provi- te franc français, éprouvé la qu’a renforcée cette semaine, au «mis aux événements de Pologne 

de l’autre l'Europe et les banques S ran de partie de meme nationalité sions pour mauvaises dettes. Selon semaine dernière pour des rai- surplus, une tension des taux a surpris les milieux financiers 

lanoSS Soutenu airS Que l’emprunteur. Ce n’est pas le ^ ffiux^bSSiS d’outrT sons purement techniques, se d’intérêt aux Etats-Unis. En Internationaux. Le lundi 14 dé- 


Ce qui toutefois semble être la hausse, que le franc belge se américaine n’étonne plus les 


voyeurs le capitaux sont en 


japonaises qui s’y trouvent, ainsi 3* e 2 e “JS pa5 * e les milieux bancaires d’outre- sons purement techniques, se d’intérêt aux Etats-Unis. En Internationaux. Le lundi 14 dé- 

que le Moyen-Orient Ayant ainsi transacllo n£ du Rhin> les banques allemandes retrouvait à nouveau en tête Europe, outre la faiblesse du cembre, le conm de rraice mon- 

balayé le spectre complet du Credlt foncter - envisagent d’ores et déjà de pas- dn système monétaire européen mark, qui tombait, mardi, en tait bien de 409 dollars à 419- 


n’a plus qu’à attendre des jours “T<T^ dn détiennent sur la Pologne Cel- « de la couronne danoise. belge très attaqué la semaine yantt, te métal évolua» entre 

meilleurs pour aborder les grands ^ mltotiSea imlËu «Tacond tas-ci s’élèvent à 600 millions de — tmAi mn . . a . dernière, rai point de déclencher 418 et 415 dollars l’once. 

marchés des capitaux lorsque fJJJ?®. üf? 5 -» DM pour la Commeizbank et à le lundl /natta donc, après une très forte spéculation à la _ . 

ceux-ci bénéficiant de condi- SSSr-SSSîS? 8 ^ 400 SSons pour la Deutsche Proclamation de l’etat de siégé dévaluation, formellement démen- Suivant i te rameras en pro- 

tions pins clémentes qn’aujoui- SjyS B.jf Smï nrête 1 à Bant « ■» DfeSier Bank rén- K *£“£?:, 'V ^ n S Db, 2JEiïïSj Ç tie te *™ TCmŒK “ sottatC. U 

d’hui naise, i serait prête a . M , -, re rtafn ni«* «»i- faisait bondir le dollar, recherche aurait profité de cette poussée 

ava ucer _ 3 ^ milUards de doUare , détenues oar la banaue des avec 1111 «appétit féroce n par les La banque nationale de Bel- et de ta. tension interaationak 
La transaction montée en aux infortunes Polonais. Cest svndicats ne^rids ta B^-ik für °P éra teurs, qui vendaient un gique, à ta veille du week-end pour intensifier ses ventes sur 

favera dn Crédit foncier par la toutau moins la rumeur natu- Q^ me t n wl j-tschaft sont d’un mon- mart cousldêré comme bien me- dernier, avait agi vigoure’isement, lœ marchés libres destinées à 


l’occurrence à la Gulf Internatio- ralt, jeudi, à travers toute Si l n 5ï u “ u L? ,7 2»^ premier bastion européen face 13 % à 15 % et avait entremis saires à ses 

nal Bank de Bohrein et à I’Indus- l’Europe. Toutefois, le seul fait démît iïioSia te « étranger »“ SSram SScainï 

trial Bank of Japan, a la même quelle soit évoquée et prise en fiS T1 fre,i KIV: n«>mront r ^.i^ rri „ r la monnaie américaine, en début faisant monter les fc*»rrr sur l’eu- vaut htm» an 

durée, soit huit ans. que ceUe considération montre à quel pSÎSS ? 63 peuwnt réclainer de matinée, s’élevaient brutale- rofranc belge! 1 000 % (mille Me persistance! 

mise sur pied pour le compte du pomt l’argent demeure l’un des aux Polonais. Sîla «SStT ie aï obïaSdL vlgueœdu dâOv'üte'ëîbw^ 

SîS «!? nSfnnldft L’ ampleur de ta dette polo- effectivement, les -spéculateurs à sûre pour l’Instant : Ü faudrait 

oilP-S»?® ^teblissemmts c ° ord “ “JJ! _Jr naise est donc telle que des failli- ■■ — ^ racheter précipitamment les ™e très grave crise tatematto- 

pîS ÎSÏÏm; îthiBM: SS: ( UES MONNAIES DU S.IVLE.-A troncs, belges TCD dna précMem- 


moyenne est légèrement plus «aise a legara au monae occi- nnssibles et doivent mêm«» être 

courte par suite d’une franchise dental s'élève à 27 milliards de EÎÎXaBées sans délaL ««"nela se 

de seulement cinq ans. Etant dollars, qui a le plus préoccupé TloS hÏJ! 

exclusivement réservé aux tradl- la communauté bancaire inter- ^ 

tienne lies eurobanques, le crédit nationale cette semaine Lundi, naticmsoîcittentaiS Sixîm U R i£ /" 

est doté d’un taux d’intérêt qui la banque Handlowy a approché A- 

est l’addition d’une marge de les eurobanques pour leur deman- (*“ 

0375 % au taux interbancaire der un crédit-relais de 350 mil- V 1 

offert à Londres sur les dépôts en lions de dollars destinés à SÏSJStÇSS! ^ 

eurodollars (Libor). Compte tenu régler les Intérêts dns, cette 

d’une commission bancaire s’éle- année, sur les prête des banques rSLnSrSS 

vant à 0,25 %, le coût pour le occidentales avant la signature 5SSSS»f P rt- aI ÏSf a fh»^u Striai" 

Crédit foncier de France de son de l’accord portant sur la restrac- n 

opération dirigée par la Société turatlon de la dette polonaise SLilt S SÏShÏÎ ÆSÎLiS I 

générale est de l’ordre de -enant à échéance en 1981 _n J 

44 ooints de base. Soit un netit » factura Mais quen Ira-t-U des -025) 


franc belge passait, lundi et J’*?- Ma ® une ^wn- 

mardi, delà qtœSà la tête S 


saffijs^r. rw spAS“ B,a! 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 11 AU 18 DÉCEMRRE 


peu plus que les 43 points acquit- Après presque une année de ffïïreiî éSlS^ïïrafhiSual? 
tés par le même emprunteur sur négociations longues et difficiles. 2JES5? h “ cal : 

ta partie du crédit basée sur le l’accord devait être signée le î®? PD_ v “,"P^.™,P? a partout 


ta partie du crédit basée sur le l’accord devait être signée le iT^rîf-™ ÆSÏ -0,75 

Libor qui a été offert aux ban- 29 décembre prochain à Franc- If î^ d 12S,51 , ÏP veilt 

ques nord -américaines, en même fort entre la banque Handlowy 
temps que le prêt dont le taux et les quatre cent vingts établis- ÏÏ£!S!f.J e lL? 

d'intérêt est indexé sur 1e taux de sements occidentaux concernés, -1^5 

base bancaire en vigueur aux St Le projet de protoc le d’accord Sî25ÎSt55 

Etats-Unis (prime rate). „e Mi ^du *Tvi« ^ umnédi« peut-ètr^d^- f™ î ■*#> 

ASW St le fo^ ® ■« 

montant Si SSSSffi Safi-ÏSSÏ, -M» 


montant total de 500 millions SS 5^ £ banques du monde occidental En 

de dollars, a réussi à limiter à dus cette annee par les attendant, la signature à Franc- 

135 millions la part de son Polonais doive nt être acquittes f or t du protocole concrétisant 1e 
emprunt basé sur le prime rare *7*°* A a 5®“*®® du Protocole réaménagement de ta dette polo- 
américain- Ce taux, qui. pour d accord. U semble que chacun nafee n’aura évidemment pas Lieu 



(Za ctgne tnrurleura donne 1 


t da la tematnu prtefttnuej 


| L 875U — ' njnU 54.644* 43766*1 2^73 39J5S0 Û>*19' 

M67 6 — J7A216 Mjgg 4^36BS JB^S06 4U/U67 6.062T1 

! 1B *5Î S *’ T900 — ’ 316^8 «Z*3 ÎOSUS 23L32 4,7430 

U^313 _5,74W — 254J6 5 14^129 «J» ^7411 


3,«L2 J L8309 51,6065 J — I 735126 1 4.7348 1 73,11221 1,4930 


l’instant, est bien plus élevé que se soit en fin de compte rallié à je mardi 29 décembre, 
le Libor. a cependant été l'appât ce point de vue. puisque Les Po- 

qul a permis de faire revenir lonals eux-mêmes l'ont reconnu CHRISTOPHER HUGHES. 


V2JS7 1 218 £0 I 38,11*4 1 UAtal 97^)718 1 564.64 1 8M755! 0.1809 


A Paris, 100 yens étalent cotés, lo vendredi 18 décembre 1081, 2.6438 P 


contre 2,6234 F le vendredi 11 décembre. 


Les matières premières 


Le marché monétaire et obligataire 


Hausse des métaux - Recul du blé 


Flottement 


Æ.TM SÆSÆin'SÆ fcœâ%SAfBASKB .ub^.^w æææss&JS ? 3 - 

^ •s s ^s nrj jsK" aa..a af* lwfl “ ,+ ijmt ‘ uau «* ^ «ù-»*™ ”»m«u£ [ mi5 p s£ 

du SLn ÏSœ Ss . SSSStoSïïîrSJiÏÏL 10 IP®!? nam, que perturbent les opéra, ment du crédit, nul ne couvriront 9&90 % en Janvier 1S83. etc. 

bsLs^jr 1 ? sj& aari i üsBrsaA 

îSt^ttS^a^r^ «uwü."**-™ 


nas éoaulê oar un réveil de S6 - s . ^u«o?w aesacs par le Dé- ■ dollars dans ta semaine, contre l à système de désencadrement est m«m i 

l’activité économique ^rtement américain de l’agri- CEREALES. — Les cours du 2 milliards de dollars prevus) et de en discussion. 13-14 dêcëmhreT 

i activité economique. culture, en augmentation de 15 % blé ont fléchi sur le marché aux ta masse M 2 (24.8 mlUtards de dol- _ . . „ _ Ste vffïS*?» t T ^SÏ2î2 l fc,S 

wn?TAtrx_ — ras cours du ce iff. de fSTO-lîWJ. grains de Chicago. Les événe- tare pour novembre contre un pro- Outre des assouplissements “SK; 

cutonTÎe Mil* ra/fernt-Mw uJtcd S? 1552 se P°“ rsuW ^ les vumts survenus en Pologne pour- nostlc de 17 à 20 milliards de 

SSSt jours du cacao. Les pays produc- ratent se traduire, en cas d’ag - dollars) jetait un froid : une Mü?®* fédérations récentes du J"®*, 4 envisagé, on 

d t/ À üSS m te f m t m \ tecidé, au cours d’une oravatton de la situation, par un telle progression sortait nettement Crédit mutuel, une restriction JjS au ?™ ei i te ^tetan- 

reunion tenue à Accra ( Ghana J. retour à f embargo frappant tas ffilfflü tracte ^ar lœ «So- serait apportée aux cessions l’en. le montant Elle a été 

îsrsffÆ 

ïÆWSAfftSS COURS DES principaux marchés tffVSrSt* aaSKE5Aa.ïaS 

Î5WÎÏ ffÆSffa „ C ““« « » membre ubulLi fran- 23ÜST& 


émission, qui constitüfl 
■able s première » sur le 
français (ta Monde daté 
membre), a rencontré on 
succès, se trouvant tarse- 
sursouscrite », an point 
CJ7 T. a envisagé, on 
d’en augmenter «instan- 


rréS”‘i e I ^roa £*££££■ COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS Æ «Tte* °d« 2 *■ « St&S’S’JoibmUSrtJS 

sements. Les coûts de production ~ mata encore entraîné _ une Passée brusquement 4 5%. une ohS-v a ini^.»r^ 


rentabiliser de nouveaux protêts 


miniers, les cours du métal rouge 


ES,Msre jr.“s*a>sss»£ SSb 1 ® 

nus, (en cents des Detroit» per 5™“ JEnSSP*: «“i »? pomstüvnlt depuis plusistus «“ Çraace saut pour rfanteshm 
MIO : 199-200 (20JÆ»t205j0). SF_£HS5îiîS^ anêtieT et a en dessous du pair, mais avec 


deuraierti s’établir & tJ.5 dollar 


S07 (869) ; étain comptant. 


8 395 (8 4101 ; à trais mois, 8 140 
(S 250) ; plomb, 370 (351): zinc. 
446.50 (432) ; aluminium. 627 
<592} ; nickel, 2 945 <2 880) ; argent 
<en pence pai once troy) : 468 


DENREES. — New - York (an cent» de îK.'te'mt même Laissé place à une légère ™e fa Jhle décote, connaît du snc- 

par 1b. sauf pour le «mai en dou ÎJJS» \ 1» s/4 % Æ&i retSJ “SLî? témoignent ote à ,1’éttanger. Dans notre pays. 


cains. Le Conseil international de Livre) : cuivre (premier terme), 
t étain ae réunira le 19 janvier à 73.50 (7L3» : argent (en doUare 
Londres . Les producteurs deman- par once), ati (8A5) ; platine (en 


par lb. sauf pour le cacao «m dol- relevés à. 15 S/4 T» niverâ retenu ÏZT °?*3r ““H®® témoignent «f i etranger. Dans notre pays, 
lara par tonne) : cacao, mare, S^SnaSwe fis bS«jS*S ÏLjfîK? „ Partba f : l5M % daDS l’îmniÉClÜlt. ttOp 

1988 (2088) ; mal, M.70 <2o!») ; tueUe^^ 10 * 063 DanCiaes P’T* * P**» ^ emprunts compliquée pour les particulière, 

sucre. Janv., 1285 (1281): mai». wïïf H 22ÏV M .fc- h» d’Etat à plus de sept ans. 15A5 % mais le Tresar semble désireux 

13.40 (i3A7) café, dèc, i4ju5 ia^cSSn^%tii^^^nSr*È \ 5,w % P 0 ^ 7 à moins de wlr cette formule s’acclimater 

<144.50) ; mare. 139^9 (134J0). - ^ d i de sept ans, 16^2 % contre 501 ta marché de Paris, promis 

Londres (en livres par tonne) : n^nr>°i^rihSnnmAm. 16- ^ 1 % P 0111 ies emprunts du a W»jemmeiit à on bel avenir en 

sucre jaav„ i78 (iS) : mare, w secteur pubUe et 17.61 % contre matière d’obligations. 


lollara par once). 400.70 (398) ; 


du stock régulateur. H parait peu 
probable que les pays consomma- 
teurs se rallient de gaieté de 
coeur à une telle proposition. 


™"\Sl TSi £ ls S‘’SSre m S é 

( 1170 ). - Pub (eu fnmea par difümhTS? ÀS 


les autorités monétaires à faire 17 go <?„ oour «en* dn* e„. u, 9 

w-u™, *___ j... i_n ,a pour ceux au secteur sur le marché p rimaire on 

to 168 ^ vé -, L’environnement interna- êgatemîmtnSïé mSmat . 

mois QUI Viennent. tionfti Bssak iw, fmmnhlB » m, snn ;m vv ■ ***?*“*?*- . 


rlngglt par kilo), 35,07 (35.34). 


partement américain de V agri- 
culture à 71 millions de balles 
contre 65,4 millions de balles en 
1980-1981. Celle des Etats-Ums a 
augmenté de 4,5 millions de boitas 
pour Rétablir à 15,6 millions de 


<61.951 ; mat 64.58 <63.40) — 

Londres <eo nouveaux pence par -“"V’ T.” I”"' ’ Tri uons d'argent irais contre enecs au-cessoüs du pair, ce qui lui ^ r 

ki& >’ «peignée à œe), déc, iSsn^iaS?- ^vîn^isSo de première catégorie, qui revient infère un rendement acSariel 
mcb. f367) : jute (en livres par «Mo lUU» . avril. 131*0 ^ 15 %. Entre-temps, le loyer de brut au règlement de 1 g!boS! SS» 

tonne). Pakistan, white grade c, ■ 'i-*3 JO] l’argent au jour te jour sur ie Outre cette narticutarité rrie SdPPtament&ire. Pour ta 

(nch. (265) - Roubaix (en francs CEREALES. - Chicago (en conta marché monétaire s’était élevé peu commune* 3 ®? Fiance, à M ïî cmnrnSt >C i ia ^ , v 
par kilo), laine. 41.15 (4L30). par boisseau) me, mare, 2931/2 à. 15 78 % ta 15- décembre, à chaque titre est attaché un bon d?Sli2 a ÏÏiuK»i? 

.«mvmnnn . , 4» i« («s^ 3/4) ; l’approche de la fin de la période dttïïant le droit dTaïïcSt *ï d ï^ lS0 Æ 


(1 170). — Paris (en franc» par Æ?£j£S?în S ^du loyer de Targenfc (SOC 
S P 65 * 1 3br la place de Parla. uuU 

t2n «° ^^’^énement de ta semaine a derî 

2J totuocIx, ta Banque de France été le très vif succès de l'emprunt 

îjïttrïrîs -feSR tffssfiSîïïa ti 


par kilo), laine. 41.15 (4L30). 
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fTV -ar 81 

ro*«O I 






S 3 »!» 

jgïaË. 


■ï’i'Tiï. : |.| 


imm lp 


i 


bailes. Toutefois, la consomma- caoctchouc. - Londres ien nou- maïs, 285 3/4 <2723/6) ; mai; de «nstitutiûh des réser^des ÏStas stslïofr «ïlfttSnl 

tum mondiale progjÉsserade 2 % veau pence par jmo) j R-S.5. ï76 (287): indices Moodr». (07040); banques. Mais, vendredi, tout im- période de trois aitaTune^ autre «e «0 ott 500 mfl- 


( comptant). 51-5LS0 (52-5W0). — Reuter. 1813^40 (1 60SJI). 


waauiires. *1*0^ vtmiumu, kuim, rea- penoue QC ET013 8MS, CHQ autre lions rto f™n« TTL, 

trait dans l'ordre a 15 3/8 %. obligation présentant les mêmes supV mw^indexatii» 














A PROPOS DES SfCAV... 

TJn certain nombre de modi- 
fications doivent ttre Apportées 
i notre supplément « Les SICAV 
en 1981 a, paru dans « le Monde » 

du 12 décembre 198L Ain*. a anc 
le ta b le au consacré au SICAV 
obligataires, l'organisme. -ges- 


leucs celle de Gestion mobfllfcr* 
(SICAV diversifiées). En outre, 
la. reriatton d’« America Valor a. 


[ lien de 9,22%, cette erreur 


tlve communiquée par le ges- 
tionnaire. J 

| g n« n, 11 c on vient d'ajouter au j 
tableau sut tes SICAV spécial!- 1 
sées les noms de « Obligations ! 
convertibles » 1+U3» %) et de 


lia société a informé la cham- 
ore syndicale qu'elle renonçait à 


etc recueillie à la clôture de 
rémission, fait assez, rarissime 
dans les annales. 


Bananes, assurances. 

sociétés ^investissement 


Chargeurs Rrirnta. 171,28 — 6,60 

Ole Bancaire .. 149 4- «re 

C-C.J. 1» + 3 

CM. SM — AS* 

CJ.L iss — a 


Locarranee ISA» + 5 


SM — 5^6 

ISA» + 5 

324,5» + 23 


Sue* ... 8VJJSO + 9’ 


Valeurs à revenu fixe ou ~ ‘ T 

indexées 'PBntnres. terfjlps: maintins 

Après vingt-deux Bourses sur — : 

trente à couvrir, la valeur théo- 
rique du coupon de l’emprunt » _ wlfW 

1873 î?«*t HaHta tJl"* A 8-- Winot 


7 % 1S?3 s’est établie, vendredi bjb v 

18 décembre, à 606.61 P. Le cours c.fa.O. 552 _ ^ 

moyen du lingot pris en compte î>»rtv 72 s +5 

pour le calcul a été de 75 868.05 P. d.m-c 24.5g o.e 

: Galeries fiaTavette 11»J* + 0.7 


* 1977 9U5 — 0,D5 

% 1978 79,65 — 6,05 , 

% 1978 78,50 4- 0J6 

7A&5 + 0^5 


9M % 11» ...... 7848 — 145 A w _ „ 

» * »» «.w -, 640 boto« T:..; âS 4 - I 

« JM SiS + Turt^® S.C.R.B.G 116 4-3 

ni»!.:::::: S3S ffis? r ™^ ; £?■ + Ù M 

CJML -i % a» -u S - î 

La progression du lingot et la ^TM dXntTep ‘ Sa” i « 
reprise, tardive, du napoléon, tôt*-** ‘ .‘.286 4 - 149 

ont poussé & la hausse le 7 % 1973, Maisons Phénix 22$ — 11 

qui gagne presque S %>, et le *>w« et Chausson. »s — n 

3 1/2 % 1973, qui retrouve, pra- 

tiquement, le niveau de 2000 P. 

Métallurgie. constructions Matériel électrique, services 
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LA REVUE DES VALEURS 
BOURSE OE PARIS I Bourses étrangères 


SEMAINE DU 14 AU U DECEMBRE 1981 


Dow Jones : 7 668,33 ( — £1,47 yens) ; 
indice général: 565,79 (4- 0,8 point). 

Cours Cours 


L ES bruits de bottes qui martèlent le 5o! polonais ont 
donné on ton bien particulier à cette semaine bour- 
sière, qui 8* annonçait sous les plus mauvais auspices, 
mais la chute des cours que Ton aurait pu craindre ue 
s’est pas produite, la cote ayant progressé, an contraire, 
de 0A % par solde, sons l’effet, B est vrai, des derniers 
« achats Monory * et du soutien apporté par certains orga- 
nismes de placement collectif. - 

Lundi, incontestablement, la Bonrse de Parts est restée 
à l'écoute, de Varsovie, et l’inquiétude était de rigueur sur 
toutes les places financières ainsi que devait le confirmer 
Wall Street, quelques heures plus tard, en laissant filer 
son indice Down Jones, en recul de plus de quinze points. 

Aux mêmes causes, les mêmes effets, et l’or, tradition- 
nel baromètre des convulsions qui nous agitent, bondissait 
à, plus de 420 dollars, en début de matinée, sur les places 
d'Extrême-Orient pour baisser un peu par la suite, quand 
il est apparu que le grand frère soviétique n’entendait pas 
descendre dans l’arène. Du moins pas directement. 

.Dès le lendemain mardi, l’accalmie était perceptible, 
autant s ttr l es changes que sur les marchés boursiers, et 
Parte s'octroyait, en catimini, une pointa de résistance avec 
un gain de 0,1% après le 0,8% perdu la veille. A défaut 
d’informations précises, les boursiers préféraient sans doute 
pécher par excès d'optimisme au moment oii un autre front 
risquait de s'ouvrir sur les hauteurs du Golan, qu Israël 
avait décidé discrètement d’intégrer dans l’Etat hébreu. 

Les jours suivants semblaient leur donner raison. Certes, 
la situation continuait â se détériorer autour des chantiers 
navals et da n s la capitale polonaise, mais ce que la com- 
munauté fi nan cière craignait par-dessus tout, à savoir une 
intervention extérieure, ne s'était pas produit, et les habi- 
tués de la corbeille reprenaient par habitude la lecture 
des tableaux de cours, où certaines valeurs avaient profité 
de la situation pour prendre quelques* longueurs d'avance. 

B en Tut ainsi de Beghin-Say, qui gagnait 10 % au cours 
de la seule journée de lundi, confortant sa position au 
cours des séances suivantes après avoir « digéré * quelques 
prises de bénéfices bien compréhensibles. De quoi aiguiser 
l’appétit des spécialistes, qui commençaient à se demander 
qui pouvait bien être à l’origine d’un éventuel « coup de 
main » avec on volume d'échanges pratiquement décuplé. 
S'agissait-il d'une nouvelle offensive du groupe italien Fer- 
ni 2 zi - Eridiana, décidé à renforcer la participation de 30 % 
qu’il détient dans Beghin-Say? Ou encore de l’association 
Suez - Vernes, également détentrice de 30 % do capital de 
la firme française, et qui aurait voulu ainsi couper court 
à toute tentative de spéculation dans la perspective de la 
prochaine nationalisation de Suez et de Vernes? Difficile 
. à savoir. Côté transalpin, on se défend farouchement de 
toute velléité dominatrice, tandis que chez Suez - Vernes 
on s’estime « bien bordé » avec six voix au conseil d’admi- 
nistration contre cinq à l’éventuel challenger, sans compter 
une voix prépondérante, celle du président de Beghin-Say. 
eu la personne de M. Jean-Marc Vernes. 

Pour rinstanty seul un peu plus de 1 % du capital 
a changé |de mains en l'espace d'une dizaine de - séances ; 
mais, sans' commencer à creuser .pour autant .des tranchées 
autour du r paJais Brohgniart, on q’exclnt pas de prochaines 
escarmouches sur ce titre qui suscite un intérêt que les 
cours actuels du sucre ne Justifient pas. 

Cet exemple illustre bien la sélectivité de plus. en plus 
marquée du marché parisien, où les opérateurs limitent 
leur ambition à passer au crible les vedettes potentielles 
de la cote, tandis que les gestionnaires de SICAV conti- 
nuent & procéder à leurs ajustements de portefeuille, à la 
veille de cette année 1982 dont ils ne voient pas encore 
le proRl pour la Bourse. 

M. Pierre U ri, lui, est beaucoup plus catégorique. Selon 
ce membre de la commission «ad hoc*, qui continue à 
« plancher » sur l'épargne, c’est tout simplement à un « essor 
sans précédent des émissions d’actions et du marché bour- 
sier • qu’il faut s’attendra dans le cadre de • cette éco- 
nomie mixte qui, davantage encore qu'avant, va caracté- 
' riser la France », ainsi qu'il l’a confié à la revue « Analyse 
financière ». 

Il faut notamment « faciliter les augmentations de capi- 
tal auprès du public », et la Bourse pourrait ainsi constituer 
une réponse à l'insuffisance de fonds propres des moyennes 
entreprises, affirme encore M. UrL De quoi faire bondir, 
une nouvelle fois, le syndic des agents de change, M. Yves 
Flornoy, qui déclare à qui vent r entendre qu’« un marché • 
n’a jamais été ane pompe à finances à débit constant, mais 
un moyen d’assurer la liquidité de Investissement ». 


après l’affaire polonaise (llndJco Akaï .. 
Dow Jane* Usa valeora Industrie Lies Canon 


eu de raison d’opérer un redresse- M?ÏÏnbî»hî 
ment les jour» suivante 8003 l’ava- Sony ™ ; 

tanche de statistiques économiques Toyota Motors..".. 

peu propices à Inciter les Investis- 

seura 5 prendre des engagements. I 
Outre , le léger coup de pouce j LOND1 

donné au taux de base bancaire, qui I 


prochaines années j Pologne n’a pas été la seul élément 


baisse de la production industrielle légère remontée du prime rate, 
en novembre {pour le quatrième «* falt ***» mauvaise impression, 
mois consécutif) a contribué A la a 10 ™ 9ue les perspectives écono- 
morositè ambiante, et sente quelques °V ques s’annoncent toujours aussi 


Du léger mieux a cependant I 


Dow Jones de ne pas régresser an- I 
delà de 875,75 Contre 888.50 vendredi 


aux valeurs pétrolières et aux b&n- 
calres, tandis que le mouvement 
® n “ s’étendait aux fonds d’Etat 

_ _ Indices «PT » du 18 décembre : 

5 25 industrielles. 521.3 contre 520,2; 

t 7/8 58 3/4 mines d’or. 338 contre 331.8 : fonds' 


A l’Instar des autres places inter- 
nationales et, notamment, de Wall 
Street, le marché Japonais a été 


38 37 3/4 Coprtaold» 

18 1/2 18 7/8 g® B £ r * - 

54 1/4 56 7/8 Fret State Qeduld 

30 ' g Çt. Loi,, su.™. 


î 2 1/S PR AMC-PORT 

* * 5,8 VB repU 

Encore alourdi la semaine précé- 
dente, le marché a subitement chuté 
A l’annonce de l’état de siège en 
Pologne et le déséquilibre constaté 
laoes Inter- su bénéfice des ordres de vente 
t, de Wall s'est maintenu Jusqu'à vendredi, 
nais a été ramenant de 692.7 à 570.4 l’Indice 
ir las dève- de la Commersbanh. 

)l on ai sd, les Lies françaises ont ôté assez irré- 
peu actives EuHérea. de l'avis des professlon- 



térêfc élevés et de la baisse du prix 
réel du pétrole, qui réduit tes 
ex céden ts de revenus des pays de 


Auxlo-Ainerfeao 84.80 — 3 


Le bénéfice net consolidé de 
Rouesel-Oclaf pour les oeuf pre- 
miers mois atteint 95 millions de 
francs. Ite progression ressort à 
18.6 %. Hors plus-values, elle est 
de 24.1 % Pour sa part, la marge 
brute augmente de 20.6 %, k 
252.5 minions de* francs. 


Western Hold. .... 326 — A» 


lidé de 2.32 milliards de francs 
T.T.C. t4- 20.8 %). 

L'exercice clos le 30 septembre 
n’a pas été bon pour AJD.G ., qui 
enregistre .une baisse de 2ï % de 


techniques qui pn» p«- 

Ecartant d’emblée lldée d’ntt 


Mines d'or, diamants 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


VALEURS LES PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS <en francs! 


Terme .. 132 870415 110 206 522 151 584 109 261 664 772 243 341 862 
Comptant 

R. et Obi. 578 862 854 663301661 531 878 088 424 962 810 560 298 674 
Actions 123 528927 139 765 031 117 430 580 173 075 316 138 BflB 985 

Total 834 649 196 923 273214 800 912 777 859 702 898 942 537 521 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE, base 100. 31 décembre 19801 
Franç. I 8&3 B6J i 86,7 86.8 I 87 

Etrang. I 132.4 131 I 130.6 129,7 | 129,8 


(base 100. 29 décembre 1961) 

^ i 90.8 i 91,4 | 1 
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UN JOUR En Italie A NANTES 

DANS LE MONDE Trois cadres de banques suisses sont arrêtés Cinq textes d'orientation sont présentés 

ê T R ANp p R P° nr exportation illicite de capitaux an congrès dn PAO. 


■ Trois responsables de banques suisses ont été arrêtés, en Italie, 

L' « ÉTAT DE GUERRE » .EH dans le cadre d'une affaire d'évasion de capitaux portant sur plusieurs _ panw, ce umeai matin u» aecoa- 

POLOGNE ET SES BÉPEH dizaines de milliards de lire, (1). Nantes. — Le treizième congés qu'n.uej hra, maizrt l'smora* Se U ekene. 

piieeinue Par affleure, à Zurich, la Banque nationale suisse et l'Association du PS.X3. (Parti socialiste unifié) s'intégre à la majorité gouverne- Lç trafic ferroviaire a cependant 

LUSSIONS des banquiers suisses ont décidé de proroger, au-delà du 30 iutn 1982. s’est ouvert rendre^ 18 décembre mentale et pi arlementajre ■ pu reprendre ni U Une Bameana- 

2. Lq ? e.ce Tes. offira» que .le eonvektton qui les lie am de ne fis tactUter l'tmponatum de *.»“««. “J 1 ’; Lg “"3S5 TiSS ej ee’^SUdSL fSSste ■**»», *7* " 

“ roP “ «#*■“ contournant les législations étrangères sur les contrôles ^«ü'fdiSïtloi^lUuu.^ 

3 LIBRES OPINIONS •. Pour l'on- îles changes. Ces deux instances oont egalement ouom des négociations Boude du 19 décemUrel signé par NL_Jean-JMll«s Bote- 4WartB ttaanto, (ton! on ete- 

.i™h.. J- .re..d. d. yLleal P°“i adapter cet accord -qui était entré en vigueur en 1977. pour Les relations entre le PÆ.Ü et fcuoussie a recueilli 11.35 5 des ÏMntttM s,*, „ tt ï 

plicahon des accords de Yalta *, „„„ A 7 „ v„,, nira un - Lo ««r rât*. an rentre des suffrages exorimes. Ses signa- _____ 


De notre envoyé spécial 


Le marnai s temp s en France 

INONDATIONS 
DANS LE SUD-OUEST 

Dans te SuÆ-Onen, où le plu 
ORSEC est timloan en place, le 
tlcoadon était toujours p ré oc cu- 
pante, ce umedl matin 19 dteem- 


plicarion des accords de Yalta », 
par Jean Laloy. 

— Les réactions à l'étranger. 

4. a L'U.ILS.S. entre la Pologne et 
l'Afghanistan - (IV), par Daniel 

Vernet. 

4-5. Les réactions en France. 


4-5. Les réactions en France. quent de voir en Italie des person- 

4 AMÉRIQUES «alliés du monde de la finance ou 

— ARGENTINE : le générai GalHeri de l'industrie Inculpées ou même 


une période de cinq ans, à la suite de la} faire de La filiale du Crédit le pouvoir ont été au centre des suffrages exprimés. Ses mana. centaines de famille* 

misse, à Chlasso (Tessin). débats. Cinq wstes d’onentation ictuoit eepraduat dnj^ cnnunnen: d’fttre évacuée. a* “ 

CA, B. C, D et E) ont été soumis ger le P-S.Ü. à toron le tagan Rloa5 tKlüis ^ 

Correspondance délégués. Sur cinq mille cent d une opposition de gauche. K ntnun et que tes incident* » 

vingt-sla suffrages exprimes icent multiplient. 

Roma — S'H est désormais fré^ contactant directement les persan- quatre- vingt-trois abstentions et ll n a niwHtftn fpnfralp Ainsi. eu centre «aMlw-oliirerpi 

mmnt d» voir an Italie des ourson- nés Intéressées A taire oasser des cent vlngt-Clnq refus de VOte). le UUC IWMIW»» Wllliure «r,» i. 


a formé son gouvernement 

5. EUROPE 

6. PROCHE-ORIENT 


quant de voir en Italie des person- nés Intéressées à faire passer des cent vingt-cinq refus de vote). Le Uü r cal d’Arès, «ur le bord du bwtü 

nalilés du monde de la finance ou capitaux en Suisse et constituant pre3 ®S^ e tm ?r?îîl ** position centraie (C) exprt- û’&jcacUoh, l'appaxtrU de r*aio\o c u 

do l'industrie inculpées eu même une sorte de . guichets embu, ohartou (B) a reeoe Uüraffle mapsDÇl. Victor Led uc, Rave ; . «e ie„ a( . ... m a. J, 

arrêtées pour exportation illicite de lent,.. SSfwÏÏVcffiiï ïeSï “* ? Jt .«S’SÏÏ "«*«■.« •■* «**« •>*«. ea ral- 

capitaux. C'est, en revanche, le pre- Lors du coup de Blet ordonné le gouvernement -ul apiovoqué 2iïï MUhalttnt^ une 1? §Sj. “aSrSï'oiS'eMmraiMs’te 

mière fols que le police financière 7 décembre par le sbushtut procu- au PB.Ü. de vives déceptions, il s'efforce d'éviter le divorce, qu’lis aix et onze «■ «at ™««c| ** 


i pas hésilô à ôcrouar aussi trois 


Après l'annexion dn Golan par cadres supérieurs de banques reHa. ils étaient en possession des! PS.U comme une formation cen- 
kraël, Washington suspend les suisses. extraits de comptes et des relevés I didate à l’exercice du pouvoir et 

discussions avec Jérusalem sut Les arrestations de M. Guldo précis des opérations financières J pUUX 

l'application de l'accord strate- Corecco. vice-directeur de la Leu eHectuées pour la compte de leurs tSEteconstate nue ce la par- 

gique- Bank de Zurich ; M Uonello Tortl. clients. Les noms présents sur ces fteipation au résent atmoeme- 


romain. M. Alberto U Peccu- n'en présente pas moins le redoutent, entre le gouvernement pœnta lui ]enr ferme liolêe 


formation cen- e t les forces sociales qui l’ont j 


— - 7 - .L - j - -1 — «ra- — . ont été grièvement brûlé* 

porté au pouvoir. L’un de ses pu i-explodon d-one boaum. de 


Bank de Zurich; M Uonello Tortl. clients. Les noms présents sur ces tic^atian au lisent gouverne- SS ? 6 leWîUV^^üUouec^S fen ^ ia “ enceillt£ * 4 e V A ,! “ vlettUrd* 

directeur de la Banca del Gottardo listes étalent, semble-f-ll. codés, ment ne se pose pas aulmtrd'hui » éfre !e guide %i*m0uSement ^ 

de Lugano, et M. Bruno Zappa, mais un des inculpés aurait accepté et que le P.8.0. doit s’en tenir, flaire s. H estime d'autre part iï^o^dm^S^rdiTîabï 


été effectuées à Roma. le 7 décem- et de fournir les véritables Identités. &rue ». 


soutien cri- que le P.S. a tort de penser qu’il têcion. “ 

A ce texte. peUt °°“ dulre * un changement | Dans iB Lot - et - Gutm», ^ 


7. Us travaux de l'Assemblée aatio- 1 bre demler. mais la nouvelle n’a ôté U vice-directeur du Monopole d’Etat JJa £?n« ïe ^f’ tranquille ». d'Agen, trois entieprtses ont 

»"lv. rendue publique qu'une eemaine plue Mien. M. Antonio Lubrenq. lu prêt ^7 Safln, lé ctamilèmê ttate JB», renndrâx plurienraVmT: a» Lll! 


noie. rendue Dubliaue qu'une semaine Plus italien. M. Antonio Lubrano, le pré- T£tr~ rrTT r ~ r-iTtri7 n;,.T7t amiu, le cinquième yexx \oj, 

- Le éébql budgéhtire ou Séqqt. terd , le 14 décembre. Dons un cum- sidmt du Feslival des Deux Mondas revenâqna otauStS li prtscnce SllSîe ££S 

, muniquô. le police financière affirme de Spoletto. M Luigi Antonini. amsl de ministres PS.D. au gouver- æq courants, a rass^blé 841% 


~ muniquô. la police financière affirme opoieuo. wi ungi «ironim. amsi de ministres PS.D, au gouver- ^courants, à rassemblé 841% fl ® 1 »ép«t- 

SOCIÉTÉ qu'une trentaine d'industriels, svp- dde le directeur adjoint du siège de nement d L^ÏÏKSi. . “ î 1"“ “ p, “ 

- „ ICT , rt: ; . 7 „ „ . cats. médecins et cadres supérieurs Rome du Banco Ambroslano. M. Fer- A l’opposé, le texte (D) signé ^ ^ ne 

de^raq ie ePr “ C de te péninsule eeraiem impiiqués nandp Osspla. pn. d'ores e, déjà été «fil ’SSé 

sriENTB • un mllnnoE' P™. dans c&üe (n,ractlon à 13 loi du Brr8,es dernier aurait joué, selon dénon cS^irSnent et 565 amis 0031 te» u des cri- désormais impossible d'assurer le 

- SCIENCES un colloqoe en Pro- M avrl| 1976 3ur le «, 0 ^ de3 (accusation, un rôle -clé dans la dïlSrti «SSLbt tiques dont fait l’objet la ligne ravitaülement dn bétail resté dans 

vence-Cote dAzur sor les treni- change3 qui ^lertit. notammenL fraude - acceptant dans son établis- voî ^ é de rtnapTe onec le cao’- ^” 8 *® P^U cohérente les exploitations agricoles. Os ont 

«n»-?? dC ■ ■ •« l’exportation de capitaux et la consti- des dépôts venant de per- talisme » et ne se situe pas a ré- ? u,eU l^ dBten ? , “ l Jusq“’ak>is et prteké qoe (es habitants stnlnrii 


— SCIENCES : un colloque en Pro- 
vence-Côte d’Azur sur les trem- 
blements de terre. 

— SPORTS : première victoire d'une 
Française depuis dix ans en ski 


l’exportation de capitaux et la consti- se™"! des dépôts venant de per- „ et ne se situe pas a ré- Quelle a ceiecflue jusqu alors et prtfsé floe (es habitants sinistrés 

tutlon de dépôts en devises sur des s 001163 étaient (aire fuir leurs solument du côté des tmvaü- îîîïfl? 6 * 01 ? *1 conV «« nre * « ûe 

«ïinntfx: à ffiirannor i*» montant rin capitaux et s’occupanl du transfert leurs ». Les Signataires de ce “ u Tootefote. le courant vêtements chauds, qui pouvaient 


p ~ l’Infraction ôtant estimé à plusieurs 

PT tt 'T'ï II) p dizaines de milliards de lires. 

UKB| Lee trois ressortissants suisses se 

9. CINÉMA : Atepéista. dTltvo. re " aaieI " régulièrement en Halle, 

ÉQUIPEMENT En A 

12. A PROPOS DE._ ; les propositions 

politique culturelle n I HL Mehmet Chehi 


comptes à l’étranger. le montant de capitaux et s’occupanl du transfert leurs ». Les signataires de ce SSuSf œi fiSf df Jî 

l'Infraction éten, eslimê è plneteure « - sommes éqniva, entes. ^SjSÆ3ftu5?d?.Æ I qre CHnx-B..^ 

dizaines de milliards de lires. MARC SEMO. détermineront la composition de eu. »• 

Les trois ressortissants suisses se confusion quête pJS.u. fait poi^ ^ politique. SlfllStlOTI pTCOCCUPdF 

rendaient régulièrement en Italie, (1) 1 ooo u -es valent 4.T5 tranc*. tle de te majorité populaire, mate JEAN-YVES LHOMEAU. pn \pinP-pf-Mamf 


HL Mehmet Chehn, premier ministre 
s’est donné la mort 


En Seine-Sairrt-Denis 

LE TRIBUNAL ORDONNE L'ÉVACUATION 
DE L'USINE DUROY-JACQUET 


13. CONJONCTURE . la visite de M. Mehmet Chehn. premier ministre albanais depuis 1954, Le tribunal d’instance de Bobigny (Seine - Saint-Denis) a ae rf*idence» principales et qneii 
ocard en Poito “- s ’est donné la mort, vendredi 18 décembre, ■ dans un moment ordonné, en référé, le 18 décembre, l’évacuation de l’usine Duroy- quarante caravanes on bnngaii 
Arufrinnioc i cmcc* de dépression nerveuse», selon Radio-Tirana. Agé de soixante- Jacquet dn Blanc-Mesnil (pains et brioches, quatre cents salariés, “ 

— AGRICULTURE : La FXS.EJL hnit ^ ^ Cbeha était le bras droit de M. Enver Hodja, chef dont 70 % d’immigrés), occupée depuis le 14 décembre par des 1 SS» i la SÎÏH P " 


Situation préoccupante 
en Seine-ef-Mame 

Dans la rêxfon parisienne, les 
Inondât tons sont préoccupantes. Pra- 
tiquement tons les co nr« d’ean de 
Seine-et-Marne en amont de Paris 
sont désormais en crac Dans la 
région «TEsbly (Seine-et-Marne). ft 
nne trentaine de kilomètres à l’est 
de Parta. U Marne a Inondé les 
quais et la me» de plnstears com- 
munes. Pins de cinq cents rési- 
dences secondaires, nne cinquantaine 


réaffirme sa - totale solidarité 
avec M. François Guillaume ». 

14. LES GRANDS MARCHÉS. 

15. LA SEMAINE FINANCIÈRE. 


du parti albanais. ouvriers en grève. Ceux-ci protestent contre • quarante • cinq K rean 

Elève de l’école professionnelle se eonsecrer è te direction dp parti, et „ d ” lx a " rtfasEm6I ' te étosséa par la »„ p™ pire, e 

américaine de Tirana, puis de l'Ace- Fidèle compagnon de 1a première Syndical .. TO ’* s sl " 

dèmle militaire de Naples. M. Chehu heure de M. Hodja. Mehmet Chehu Les Incidente sarvenua dans la verturs de négociations, la mise Sa “raj 


A Parte. l*cnn de la Seine conttnne 
nn pen plas chaque Jour d’envahir 
les voles sor berges fermées à la 


RADIO-TELEVISION (10) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (11); 
Météorologie; Mots croi- 


i MO métrés vendredi t 14 tieni 


B combattu en Espagne dans les œuvrera avec lui au maintien de nuit du 14 au 15 décembre icf. le en place d'une commission d’en- à MO mètres vendredi * M neni 

Brigades internationales et a été l’Albanie dans la stricte orthodoxie Monde du 17 décembre 1981) — quête» et appelle A une Journée te niveau de Peau ne case 

interné en France de 1839 à 1942. stalinienne. C’est lui qui. en 1955, quatorze blessés au cours d'une d’action le 23 décembre a Bobi- monter. 

0e retour en Albanie, en août 1942, dirigera la délégation albanaise à “ evsctiation faite _ par gny. Une enquête de police est La circulation routière, sauf di 


A LA TELEVISION 


Le numéro du « M a n d 
daté 19 décembre 1981 a 
tiré à 552 369 exemplaires. 


U y rejoint Iss rangs de 1e résis- te réunion qui crée le pacte de Ver- l? n M?^1hSnmiArênül?î I ?L?pi IflL^ actuellement en cours pour délcr- la régne mMltrrmnrenne. est an- 

' M-srr-si: rarjrrrsrs SSSSSEïïæ *a«bus-je xrmsrzss 

s Après la guerre, il est envoyé à cetto organisation. Entre - tempa, ne ouvrier et cncorframe * iî v>-n — — 

l’académie VorochHov de Moscou et l'Albanie avait rompu avec Moscou gréviste, n’a participé » & cette A t A + * 

__ est nommé ô son retour chef d'état- en 1991, et les voyages officiels à évacuation. Seuls seraient j .jjC A 1— .A TELEVISION 

major de l’armée albanaise. l’étranger de M. Chehu se limitaient ® a ^ se d^ employésd'une so- ~ 

Devenu en 1948 ministre de l'in- à la Chine. Mais la rupture avec ce “ I I » ■ JO I ■ J A A » , 

e . térieur el chel de te polic e. Il ve pays hit eposommée en 1B78, Tirana % Ï3S8?W ^SÜnïïS LES f : OSuS DE OUÏ UK cl DE OEOTOES dDITErt 

été diriger les purges sanglantes au sein estimant que la pensée de Mao travaillant dans l'usine aurait et-?. r * “ 

du parti du travail albanais. Une de étant - antimarxiste ». A titre privé, selon lui, « évacué manu militar i Alors que le samedi 12 décembre voyait l'arrivée, on plutôt 

ses premières cibles est Kotchi M. Chehu, dont la santé ôtait par une müice communale emme- le retour, de Michel Polac, on célébrait, le mercredi suivant, les 

Dzodze, importante personnalité du défaillante, vint en France se faire née par M. Fregoasy, maire (com- adieux de Guy Lux, et Georges S offert tentait, le 17 décembre. 


Sim#" Ms ée feulant de Corps Mert 

étant • antimarxiste ». A titre privé, selon lui, « évacué manu militari 1 Alors que le samedi 12 décembre voyait l'arrivée, ou plutôt 


• Magnifique» TV N/B 3 OU aines I 
à partir de 150 F 1 


I Reprise des anciens téléviseurs I 


avec le poisson 
un 

POUILLY TU1SSÉ 


parti, qu’il faK condamner pour ses soigner 11 y a quelques années, 
sympathies avec le régime du maré- — 

chai Tito et fusiller. Dès la fin de EXPLOSION h BEYROUTH * 

Tannée 1948. Mehmet Chehu cumule tArW3HJn fl DLIKUUin . 

les fonctions de vice - président du Une trentaine de victimes 

conseil, membre du bureau politique _ _ 0 _ 

« secrétaire du parti. Il appareil c „, S' torti^^foalca 


powr ** deTOièr ' fois, innsumer sa - rage de lire ■- Un départ 
nter a^teS ra^ rocS.iris^ è^îa <Jis< î et .. c,taH *. M»* ori. sans gros titras dans les hebdomadaires 
porte de l'usine, è la suite duquel spécialisés, sans débat interminable entre partisans et opposants, 
les grévistes et des éléments Non, tout s’est passé en douceur, peut-être même dans l’ennui, 
étrangers & l'entreprise dont le et Georges Suffert a ai nsi quitté la télévision après une soixante- 
maire oelnt de son écharpe d'élu dix-septième é miss ion. 


maire oelnt de son écharpe d'élu 
ont & nouveau envahi l'atelier. 
Les grévistes, se sont ensuite bar- 
ricadés dans les locaux. 


comme le numéro . deux du régime samedi 19 décembre, ver» io heures ?p“ stes ’ se sont ensuite 
albanais. A partir de 1954, et jus- G.M.T* dans le secteur dit de rtcadés dans locaux, 
qu'à sa mort. Il a remplacé à la l 'Unesco, & Beyrouth-Ouest, faisant La fédéralon socialiste de S< 
présidence du conseil des ministres ** 1011 ™ premier bilan trente tués Saint-Denis dénonce pour sa 


s grévistes, se sont ensuite bar- « La directeur de te chaîne m’a » Dans un premier moment de 
iodés dans les locaux. clairement, signifié que mon émis- toile, on a voulu ieire passer un 

La fédéralon socialiste de Seine- * /0n M 8enft pas plongée, expll- grand vent de changement, mais 


M. Enver Hodja, qui avait décidé de 

IE INDUSTRIELS FRANÇAIS 
ONT ÉTÉ ÉCARTÉS 
DU PROJET AUSTRALIEN 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS ; 
SPATIALES 

La société Matra associée & la 
la SNIAS, associée au groupe 
américain Pond Aerospece. vien- 
nent d’être éliminées de la com- 
pétition irisant à la réalisation dn 
système de télécommunications 
spatiales australien (ADFSATl eu 
profit de la firme américaine 
Hughes. Le contrat, d’une valeur 
d'environ 700 millions i* francs, 
portait sur la construction de trois 
satellites, moyennant l’intéresse- 
ment en retour de l'industrie aus- 
tralienne à différents projets, 
pour un montant global d’envi- 


• Mise en liberté d’un ancien 
ür* btfCfc député UJDf. — M. Patrick 
Fievet, juge d’instruction à Lille, 
chargé de l'affaire d'exportation 

M Illicite de capitaine, a ordonné. 

vendredi 18 décembre, la mise en 
„ - ■ _ . liberté de M. René Serres, cm- 

Surveillance Française quante-trols ans, entrepreneur à 

50, rue Ardoin La Roche -des-Amaud, près de 
93400 SAINT-0UEN commune dont 11 est le 

Tbi « a* 0160 UJJP. 

des Hantes- Alpes. M. Serres, qui 
demeure sou® contrôle Judiciaire, 

a versé une caution de 2 millions 

de francs, le double de la somme 
c Æ u Q u ’ u avait exportée frauduleuse- 
* ° n ment en Suisse. — (CanespJ 


blessés, dont boit membres des « tes graves violences perpét 


i des nervis de t’entreprise. Tou- mpnt aux gena ^ dansent i 




que si les interlocuteurs s'eghen, el ZT,"Zi -,r - , "HT?, 

se rsnuent des te ries i le Hgure. SI r on répond oui è le 


L’âge 


\ e yqyoa» , 
u ^iturraM 

i' t l.ro*! 

.nrûit ajourné 


pEUXI 


Is dénonce pour sa part brièvement M. Suffart Un demi- r émission de Polac risque de donner 
ss violences perpétrées échec ? non, même a ron n'a pas è réfléchir aux directeurs de chaînes 
müice patronale dans foui cura compris ma démarche Je qui ne peuvent pas être comptete- 
il4 au 15 décembre», n’ai mmaie cherché è taire du spec- ment Indifférents à r audience On 


^L'aïïïiïïîi'dui. nn f* “ 15 éécdBtbre ». n’ai mmaie cherché à taire du spec- ment Indifférents & r audience On 

tes, où „ Iraq,, vue renre, 4, te taSÏÏds. U Wtohdon rte* bas torcé- peut être populaire et enl, quand 

Force arabe de dissaasfan (F ad, pouvoirs publics, s V évacuation merrt um mBChlne OWV8r?e unique- même de la classe. ■ Palmarès 81 » 



Uni, ce qui Wlnéresse. ce sont ras ™ " ÏZZT, 

idées. JTe I ode les Ihnee, loue bien drug^nmee scobsuent 

écrite, « rte rotec «. taire seoir émissi on, é large public, teora. 

les Idées, el en débattre Vêt ail ** 


le. Idées, el en débattre r était £" 105 "* 

une émission sérieuse, et on en a blan ', i L _ 

rolomat-emem minimisé te tau, "..ii, ” e i“ rs fl— m ? é-eops est 
d'écoute, qui était loin Cène négll- “ " 8 M '“™ « '“7 

geabig . pour taire croire au changement. 

eao'mes Suffert ce reut pas svoute SSa !! évmbqte. et mon «Mette» 

ce regrets II rtrah gourtam q'une f °“ / ”'“ sl8 «“ » ** 

programcstlqn moins tardive et eu» Sm "' s , Kh da dorlrlque DMleers. 
tout es Dérail nouvolr passe, te leltes ' ’ ^av0, ' S“'“> '»« «•» 


d’id deux ' trois ans 6 Antolae de 
Qaudemarn. l’un de «es jeunes col- 
laborateurs. 

Autre ambiance, mercredi soir sur 
Antenne 2, dans rémission « Pal- 
marès 81 ». de Guy Lux — mais ce 
pouvait être aussi bien « Ring 
Parade* ou «Système 2», ou alors 
« les Etoiles ds la chanson », tant, 
depuis vingt-quatre ans, Guy Lux a 


cièe. en tout cas bien mat 
comprise. » 

En tout cas, on garde « Jeux sans 


lopïiQU* 

soviétique 


«les Etoiles de la chanson», tant, • Le chante w Serge Gatns- 
I depuis vingt-quatre ans, Guy Lux a ^ >ùtiTg & Dominique Jamet, 
I rendu é te télévision .de dans et gj 3 ®* 01 ™ éhef-êditorUJlBe «n 


“TOUS 


U 

lW*v* - mm 

JS 

’ S» 1 ' 


rrx . 


r-? 

B- 


la 

■n» ’ '< 

• • w , «i i 



STSvmüJ bSÎ? r S°“ ïe h« ar 

k reS. b r^n süwfissŸiTfis 

grand specracis, simples, chaleu- sur GILDA 1a radîopolitalue 
I reuses, bon enfant, expIïque-HL Au 191 MHz). Les deux rédacteurs en 
nom de quoi lui retirer quatetfe d *un Jour seront ainsi ame- 

chose qr/il réclame en permanence. * 

i tente que te moment tous i es son- SÆ roat< ? I"“» ^tettions. irent 

1 cacas ei mu™ ? etr é mBrrogés eus-mémè, pïr 

cages, te noire leux déboute ? les animateurs de 1a radio. 






